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CHAPITRE  VII 
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LIVRE    I 


THÉORIE  ET   COMPARAISON 


LIVRE  I 

THÉORIE  ET  COMPARAISON 


CHAPITRE    PREMIER 


DES  LIVRES  DE  COMMERCE 


FRANCE 


Titre  II  du  Code  de  Commerce  ^*' 

Art.  8.  —  Tout  commerçant  est  tenu  d'avoir  un  livre-journal  qui  présente,  jour 
par  jour,  ses  dettes  actives  et  passives,  les  opérations  de  son  commerce,  ses  négociations, 
acceptations  ou  endossements  d'effets,  et  généralement  tout  ce  qu'il  reçoit  et  paie,  à 
quelque  titre  que  ce  soit  ;  et  qui  énonce  mois  par  mois,  les  sommes  employées  à  la  dépense 
de  sa  maison  :  le  tout  indépendamment  des  autres  livres  usités  dans  le  commerce  et  qui  ne 
sont  pas  indispensables.  Il  est  tenu  de  mettre  en  liasses  les  lettres  missives  qu'il  reçoit,  et 
de  copier  sur  un  registre  celles  qu'il  envoie. 

Art.  9.  —  Il  est  tenu  de  faire  tous  les  ans,  sous  seing-privé,  un  inventaire  de  ses 
effets  mobiliers  et  immobiliers  ;  et  de  ses  dettes  actives  et  passives  et  de  le  copier,  année 
par  année  sur  un  registre  à  ce  destiné. 

Art.  10.  —  Le  livre-journal  et  le  livre  des  inventaires  seront  paraphés  et  visés  une 
fois  par  année.  Le  livre  copie  de  lettres  ne  sera  pas  soumis  à  cette  formalité.  Tous  seront 
tenus  par  ordre  de  dates,  sans  blancs,  lacunes,  ni  transports  en  marge. 

Art.  11.  —  Les  livres  dont  la  tenue  est  ordonnée  par  les  articles  8  et  9  ci-dessus, 
seront  cotés,  paraphés  et  visés,  soit  par  un  des  Juges  des  Tribunaux  de  Commerce,  soit  par 
le  Maire  ou  un  Adjoint,  dans  la  forme  ordinaire  et  sans  frais. 

Les  commerçants  seront  tenus  de  conserver  ces  livres  pendant  dix  ans. 

Art.  12.  —  Les  livres  de  commerce  régulièrement  tenus  peuvent  être  admis  par  le 
J4ige  pour  faire  preuve  entre  commerçants  pour  faits  de  commerce. 

Art.  13.  —  Les  livres  que  les  individus  faisant  le  commerce  sont  obligés  de  tenir,  et 
pour  lesquels  ils  n'auront  pas  observé  les  formalités  ci-dessus  prescrites,  ne  pourront  être 


(')  Loi  du  15  Septembre  1807. 
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LA  LIGNE  DROITE 
représentés  ni  faire  foi  en  justice,  au  profit  de  ceux  ,ui  les  auront  tenus  ;  sans  préjudice  de 
•  /«u  oi,  T  ivrA  des  Faillites  et  Banqueroutes. 

'^  "■  15    -  Dans  le  cours  d'une  contestation  la  représentation  des  livres  peut  être 
ordonnée  d'office  à  reffet  d'en  extraire  ce  qui  concerne  le  différend. 

i«o  i;vr«Q    dont  la  représentation  est  offerte,  requise  ou 

A--  1«;  7/°  r  Lx    oiS  du^ib-l'aisi  de  l'affaire,  les  juges  peuvent 

ordonnée,  ««'«"^ '^*»^'»«' ^'^"''^  j^lt^Tribunal  de  commerce  du  lieu  ou  déléguer  un  Juge 

rpXpr~::r:oCrce'r:r  un  proCs-verb.  du  contenu  et  l'envo.er 

.  ^r^^^^^^^  ^^^  ^,_  ,  ,^„,,  „„  „,.  d-ajouter  foi  refuse  de  les 
représenter,  ie  juge  peut  déférer  le  serment  à  l'autre  part.e. 


ÉTRANGER 


ALLEMAGNE 

H.NDELSGESmBUCH  FUB   »AS   DeOTSCHS   Rb.CH  VON  10  -«    1897. 


Vierler  AbschniU.  -  Handelsbûcher.  -  Handelsgeschâfle 

zumachen.  us  ^^^  ah«rp«;pndeten  Handelsbriefe  zurûckzu- 

behaUen  und  dL  Abschnif-en  so.ie  die  e.pfangenen  ^^^'^'"^^         ^^^^  ,^„„,,.,,,„  ^i„e 

5  39.  -  Jeder  Kaufnann  bal  bel  <'-.B««i;--;:":;'^:11tretn   i^n  Vermôgensgegeas- 

Fo  J-ungen  und  Schu.den,  "^  --  ^^'^^^^  ^.^^nsgegenLnde  an.ugeben  »„d 

tânde  genau za  verze.chnen  '»»''«'J™  j"'' glulden  darslellenden  Abschluss zu  machon. 

einen  das  Verhallniss  des  Vermogens  «nd  der  bohulde  ^^^  ^.^^  ^,^,^^ 

Er  ba.  demnàchsl  fUr  de»  Soh.uss  -"-  J^^e"  Gc.^^f '^^^r  Monl  niCt  ûbersehrei.en.  Die 
Bilanz  aufz«s.ene„;  d,e  Dauer  <»-  «^t  ^nthalb  er  e^^^  ordnungsn-âssigen  Geschansgang 
Aufslellung  des  Invenlars  und  der  B.lanz  isl  innernaio 

berûhrl. 
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8  40  -  Die  Bilanz  ist  in  Reischwârung  aufzustellen.  Bei  der  Aufslellung  des  Invenlars  und  der 
Bilnnz  sind  sammlUche  Vermôgensgegenslande  und  Schulden  iiach  dem  Werlhe  anzuselzen,  der  ihnen 
in  dem  Zeipunkle  beizulegen  isl,  fur  vvelchen  die  Aufslellung  stallfindet. 

Zvveifelhafle  Forderungen  sind  nach  ihremwahrscheinlichen  Werlhe  anzuselzen,  uneinbringliche 
Forderungen  abzuschreiben. 

§41.- Das  Invenlar  und  die  Bilanz  sind  von  dem  Kaufmann  zu  unlerzeichnen.  Sind  mehrere 
persÔElich  haflende  Gesellschafler  vorhanden,  so  haben  sie  aile  zu  unlerzeichnen. 

Das  Invenlar  und  die  Bilanz  kônnen  in  ein  dazu  beslimmles  Buch  eingeschrieben  oder  jedesmal 
besonders  aufgeslellUverden.  Im  lelzleren  Falle  sind  sie  zu  sammeln  und  in  zusammen  hangender 
Reihenfolge  geordnet  aufzubewahren. 

8  i^  -  Unberûhrl  bleibl  bei  einem  Unlernehmen  des  Keichs,  eines  Bundesslaats  oder  eines 
inlàndischen  Kommunalverbandes  die  Befugniss  der  Verwallung,  die  RechnungsabschlUsse  m  einer 
von  den  Vorschriflen  der  §  §  39  bis,  41  abweichenden  Weise  vorzunehmen. 

8  43  -  Bei  der  Fûhrung  der  Handelsbûcher  und  bei  den  sonsl  erforder lichen  Aufzeichnungen 
hal  sich  der  Kaufmann  einer  lebenden  Sprache  und  der  Schriflzeichen  einer  solchen  zu  bedienen. 

Die  Bûcher  soilen  gebunden  und  Blall  fur  Blall  oder  Selle  fur  Seile  mil  forllaulenden  Zahlea 

vershen  sein. 

\n  Slellen  die  der  Regel  nach  zu  beschreiben  sind,  dùrfen  Keine  leeren  Zwischenràume gelassen 
Nverden  Der  ursprùngliche  Inhall  einer  Einlragung  darf  nichl  millelsl  Durchslre.ichens  oder  auf  andere 
Weise  unleserlich  gemachl,  es  darf  nichls  radirl,  auch  dûrfen  solche  Verànderungen  nichl  vorgenom- 
men  werden,  deren  Beschaffenheil  es  ungewiss  làszl,  ob  sie  bei  der  ursprûnglichen  Einlragung  oder 
erfcl  spaler  gemachl  worden  sind. 

§  4-i.  -  Die  Kautleule  sind  verpilichlel,  ihre  Handelsbûcher  bis  zum  Ablaufe  von  zehn  Jahren, 
von  dem  Tage  der  darin  vorgenommenen  lelzlen  Einlragung  an  gerechnel,  aufzubewahren. 

Dasselbe  gill  in  Ansehung  der  empfangenen  Handelsbriefe  und  der  Abschriflen  der  abgesendelen 
Handelsbriefe  sowie  in  Ansehung  der  Invenlare  und  Bilanzen. 

§  45.  —  Im  Laufe  eines  Rechlsslreils  Rann  das  Gericht  auf  Anlrag  oder  von  Amshvegen  die 
Vorlegung  der  Handelsbûcher  einer  Parlei  anordnen. 

Die  Vorschriflen  der  Givilprozessordnung  ûber  die  Verptlichlung  des  Prozessgegners  zur  Vorle- 
gung von  Urkunden  bleiben  unberûhrl. 

|4(i.  _  Werden  in  einem  Rechlsslreile  Handelsbûcher  vorgelegl,  so  isl  von  ihrem  Inhalle,  soweil 
er  den  Slreilpunkl  belrifft,  unler  Zuziehung  der  Parleien  Einsichl  zu  nehmen  und  geeigneienfalls  ein 
Auszug  zu  lerligen.  Der  ûbrige  Inhall  der  Bûcher  isl  dem  Gerichl  insoweil  offen  zu  legen,  als  es  zur 
Prûfung  ihrer  ordnungsraassigen  Fûhrung  nolhwendig  ist. 

§47.  -  Bei  Vermôgensauseinanderselzungen,  insbesondere  in  Erbschafls  =,  Gûlergemeins- 
chafls  =  und  Gesellschaflslheilungssachen,  Rann  das  Gericht  die  Vorlegung  der  Handelsbûcher  zur 
Kennlnissnahme  von  ihrem  ganzen  Inhall  anordnen. 

Code  de  Commerce  pour  l'Empire  Allemand  du  10  Mai  1897. 

Livre  IV.  —  Des  Livres  de  Commerce. 


§  38.  —  Tout  commerçant  est  obligé  de  tenir  des  livres  et  d'y  exposer  clairement  d'après  les  prin- 
cipes de  la  comptabilité,  ses  opérations  commerciales  ainsi  que  l'élal  de  sa  fortune. 

Il  est  tenu  de  conserver  une  copie  (copie  manuscrite  ou  reproduction)  des  lettres  de  commerce 
qu'il  envoie  et  de  les  classer  ainsi  que  les  lettres  qu'il  reçoit. 

§  39.  —  Chaque  commerçant,  au  début  de  son  commerce,  doit  énumérer  exactement,  sur  ses 
livres,  ses  immeubles,  créances  et  dettes,  le  montant  de  son  avoir  en  espèces,   ainsi  que    les  différents 
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bilan,  devront  être  établis  dans  un  laps  de  temps  ^"^^^-^^^"^^  „^i„,e  qui  ne  se  prête  pas 

''*  Renégociant  qui  a  un  dépôt  de. ar^^^^^^^^^^^^^ 
facilement  à  un  inventaire  annuel  peut  ne  dresser  c^ui  ciqu 

perdues  doivent  èlre  supprimées.  „p<inu'il  ï  a  plusieurs  associés 

•^  .  j„;i  ci<rn<.p  ses  inventa  res  el  ses  bilans.  Lorsqu  ii  y  «  F 

«11  —  Le  commerçanl  doil  signer  ses  iu><:um. 

ou  sociétaires,  chacun  d'eux  doil  également  le  signer.  ^^^  ^^.^^  séparément 

L-iuventaire  ou  le  bilan  P^^^  *'"tTe"tasIére    onse'é^^^^^^^^      ""^  "-  ^ ' 
chaque  fois.  Dans  le  dernier  cas  Ils  doivent  être  cassés  et  on^^    a'une  commune   du   Territoire 

.uiif  dri-a^ rl«Iî=  dtr ^rie-s  ..—  de  ce  .1  est  dit 
'"*f.r^Po„rtatenuedesUvres,insi  que  pourvûtes  écritures,  le  commer^nt  est  tenu  de  se 

"4:rrv:::::nre:rr^-^^^^^^^^^^^^ 

•"'^'i;  ^elul^rrblancs.  m  vides  au.  «»-- t^tiTr^l^S-  partie  changée . 

"  "t^lt'ues  commerçants  sont  obligés  de  conserver  leurs  livres  de  comme^e  durant  dix  années  . 
partir  du  jour  de  la  dernière  écritu«  ^^^^^^  ^^^^  ^^^^  ,^^  i„,,„,.i„s  et  pour  les 

Il  en  est  de  même  pour  les  copies  de  leiires,  p" 

"•"^,.._Danslecasde»n.esta.ons,.eT„W^^^^^^ 

7:X^Z:i^:^^^^^^  ^"'  "^'^  '^  ..Uesd-.voir.presen.er 
des  documents.  .  «nispnlés    il  Y  a  lieu  de  prendre 

H6.-E„  casde  contestation  l.^iv«s  -'/^ -^^-^^T.Uren  préLce  des  parties  et 
connaissance  du  contenu  de  ceux-ci  en  ce  qui  est  reta.i 

^^''-r  r"IlÎ'::i  urp.;X  été  bien  tenue  régulièrement,  le  Tribunal  ^ut  examiner  le  reste 
du  contenu  des  livres.  n«riiculièremenl  lors  des  héritages,  de  copro- 

prendre  connaissance  en  entier. 
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ESPAGNE 


TITULO  III 
De  los  libres  y  de  la  Contabilidad  del  Comercio. 


Art.  33.  —  Los  comercianles  llevaran  necesariamenle  : 
1»  Un  libro  de  invenlarios  y  balances  ; 
2«  Un  libro  diai'io  ; 
30  Un  libro  mayor  ; 

4«  Un  copiador  ô  copiadores  de  cartas  y  lelegramas  ; 
50  Los  demâs  libros  que  ordenen  las  leyes  especiales. 

Las  sociedades  y  companias  llevoran  lambien  un  libro  ô  libros  de  actas,  en  las  que  constarân 
lodos  los  acuerdos  que  se  refieran  â  la  marcha  y  operaciones  sociales,  tomados  por  las  Juntas  générales 
y  los  Gonsejos  de  adminisiracion. 

Art.  34.  —  Podrân  llevar  ademâs  los  libros  que  eslimen  convenienles,  segun  el  sistema  de 
contabilidad  que  adoplen. 

Eslos  libros  no  eslarân  sujetos  â  lo  dispuelo  en  el  art.  36,  pero  podrân  legalizar,  los  que  consideren 

oporlunos. 

Art.  35.  —  Los  comercianles,  podrdn  llevar  los  libros  por  si  mismos  ô  por  personas  d  quien 
auloricen  para  ello. 

Si  el  comerciante  no  llevare  los  libros  por  si  mismo,  se  presumira  concedida  la  autorizacion  al  que 
los  llcve,  salvo  prueba  en  contrario. 

Art.  36.  —  Presentaran  los  comercianles,  los  libros  à  que  se  refiere  el  art.  33,  encuadernados, 
forrados  y  foliados,  al  Juez  municipal  del  dislrilo  en  dùnde  tuviere  su  establecimienlo  mercanlil,  para 
que  ponga  en  el  primer  folio  de  cada  uno,  nola  firmada,  de  los  que  luviere  el  libro.  Se  estamparà 
ademâs  en  lodas  las  hojas  de  cada  libro,  el  sello  del  Juzgado  municipal,  que  lo  autorice. 

Art.  37.  —  El  libro  de  invenlarios  y  balances  empezarâ  por  el  invenlariô  que  debera  formar  el 
comerciante  al  tiempo  de  dar  principio  â  sus  operaciones,  y  contendrâ  : 

1»  La  relacion  exacla  del  dinero,  valores,  creditos,  efectos  al  cobro,  bienes  muebles  é  immuebles, 
mercaderias  y  efeclos  de  lodas  clases,  apreciados  en  su  valor  real  y  que  constituyan  su  active  ;      , 

2»  La  relacion  exacia  de  las  deudas  y  loda  clase  de  obligaciones  pendientes,  si  las  tuviere,  y  que 
formen  su  pasivo  ; 

3o  Fijarâ,  en  su  caso,  la  différencia  exacta  enlre  el  active  y  el  passive,  que  sera  el  capital  con 
que  principia  sus  operaciones. 

El  comerciante  formarâ  ademâs  anualmente  y  extenderâ  en  el  mismo  libro  el  balance  gênerai  de 
sus  negocios,  con  los  pormenores  expresados  en  este  art.  y  de  acuerdo  con  los  asientos  del  diario,  sin 
réserva  ni  omision  alguna,  bajo  su  firma  y  responsabilidad. 

Art.  38.  —  En  el  libro  diario  se  asentarâ  por  primera  parlida  el  resullado  del  inventario  de  que 
Irata  el  art.  anterior,  dividido,  en  una  ô  varias  cuenlas  consecutivas,  segùn  el  sislemft  de  contabilidad 
que  se  adopta.  Seguiran  después  dia  por  dia  todas  sus  operaciones,  expresando  cada  asienlo  el  cargo  y 
descargo  de  las  respeclivas  cuenlas. 

Cuando  las  operaciones  sean  numerosas,  cualquiera  que  sea  su  imporlancia,  ô  cuando  hayan 
tenido  lugar  fuera  del  domicilie,  podrân  anolarse  en  un  solo  asienlo  las  que  se  refieran  â  cada  cuenla  y 
se  hayan  verificado  en  cada  dia,  pero  guardando  en  la  expresion  de  ellas,  cuando  se  delallen,  el  orden 
mismo  en  que  se  hayan  verificado. 
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Seanot«mnasin.ismo,  en  la  techa  en  que  las  relire  de  caja.  las  can.idades  que  el  comcrcianle 
desUnfé  sûs7s^s  domesU«>s  y  se  llevaran  a  una  cuonla  especial  que  al  .niento  se  abr.ra  on  e.  l.bro 

mayor.  , 

Art   39  _  Las  cucnlas  con  cada  objelo  «  pcrsona  in  parlicular  se  abriran  ««'«■"«^^  7/.'^;^'"' J 
h.berenelUbron,ayoryàcada  una  de  estas  cuenlas  se  Irasîadaran  por  orden  nguroso  de  fechas,  los 

asienlos  del  diario,  reieienles  â  ellas. 


Art.  40.  —  Librodeaclas  de  sociedad. 


i 


A«T  il  Al  libro  copiador  se  Irasladaran,  bien  sea  â  mano  ô  valiendose  de  un  medio  niecanico, 
cualqule^    nte"^  y   u^^^^^^^^^  Po'  orden  de  fechas,  indusas  la  anteiir.a  y  firma.  .odas  las  car.as 

que  rimerciareLiba  sobre  su  trâfico,  y  los  despachos  telegral.cos  que  exp.da. 

Art  42  ^Conservaràn  los  comercianles  cuidadesamenle,  en  legajos  y  ordenadas  las  carias  y 
despachos  lelegraficos  que  recibieren,  relalivos  à  sus  negociac.ones. 

A»T  43   -  Los  comercianles,  ademâs  de  cumplir  y  llenar  las  condiciones  y  formal.dades 

arrancando  los  folios,  ô  de  cualquier  olra  manera. 

'-  "•  -rs  Tqt  "r.:;:rar  ::rz:^:':^^^^^^'^  :: 

correcciôn.  . ,    ,    ,  ^ 

A«T  45  -Nosepodrâhacerpesquisadeoficiopor  Juez  ô  Tribunal  ni  Auloridad  alguna,  pa^ 

comercianles. 

i  ,  IR  Tamooco  Dodré  decretarse  â  inslancia  de  parte  ta  comunicacion,  entrega  o  reconoci- 
»ie„to*^^net.7eTr;rs!:fr™  tndancia  y  demàs  docun.entos  de.os  co.ercian.es.  excepto.  en  los 
casos  de  liquidaciôn,  sucecion  universal  o  quiebra. 

A       Al        FuPr«  de  los  casos  prefijados.  en  el  arUculo  anlerior,  solo  podrâ  decrelarse  la 

siendo  estes  los  ûnicos  que  podràn  comprobarse. 

A»T.  48.  -  Para  graduar  ta  fuerz.  probatoria  de  los  libres  de  los  comercianles,  se  observoran  tas 

"•^'TusTb.s  de  .os  con.ercian.es  proba^n  contra  eUossin  admiUrles  p^^^^^^^^^^ 

pero  el  adversario  no  podra  aceptar  los  as.en.os  que  le  --  f-»™^^^  Lto  al  re^^Uado  que 

""«tsi  en  los  asienlos  de  los  libres  llevados  por  dos  ~ia«^  no  hubiere  œ^^^^^ 

„no  se  hudieren  llevado  con  .odas  tas  formalidades  «P'^^"'»- «°^^ 'f  "„;  Vln,os7e  los  libres  en 

admisiblesen  derecho. 
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3»  Si  uno  de  los  comercianles  no  presentare  sus  libres  ô  manifestare  no  lenerlos,  haran  fé  contra 
él  los  de  su  adversario,  llevados  con  lodas  las  formalidades  légales,  a  no  demostrar  que  la  carencia  de 
dichos  libres  procède  de  fuerza  mayor,  y  salvo  siempre  la  prueba  conlra  los  asiendos  exhibidos  por 
otros  medios  admisibles  en  Juicio. 

4*  Si  los  libros  de  los  comercianles  tuvieren  todos  los  requisitos  légales  y  furen  conlradiclorios, 
elJuezô  Tribunal,  jusgara  por  las  demas  probanzas,  calificandolas  segun  las  reglas  générale  del 
derecho. 

Art.  49.  —  Los  comercianles  y  sus  herederos  ô  sucesores  conservaran  los  libros,  lelegramas  y 
correspondancia  de  su  giro  en  gênerai,  por  lodo  el  liempo  que  este  dure  y  hasta  cinco  anos  despues  de  la 
liquidaciôn  de  todos  sus  négocies  y  dependencias  mercantiles. 

Los  documentes  que  conciernan  especialmente  a  actos  ô  negociaciones  delerminadas,  podran  ser 
inutilizados.ô  destriudos,  pasado  el  liempo  de  prescription  de  las  acciones  que  de  elles  se  diriven  a  menos 
de  que  haya  pendiente  alguna  cuestiôn  que  se  refiera  a  elles  directa  ô  indireclamente,  en  cuyo  caso 
deberan  conservarse  hasta  la  lerminacion  de  la  misma. 

Ley  del  Timbre  del  26  de  marzo  de  1900. 

Seccion  II.  —  Libros  de  comercio. 

Art.  158.  —  Eslaran  sujetos  a  este  impuesto  y  se  verificara  su  réintègre  a  razon  de  siele  pesetas 
por  el  primer  folio  y  25  ceulimos  por  cada  uno  de  los  demas,  los  libros  de  invenlario  y  balances,  diario 
y  mayor  y  a  razon  de  5  centimes  por  folio  el  libro  copiador  de  carias  y  lelegramas  de  los  Bancos, 
Sociedades  mercantiles  e  induslriales,  empresas  de  vapores  y  companias  de  seguros  maritimes  y 
terrestres  y  sobre  la  vida  ;  y  a  razon  de  Cinco  pesetas,  15  y  2  */8  centimes  respectiva mente,  los  de  los 
comercianles,  particulares,  nacionales  y  extrangeros,  que  acomoden  su  conlabilidad  a  las  prescripciones 
del  Codigo  de  comercio  para  utilizarlos  bénéficies  y  prerogalivas  que  olurgan  a  los  que  las  llevan  los 
articules  48  y  889  del  mismo  sin  cuyo  réintègre  previo  no  podran  ser  aulorizados  por  el  Juzgado 
municipal  del  dislrilo  correspondiente,  bajo  la  responsabiUdad  personal  que  procède  exigir  al  funcionario 
encargado  del  mismo,  si  prescindiese  del  timbre.  El  réintègre  se  verificara  en  papel  de  pages  al  Estado, 
y  tendra  la  nota  correspondiente,  suscrita  por  el  Juez  municipal  que  haya  de  autorizar  y  rùbricar  dichos 
libros.  Las  sucursales  de  las  indicadas  sociedades  no  eslaran  obligadas  a  reintegrar  los  libros  que  Ueven, 
cuando  por  la  clase  y  naluraliza  de  la  operaciones  que  pracliquen  no  sea  necesaria  la  legalizacion  de  los 
mismos  por  los  Juzgados  municipales  ;  pero  cuando  los  Ueven  ù  deban  llevarlos  con  este  requisilo,  se 
consederaran  compredidos  en  el  présente  articule. 

Art,  161.  —  Todos  los  libros  enumerados  en  esta  seccion  podran  servir  para  varies  anos  consécu- 
tives ;  pero  si  se  interrumpiera  ô  suspendiera  por  cualquier  causa  el  ejercicio  de  la  induslria  que 
molive  el  debe  de  llevarlos,  al  reanudarse  deberan  ser  renovados  lambien. 


TITRE  III 
Des  livres  de  Comptabilité  Commerciale. 

Art.  33.  —  Les  commerçants  doivent  tenir  : 

1»  Un  livre  d'inventaires  el  de  balances  ;  2»  Un  journal  ;  3o  Un  grand  livre  ;  4»  Un  ou  plusieurs 
copies  de  lettres  ou  télégrammes  ;  5»  les  autres  livres  que  mentionnent  les  lois  spéciales. 

Les  sociétés  et  compagnies  devront  avoir  aussi  un  ou  plusieurs  registres  de  procès-verbaux,  où 
figureront  toutes  les  décisions  ayant  trait  à  la  marche  et  aux  opérations  de  la  société,  prises  par  les 
assemblées  générales  et  les  conseils  d'administration. 
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„„,„ri^M«-"^- "ilsre.'Tu.ien.pareux-n.é^es.a  personne  qui  s'en  chargera.,  senu.  présumée, 

sauf  preuve  contraire,  avoir  reçu  raulorisalion.  ,  „cr,ri    11  reliés,  couverte  el    ' 

\       If        I  P,  commerçants  présenteront  les  livres  mentionnes  dans  1  art.  iS.  relies  couverts  ei 

faire  au  debul  île  ses  opérations,  il  devra  conlenir  : 

""'o.  Un  relevé  exact  de  toutes  les  dettes  el  obligations  pendantes  s'il  y  a  lieu,  et  qui  constituent 
""  Tsuivant  le  cas,  la  différence  entre  raCif  el  le  passif  qui  sera  le  capital  avec  lequel  il  commencera 

"^  TTle^ants  devront  de  plus  faire  "-ueUemente.  faire  figurer  dans  leur  ^r.J...er^r^ 

,„  balance  de  leu«al,aire.^ec.^^^^  ,,  p,„,  ,, 

articles  passes  au  journal  >ans  aucune  IebeI^c, 

devront  les  signer.  ^^.^^  article  le  résulta,  de  l'inventaire  pratiqué 

dans  ifflrn^imliï:  X:î.e.e  antérieur,  divisLn  un  ou  ^^^^ 

système  de  comptabililé  adopté.  Suivront  ensuite  jour  par  jour  toutes  les  opera.io  i 

rigoureux  de  dates. 

\RT  40  -  Fielatif  aux  procès-verbaux  des  assemblées  des  sociétés. 

A     '  Al'       Sur  le  copie  de  lettres  devront  figurer,  manuscrites  ou  reproduites  dans  leur  intégrité 

et  parc    re'  ;7a.r  t:  r!^^^^^^^^^^^^  P^^^^-^'  ^'^  '^  '''-'  ''''''  '''  '' 

cmant,  ainsi  que  tous  les  télégrammes  se  référant  à  son  négoce.  ^      ,      ,  ..       ,, 

ABx  4^  -Les  commerçants  conserveront  soigneusement  en  paquet  et  par  ordre  les  lettres  et 
léléKrammes  qu'ils  recevront,  relatifs  à  leurs  opérations. 

.       1^       Les  commerçants  en  outre  d'observer  el  d'accomplir  les  formalités  prescrites  dans 
ART.43.--Lescommcrçams  en  par  ordre  de  dates,  sans  blancs,  interpolations, 

tout  autre  manière.  ., 

x.r  U        Les  erreurs  ou  omissions  qui  seraient  relevées  par  les  commerçante,  devront  être 
immédl";^mLTor'!;ïï:iLaevron.expliqL.vec  clarté  ce  en  quoi  elles  cons,st..en.  e.  reformer 
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l'article  Ici  qu'il  aurait  dû  être  primitivement  passé.  Si  quelque  temps  s'étaient  déjà  écoulé,  dejiuis  que 
l'eiTeiir  ou  l'omission  ont  été  commises,  ils  passeront  un  arlicle  de  reclificalion  el  ajouteront  en  marge 
(le  l'arlicle  mal  passé,  une  noie  indiquant  la  correction. 

Art.  45.  —  Il  ne  pourra  être  l'ail  d'office  par  le  juge  ou  tribunal  ou  aulorilé  quelconque,  des 
recherches  pour  savoir  si  les  commerçants  tiennent  leurs  livres  confoi-mément  aux  dispositions  du 
présent  Code,  ni  faire  d'invesligalions  ou  examen  général  de  la  comptabilité  dans  les  bureaux  des 
commerçants. 

Art.  40.  —  Il  ne  pourra  non  plus  sur  requête  d'un  tiers  être  procédé  a  la  communication,  remise 
ou  exatnen  général  des  livres,  correspondance  el  aulres  documents  des  commerçants,  exce[)té  en  cas  de 
liquidation,  succession  ou  faillite. 

Art.  47.  — Excepté  les  cas  ci-dessus  il  ne  pourra  être  donné  d'ordre  de  représenter  les  livres  et 
documents  des  commerçants  sur  rcquèle  d'un  tiers  ou  d'office,  que  lorsque  la  personne  à  qui  ils 
apjtartiennenl  a  un  intérêt  ou  une  responsabilité  dans  faffaire  pour  laquelle  la  présentation  est 
réclamée. 

Lexamen  se  fera  dans  les  bureaux  du  commerçant  en  sa  présence  ou  en  celle  de  la  personne  qu'il 
aura  dé.signée  et  se  limitera  aux  points  se  référant  à  la  question  enjeu  ;  ces  points  étant  les  seuls  qui 
soient  susceptibles  d'examen. 

Art.  48.  —  Pour  graduer  la  force  probante  des  livres,  il  faudra  suivre  les  règles  suivantes  : 

lo  Les  livres  des  commerçants  sei  viront  de  preuve  contie  eux,  sans  que  la  preuve  contraire  soit 
admissible;  mais  la  partie  adverse  ne  pourra  admettre  les  articles  qui  lui  seraient  favorables  et 
repousser  ceux  qui  ne  le  lui  seraient  pas.  Ayant  accepté  ce  moyen  de  })reuve,  il  devra  accepter  le 
résultat  fourni  dans  son  ensemble,  tous  les  articles  relatifs  à  la  question  litigieuse  devant  être  également 
appréciés. 

2°  S'il  n'y  a  pas  conformité  dans  les  articles  passés  par  deux  commerçants  sur  leurs  livres 
respectifs  el  que  les  livres  de  l'un  d'eux  fussent  tenus  de  conformité  à  toutes  les  prescriptions  conîenucs 
dans  le  présent  titre  et  que  ceux  de  l'aulre  commerçant  fussent  viciés  par  un  définit  quelconque  ou 
dépourvus  des  formalités  exigées  par  le  Code,  les  articles  des  livres  tenus  en  règle  feront  foi  contre  les 
articles  des  livres  défectueux,  sauf  démonstration  du  contraire  par  toutes  autres  preuves  admissibles 
en  droit. 

3»  Si  un  des  commerçants  ne  présentait  pas  ses  livres  ou  déclarait  ne  pas  les  avoir,  les  livres  de 
son  adversaire  feront  foi  contre  lui  s'ils  sont  tenus  de  conformité  à  la  loi,  sauf  s'il  est  prouvé  que  leur 
défaut  provient  d'un  cas  de  force  majeure  et  exception  faite  également  de  la  preuve  contre  les  articles 
représentés  par  tous  les  moyens  admissibles  dans  l'instance. 

4»  Si  les  livres  des  commerçants  remplissaient  toutes  les  conditions  prévues  par  la  loi,  le  juge  ou 
Tribimal  jugera  d'après  les  autres  preuves  qu'il  qualifiera  d'après  les  règles  générales  du  droit. 

Art.  49.  —  Les  commerçants  et  leurs  héritiers  ou  successeurs  devront  conserver  leurs  livres, 
télégrammes  el  correspondance  se  référant  à  leurs  affaires  en  général,  pendant  toute  la  durée  de  ces 
affaires  el  jusqu'à  l'expiration  d'un  délai  de  5  ans  après  la  liquidation  de  toutes  les  affaires  commerciales 
et  accessoires. 

Les  Documents  se  référant  à  des  actes  spéciaux  pourront  être  détruits  ou  annulés,  après  l'expi- 
ration du  délai  fixé  pour  la  prescription  des  actions  qui  en  dérivent,  sauf  si  quelque  question  s'y  rappor- 
tant directement  ou  indirectement  était  encore  en  suspens,  cas  auquel  ils  devront  être  conservés  jusqu'à 
complet  règlement. 


Loi  du  Timbre  du  26  Mars  1900. 

Section  IL  —  Livres  de  Commerce. 

Art.  158.  —  Seront  également  soumis  à  l'impôt  du  timbre,  auquel  ils  devront  satisfaire  :  les 
livres  d'inventaires  el  de  balances,  le  Journal  et  le  Grand  livre,  à  raison  de  7  pesetas  (francs)  le 
premier  folio  el  0.25  centimes  chacun  des  suivants;  el  les  copies  de  lettres  el  télégrammes  à  raison 
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entreprises  de  navigation  à  vapeur  el  compagn  es  d  "«'"'f'^^^^'^^'^'^nraland  ils  appartiendront  fc 
raison  de  6  pesetas  (francs).  15  centimes  el2V,  "»''"*^-  ^^f*"' ^ 'irbilité  conformément  aux 
des  commerçants  ordinaires,  espagnols  ou  étrangers  qu.  '«"''"'"' '^"'J.XtJrpré.^Ralives  que  leur 
prescriptions  du  Code  de  Commerce  et  jouiront  par  <»"«^"^»' ^f,''*;^";^^  ,.qu2  a  Justice  de 
Lncéden.  les  articles  48  et  889  dudit  ^o^e  Co«d,Uoa  de  pjuem^^^^^^^  ^,^1^  c^tin  Lut  respon- 
paix  du  district  compétent  ne  pourra  viser  les  livres.  '«/''"'=';""""''* ''^"Xiion  de  feuilles  de  papier 
^ble  de  romission  de  celle  formalité.  U  paiement  se  fera  p.r  '»  P'^^'"  »^'°»  ^  être  visées  par  le 
.imbré  qui  sont  celles  utilisées  pour  les  divers  P»'«"«"'^  »   »  ■*^^»  ^^^'^    *  eV  succu'^-^^  '''''  ^^'''*' 

livres  seront  considérés  comme  compris  dans  le  présent  article. 

Art  161  _  Tous  les  livres  mentionnés  dans  la  présente  section  pourront  '«^^  P""'  P'^f^^^^^ 

opéra  lions. 
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ITALIE 

Code  de  Commerce. 

Xur  01         Le  commerranl  doil  posséder  un  livre  journal  tenu  au  jour  le  jour  cl  indiquanl  ses 

LeVommerçant  doit  conserver,  en  dossiers,  les  lettres  et  dépêches  qu'il  reçoit  ainsi  que  copier 
dans  un  copie  de  lellres  séparé  les  lettres  et  dépêches  qu'il  envoie. 

A»T  20  Le  commerçant  doit  faire  toutes  les  années  un  inventaire  de  ses  biens,  meubles  cl 
immeub"s.^nrrctnrXTréances    et    dettes    de    n'importe    quelle    nature    quelles    soient    el 

'"""maire  est  clos  avec  le  bilan  et  avecle  compte  des  pertes  et  prolUs,  c,  doit  être  transciit  el 
signé  par  le  commerçant,  d'année  en  année  sur  un  registre  a  ce  destine. 

apposer  la  date  et  la  signature.  Le  tout  sans  frais. 

Le  livre-journal  doil  être  présenté  une  fois  par  an  au  Tribunal  de  Commerce  ou  au  Juge  do  paix 
et  visé,  sans  frais,  immédiatement  au  dessous  de  la  dernière  écriture. 

Dans  les  communes  où  il  n'y  a  pas  de  Juge  de  paix,  le  visa  du  livre-journal  peut  être  fait  par  un 
notaire  qui  doil  justifier  celle  opération  dans  son  répertoire. 

A«T.  24.  -  Aux  iribunaux  de  commerce,  on  lient  un  livre  sur  lequel  sont  notés  les  noms  de, 
commerçants  qui  ont  présenté  leurs  livres. 


Art.  25.  —  Les  livres  susdits  doivent  être  tenus  par  ordre  de  dates  et  de  suite  sans  laisser  aucun 
espaceenblanc,  sans  interlignes  ni  transports  en  marge.  On  ne  peut  pas  faire  de  grattage  et  s'il  est 
nécessaire  d'effacer  quelque  chose,  cela  doit  se  faire  de  façon  à  ce  que  les  mots  effaces  soient  encore 
lisibles. 

Art.  26.  —  Les  commerçants  doivent  conserver  dix  années,  à  partir  de  la  dernière  écriture,  les 
livres  qu'ils  sont  obligés  de  tenir  ainsi  que  les  lettres  et  dépêches  reçues. 

Art.  27.  —  La  communication  des  livres,  des  inventaires  el  des  dossiers  de  lettres  el  dépêches 
indiqués  par  l'art.  21  ne  peut  être  ordonnée  d'office,  que  pour  affaires  de  successions,  sociétés,  faillites 
ou  communautés  de  biens.  La  communication  a  lieu  selon  la  manière  arrêtée  entre  les  parties;  faute 
d'accord  en  faisant  dépôt  à  la  Chancellerie. 

Art  28.  —Au  cours  d'un  litige,  même  n'appartenant  pas  aux  objets  indiqués  à  l'art.  27,  le  Juge 
peut  commander  sur  l'instance  d'une  des  parties,  el  même  d'office,  l'exhibition  des  livres  pour  faire 
extrait  de  ce  qui  concerne  le  litige  seulement. 

Art  48.  —  Les  livres  de  commerce  tenus  régulièrement  peuvent  faire  foi  en  jugement  entre 
commerçants  en  matière  de  commerce.  Les  annotations  écrites  sur  les  livres  d'un  commerçant  par  un 
employé  qui  tient  les  écritures,  ont  le  même  effet  que  si  elles  étaient  écrites  par  le  commerçant 
lui-même. 

Art.  49.  —  Les  livres  que  les  commerçants  sont  obligés  de  tenir,  et  pour  lesquels  ils  n'auraient 
pas  observé  les  formalités  exigées,  ne  peuvent  pas  faire  foi  en  jugement  au  profit  de  ceux  qui  les  auront 
tenus,  sauf  les  dispositions  des  ai  t.  737  el  suivants  du  présent  code. 

Art.  50.  —  Les  livres  des  commerçants,  n'importe  comment  ils  sont  tenus,  font  preuve  contre 
eux-mêmes,  mais  celui  qui  veut  en  tirer  profil  ne  peut  en  diviser  le  contenu. 

Art.  51 .  —  Si  l'une  des  parties  refuse  de  présenter  ses  livres  auxquels  l'autre  partie  offre  d'ajouter 
foi,  le  juge  peut  commander  le  serment  à  la  première  sur  l'objet  du  litige. 

Art.  52.  —  C'est  au  juge  d'attribuer  aux  livres  la  force  probante  que  selon  les  circonstances  ils 
peuvent  mériter  et  aux  affirmations  des  courtiers  quant  aux  condilions  et  conclusions  des  contrats. 


* 


AUTRES  PAYS 

Les  Codes  de  Commerce  de  BELGIQUE  (art.  16),  de  ROUMANIE  (art.  22)  ordonnent  la 
tenue  obligatoire  des  mêmes  livres  que  notre  propre  code  prescrit. 

Le  Code  PORTUGAIS  (art.  31)  ordonne  en  plus,  comme  en  Espagne,  la  tenue  d'un  Grand 
Livre. 

L'ANGLETERRE  n'a  pas  de  Code  de  Commerce,  ni  de  lois  spéciales  sur  les  livres. 

L'AUTRICHE-HONGRIE  a  les  mêmes  dispositions  que  le  Code  Allemand  en  ce  qui 
concerne  les  livres. 

En  SUISSE,  le  Code  Fédéral  des  Obligations  (art.  877)  dit  que  les  commerçants  doivent  tenir 
des  livres,  mais  sans  les  spécifier. 
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COMMENTAIRES 


„ ,    „  .    wi        T«jiiiAn    nrt   2i.  —  Dans  les  maisons 

Français,  art.  8.  —  Espagnol,  art.  33.  —  Itauen,  nn.  zi.         i^« 

d-une  granrimportance,  VappUcation  stricte  de  la  lettre  de  ces  articles  n'est  pas  pos.We 
avec  les  anciennes  comptabilités.  11  ne  peut  pas  n'y  avoir  qu'un  livre  journal   aussi  a-t-on 
Iposé  de  modifier  raHicle  en  ce  sens:   «  un  livre-journal  ou   d- l--journaux  >. 
mtons-nous  de  dire  que  les  Tribunaux  de  Commerce  n'exigeât  pas  l'appUcafon  stncte  de 
uttteT  reconnaissent  parfaitement  la  nécessité  de  diviser  le  travail.  En  comptab.Ute 
M  i.ne  Droite"  le -Centralisateur"  (Mod.  n»  3)  résumant  absolument  toutes  les  opéra- 
tions"  est  le  seul  livre  à  faire  viser,  il  répond  ainsi  non  seulement  à  l'espnt  ma.s  à  la  ettre 
même  de  la  loi  ;  puisqu'il  présente,  par  balances,  impossibles  à  tronquer  après  coup,  toute 
"opérations  d'une  maison.  Nous  aimons  mieux  la  rédaction  de  l'art.  38  allemand  qu.  d.t 
de  ."tenir des  livres  ..  et  celle  des  art.  39  et  40  qui  obligent  à  faire  un  inventaire  et  à 
établir  un  bUan  dont  Us  indiquent  la  disposition. 

A  ce  propos  nous  sommes  bien  obligés  de  constater  que  le  Code  de  Commerce  allemand 
est  en  ce  'qui  concerne  les  livres,  comme  en  tout  le  reste  d'ailleurs,  net,  précis  et  suHou 
r  ;  pratique  ne  laissant  rien  au  hasard  ni  à  l'interprétation,  plus  ou  moins  judicieuse,  de 
ceux  q«  sont  chargés  de  l'appliquer.  Il  est  de  toute  évidence  que  c'est  grâce,  surtout,  a  la 
p^tectl  très  large  et  très  efficace  des  lois  qui  le  régissent  que  le  commerce  allemand  a 
pu  prendre  un  essor  aussi  extraordinaire  durant  ces  dernières  années. 


«     * 


Pour  ce  qui  est  de  mettre  les  lettres  en  liasse,  combien  d'infractions  n'avons-nous  pas 
vu  comTettre^  la  lettre  de  l'art.  8  français  et  42  espagnol,  f^l^^^^Z 
sont  fort  pratiques  et  que  nous  ne  saurions  trop  recommander,  ^-^^-f^^  ^  '^"  "; 
.ettre  les  lettres  en  liasse  ou  dans  2:^Z:l::fZ!Z:ilZ:.'::  ZT^ 

:;z:icrs::;:r^tt.:I^u^^^^^^^^^^ 

ou  luTconvient  car  le  répertoire  est  mobile.  Cependant  à  ce  système  qui  a  d ailleurs- 
Lo  vénieTt  L  trouer  l  lettre  et  quelquefois  d'enlever  nue  ^y^^T^^^ 
n.4férons  oelui  qui  consiste  à  créer  un  dossier  pour  chaque  mdividu  ou  catégorie 
dÎSus  at  lllêls  on  est  en  rapport.  Chacun  de  ces  dossiers  est  une  chemise  en 
iln  mince  surlaVemière  feuille  le  UqueUe  on  inscrit  une  fois  pour  toutes  un  numéro 
^ranTrentlt  'le  nom  du  correspondant.  Chaque  fois  qu'on  reçoit  une  lettre  du 
corre  Idln  ,  n  a  place  simplement  sur  les  autres  précédemment  reçues.  Tous  ces 
do,  LrsonTrangés  da^s  des  armoires  (que  l'on  peut  faire  incombustibles)  par  s  ries 
de  m  Uur^^rtoiread  hoc,  (au  besoin  le  répertoire  du  Grand-Livre)  sur  lequel  on 
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inscrit,  à  côté  du  nom  du  correspondant,  le  numéro  du  dossier,  sert  à  trouver  très  faci- 
lement et  très  vite  l'un  quelconque  de  ces  dossiers.  Ce  classement  a  cela  de  très  utile,  c'est 
que,  lorsque  l'on  veut  consulter  le  dossier  d'un  correspondant,   on  a  toutes  ses  lettres 

réunies  ensemble. 

Français,  art.  9.  -  Espagnol,  art.  37.  -  ItaUen.  art.  22.  -  Voici  l'article  que  trop  de 
gens  ne  connaissent  pas  ou  négligent  d'observer.  Et  parmi  ceux  qui  l'observent,  combien 
en  est-il  qui,  au  lieu  d'un  inventaire  vrai,  rigoureusement  conforme  à  la  réalité,  bâtissent  un 
inventaire  absolument  fantaisiste  ?  Nous  en  avons  vu  de  ces  bilans  où  tout  semble  très  juste, 
où  tout  cadre  à  la  perfection  et  qui  sont  archi-faux. 

Le  sujet  a  été  traité,  mieux  que  nous  ne  saurions  le  faire  ici,  par  notre  ami  Léautey, 
dans  son  très  beau  livre  "  Des  inventaires  et  bilans".  (1) 

Mais  si  nous  ne  pouvons  rien  ajouter  à  cette  remarquable  étude  qui  est  toute 
entière  à  lire  et  à  méditer,  nous  ne  croyons  pas  devoir  passer  sous  silence  les  rensei- 
gnements  pratiques   que  dix  années   de   comptabilité  et   d'expertises  nous  ont  permis 

de  réunir. 

Pourquoi  ne  fait-on  pas  d'inventaires?  Pourquoi  en  fait-on  de  faux? 

Nombreuses  sont  les  réponses  : 

i*»  Trop  de  gens  ignorent  la  loi  ;  2"  Il  manque  à  l'art.  9  une  sanction  pénale  rigou- 
reuse ;  3«  Trop  d'actionnaires  commanditaires  ou  associés,  ayant  apporté  des  fonds  dans 
une  entreprise,  ignorent  I'abc  de  la  comptabilité;  4«  La  corporation  des  comptables  est 

ouverte  à  tous. 

Etudions  chacune  de  ces  réponses  : 

i«>  Nul  n'est  censé  ignorer  la  loi Tel  est  l'axiome  qu'appliquent  tous  les 

jours  nos  tribunaux.  Et  cependant,  combien  en  est-il  des,  commerçants  qui  ignorent  abso- 
lument qu'ils  sont  tenus,  de  par  cette  loi,  de  faire  chaque  année  un  inventaire?  Nous  en 
connaissons  et  beaucoup.  Combien  sont-ils  ceux  qui  ignorent  que,  faute  de  livres,  ils  seraient 
passibles  de  la  banqueroute  et  de  toutes  ses  peines?  Qui  ignorent  les  formalités  relatives  à 
la  publication  du  contrat  de  mariage?  Qui  savent  de  la  législation  relative  à  la  lettre  de 
change  ce  qu'un  banquier  a  bien  voulu  leur  en  dire,  ou  ce  que  leur  en  a  dit  un  comptable, 
souvent  aussi  peu  instruit  qu'eux-mêmes  en  cette  matière  complexe  :  la  Jurisprude;ice 

commerciale? 

Pourquoi  donc  cette  ignorance?  Parce  que  personne  n'a  songé  à  les  instruire,  parce 

que  ces  questions  semblent  être  du  seul  domaine  de  MM.  les  avocats parce  que  l'on 

ne  peut  cependant  pas  faire  son  droit  avant  de  s'établir  épicier Pourtant  il  est  des 

choses  qu'il  faut  savoir.  Eh  bien!   Puisqu'il  en  est  ainsi,  pourquoi  n'apprendrait-on  pas 

cette  loi  aux  petits  français  comme  on  leur  apprend  la  morale  civique  et  taiit  d'autres 

choses?  (2)  Il  ne  s'agirait  pas  d'en  faire  des  légistes  ou  des  PeUtjean,  mais  simplement  de 


(1)  En  vente  à  la  Bibliothèque  du  Comptable,  un  fort  beau  volume  in-8  —  7  fr.  50. 

(2)  Pour  celle  élude  nous  recommandons  surtout  le  "  Manuel  du  Droit  Commercial"  de  MM.  Lyon- 
Caen  et  Renault  qui  est  à  la  fois  clair  précis  et  historique.  On  l'étudierait  avec  fruil  simultanément 
avec  un  pelit  code  annoté,  tel  que  celui  de  Rivière.  Ces  2  ouvrages  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  du 
Comptable  au  prix  de  :  le  premier,  12  fr.  ;  le  second,  8  fr.  Voir  aussi  :  Précis  de  droit  commercial  de 
Th ALLER,  12fr.  50. 
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,e„r  apprendre  à  lire  dans  ce  livre  plein  de  mystères  qui  s'appelle  :  7^^^^^''^^;;;'^^^^^^^^ 
Plus  Zd  quand  ils  seraient  tout  seuls,  bataillant,  aux  prises  avec  la  lutte  pour  lu  ve    Is  se 
rôuvirndraLt  qu'il  existe  quelque  part  des  articles  de  loi  qu'il  faut  connaître  et  surtout  ne 
Ts  méconnaître  Et  cet  enseignement,  que  l'on  ferait  des  principaux  articles  du  Code,  serait 
rrmtal     nous  dirons  même  qu'il  devient  nécessaire.  Puisque  récoUer  daujourdhu 
n  apprend  plus  ces  sublimes  principes  de  résignation,  de  charité,  d  oubli  de  soi-même,  de 
dévouement  d'espérance  en  une  suprême  récompense,  de  crainte  d'un  châtiment  éternel 
ourfrï  le  fonds  de  l'ancienne  éducation,  à  ses  appétits,  à  ses  passions,  à  cet  ardent 
b    itar^u^r  et  de  jouir  malgré  tout  et  quand  même,  opposons  le  code  et  la  loi  qu. 
apprennent,  sinon  à  faire  le  bien,  du  moins  à  respecter  le  bien  d'autru.  H  las.  quan    un 
homme  no  craint  que  les  gendarmes  il  ne  vaut  plus  guère  grand  chose,   mais  au 
iTnTceL  crie'  est-elle'salutaire  puisqu'elle  peut  souvent  l'arrêter  sur  une  pente 

fatale. 

».  n  man<iue  à  l'art.  9  Irançals  une  sancUon  pénale  rigoureuse.    Cette 
,.nction    nous  Tdemandons,  nous,  qui,  dans  nos   expertises,    voyons   si   ''«uvent   de 
clmer;,nts  attendre  dix,  douze,  vingt  années,  sans  faire  aucun  inventaire   qui  n  en  font 
n  :  lU  du  temps  que  pour  la  forme,  le  sachant  f--;"'  ™\.  J^  ^i   ;;  [I 
souvent  à  la  seule  et  bénigne  liquidation  judiciaire,  un  bandeau  sur  les  jeux.  Ici,  t  est  lo 
Tommerca     7i  est  foncièrem<^t  malhonnête  et  qui  veut,  sciemment,  tromper  quelqu  un  : 
ronnlssons  le  vite,  c'est  le  cas  le  plus  rare.  Là  c'est  Monsieur,  (quelquefois  Madame 
;  ■  pu°  e  dans  la  caisse  et  tient,  pour  cacher  ses  folles  dépenses,  qu  .1  »«  -t  pom    fai 
inventaire    croyant  avoir  toujours  le  temps  de  parer  a  toutes  les  difnculés,  ou  ny 
poln   PO  nt   Là  encore  (nous  en  avons  vu  des  exemples),  le  comptable  complaisant  ecnt 
'    1    on  It.  Madame  tient  la  caisse,  on   fait   des   inventaires,    mais   ils  sont   faux. 
Xil leur      c-c  ,  un  commerçant  qui  trouve  la  comptabilité  trop  dispendieuse,   ennuyeuse 
p    ce  qu'on     eu  tout  écrire,  tout  savoir  et  qui  la  relègue  dans  le  coin  e  plus  noir  de  sa 
m.  son   i  and   il   ne   la   supprime   pas  carrément.   Ah!    Si   l'on   appliquai    les   peines 
r  r^us "(car  il  ne  s'agit  pas  de  faire  des  lois  et  de  ne  point  s'en  servir),  la  déchéance 
i'vleTp  ion  même,  à%eux  qui,  par  leur  malhonnêteté,  leur  incurie  ou  leur  n^  é- 
"vle  voulue,  causent  la  ruine  de  ceux  dont  ils  avaient  toute  la  -"«-- '   ^™'^^^^^ 
oTnisseurs   employés,  amis  bénévoles,  que  de  sinistres  commerciaux  évités  !  U    nous 
e  réion      cest  à  l'art.   9  en  particulier  qu'il  faut  cette  sanction    car  ce  sont  non 
le  répétons.  ,:.„„^„*  J,  de  livres  qu'il  faut  atteindre,  mais  aussi  et  surtout 
sou  ement  ceux  qui  ne  tiennent  pas  de  livres  qu  »  i»  j.i„von*«ires  ou  le- 
,x  qui  en  tiennent,  mais  les  tiennent  mal  et  ceux  qu,  ne  font  pas  d  mventaires 

font  mal  et  faux. 

Dans  le  n»  du  10  Décembre  1894  de  la  Tribune  des  Comptables  et  des  Négociants, 

,,„elle  avait  fon.lée,  M"  Monloup.  alors  M»'  N.  Robert  disait: 

.  Ou  .'élonne.  e.  *  bon  droil,  de  >a  -"If  f  jt,  -i^^  ^^r  '  dts  T^^-^ 
•  conques. 


.  Les  comptables,  loul  en  tenant  compte  de  ces  éléments  divers  qui  peuvent  concourir  à  produire 
des  catastrophes,  recherchent  la  cause  la  plus  certaine  dans  le  défaut  de  comptabilité  et  dans  les  mau- 
vaises organisations  comptables. 

.  En  elTel,  et  les  experts  sont  là  pour  le  dire,  il  est  rare  d'avoir  à  clore  une  faillite  sur  des  livres 
extrêmement  bien  tenus.  Et  dans  ces  cas,  la  cause  de  la  faillite  est  toujours  subite,  imprévue,  fou- 
droyante. C'est  à  des  cas  pareils,  que  le  bénéfice  de  la  liquidation  judiciaire  est  vraiment  applicable, 
car  le  malheur  est  alors  bien  involontaire. 

t  Malheur  involontaire  !  Que  voilà  bien  deux  mots  qui  jurent  ensemble  et  qu'il  ne  faut  pas 
accoupler  pour  les  appliquer  à  de  nombreuses  faillites  et  liquidations  judiciaires!  C'est  malheur 
volontaire  qu'il  faudrait  dire. 

t  Oui,  malheur  volontaire,  voulu,  cherché,  appelé  ! 

«  Qu'ils  viennent  donc  nous  dire  qu'ils  ne  l'ont  pas  eouhaitée  la  déconfiture,  tous  ces  négo- 

.  ciants,  industriels,  entrepreneurs,  qui  traitant  la  comptabilité  et  le  comptable  comme  une  onzième 

«  roue  au  char  de  leur  commerce,  ont  négligé  la  plus  élémentaire  et  la  plus  juste  des  lois  commer- 

c  ciales.  ^ 

€  Un  article  manque  à  notre  Code  : 

«  Un  seul  principe  comptable  étant  admissible,  celui  de  la  duaUté  des  écri- 
«  tures  ou  balance  perpétuelle  des  comptes,  toute  comptabilité  présentée  aux 
«  tribunaux  consulaires  non  basée  sur  ce  principe  unique,  sera  considérée 
«  comme  nulle,  et  le  commerçant  poursuivi  comme  s'il  n'avait  point  tenu  de 
«  livres.  » 

«  Avec  un  tel  article,  il  ne  faudrait  pas  plus  d'un  an  pour  réduire  d'au  moins  60  •/,  le  nombre  des 
€  faillites  et  liquidations  judiciaires.  Il  y  a  beaucoup  à  parier  que  les  juges  consulaires  ne  s'en  trouve- 
«  raient  pas  plus  mal  et  que  la  diminution  des  affaires  ne  serait  pas  pour  leur  déplaire. 

t  II  y  a  quelque  temps  me  trouvant  dans  une  petite  ville  du  Centre,  une  sous-préfecture  où  dame 
€  Digraphie  n'est  pas  connue,  j'eus  l'avantage  de  voir  la  comptabilité  d'un  négociant  en  vins.  Voici  le 
c  dialogue  qui  s'échangea  entre  nous:  Lui.  —  Ma  comptabilité?  Oh!  Mais  elle  est  très  simple,  la 

,  voici Moi.  —  C'est  votre  résumé  des  Ventes  que  vous  me  montrez?  —  Lui.  —  Comment?  Mais 

«  c'est  tout.  —  Moi.  —  Comment  tout?  Mais  [quand  on  vous  paie?  —  Lui.  —  Eh  bien?  Voyez  donc 

<  comme  c'est  simple,  quand  un  client  paie,  je  tire  un  trait  sur  la  somme  et  voilà —  Moi.  —  ?. . . 

c  —  Lui.  —  Ce  n'est  pas  plus  difticile  que  cela.  —  Moi.  —  Mais  encore.  Si  vous  en  oubliez?  —  Lui.  — 
c  Oh  !  Mais  je  n'en  oublie  pas  souvent,  et  puis  ça  ne  tire  pas  à  conséquence.  —  Moi.  —  ! . . .  Et  votre 
c  caisse?  —  Lui.  —  Oh  !  La  caisse  !  Elle  est  toujours  juste.  Quand  je  n'ai  plus  d'argent,  je  sais  que  je 
«  l'ai  tout  dépensé  (sic).  —  Moi.  —  Et  votre  banquier?  Où  inscrivez-vous  son  compte  et  comment  pou- 
t  vez-vous  le  vérifier?  —  Lui.  —  Plaisantez-vous?  Est-ce  que  les  banquiers  n'ont  pas  assez  d'employés 
t  pour  tenir  leurs  comptes,  et  ne  peuvent-ils  pas  les  véritier  eux-mêmes?  —  Moi.  --?!!... 

«  A  noter  que  ce  marchand  de  vins  fait  environ  50  à  60.000  francs  d'affaires  par  mois.  Que  l'oii 

c  juge  des  plus  petits  commerces  ! 

t  Supposons  un  instant,  que  ce  brave  commerçant  qui  m'a  déclaré  ne  jamais  faire  d'inventaire, 
vienne  à  subir,  de  par  le  fait  d'un  client,  une  forte  perle,  ce  que  je  ne  lui  souhaite  pas,  ou  à  mourir, 
ce  que  je  lui  souhaite  de  faire  le  plus  tard  possible,  quelle  sera  dans  ceç  deux  cas  la  situation  de  sa 
maison? 

«  Dans  le  premier  cas  que  répondra-t-il  au  juge  qui  lui  demandera  ses  livres,  et  comment  ce  juge 
f  acceplera-t-il  ses  réponses  ? 

t  Dans  quel  embarras  ne  laisserait-il  pas  sa  famille,  s'il  meurt? Et  il  y  a  comme  celui-là,  des 

f  centaines  et  des  milliers  de  commerçants,  qui  tirent  un  trait  pour  constater  le  règlement  de  leurs 
t  clients » 

Depuis  cette  époque   ce  commerçant  est  mort  et  sa  succession  a  été  déclarée  en 
faillite. 
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donnerons  qu'un  exemple  et  chacun  des  lecteurs  en  ajoutera  m-petto.   un  bon  nombre 

''"^uV a  quelques  années  un  épicier  au  détail,  de  Lyon,  nous  souhaitons  qu'il  lise  ces 

„^e    L  Jdelnda  de  lui  dresLr  son  hilan  rJ''V'T:SZZTT'l 
aL  régulière  et  correcte.  L'entrée  des  marchandises  s  élevait  »  23-000  francs    la  so 
nSt  ï.ë  de  IT.OOO  francs.  S'il  avait  vendu  sans  perte  ni  ga.n,  c'est-à-dire  a  P-co  Un^. 
l  aurai?  dû  avoir,  c'est  clair,  6.00)  francs  de  marchandises  en  magasm ...      Or    .In  en 

il  avait  vu  venir  les  mauvais  jours.  »  .  . 

Avec  ses  livres,  il  reçut  en  pleine  figure  le  seul  qualificatif  qu,  convint  a  sa  proposi- 

""  ;rar :n'L::trlp;2:^^^^^^^  ;«  scmpuloux  q.  a^angea  les  choses. 
Les  sÏrnVlLt-iJque  du  feu'',  l'escamotage  de  ^^^^^^^^^^J^ZT^Z 
iours  •  mais  ce  qui  est  certain,  c'est  que  quinze  mois  plus  tard,  le  misérable    niun 
Ç^  judiciaire,  avait  rouvert  boutique  dans  un  autre  quartier  ou  .1  est   encore 

'■''Tcl:^rn:::^ii-us.  «mis  lectou...  qui  sont  plus  honorés  que  d'honnête, 
gens,  qui  m^l'ient,  au  moins  autant  que  notre  épicier,  de  passer  quelque  temps  à 
l'ombre  pour  méditer  sur  les  inconvénients  de  voler  son  procham. 

De  liquidations  accordées  dans  des  conditions  semblables,  sont,  à  notre  -^  <>« 
couilLrsolutions  données  à  des  gens  qui  déshonorent  leur  corporation,  et  cest  la 
déconsidération  jetée  à  plaisir  sur  le  commerce  en  gênerai. 

3»  Trop  d'acUonnair^s,  commanditais»  ou  associés  ayant  apporté  des 
tonds  dans  une  entreprise,  ignorent  l'A  B  C  de  la  ComptabiUté. 

C'est  ici  qu'il  faudrait  citer  tout  entière  la  magnifique  Introduction  au  Traité  des 
Inventaires  et  Bilans  "  de  M.  Léautev.  Contentons-nous  de  quelques  extraits  . 

.  collège,  au  lycée  et  '-"-"P/'-;''«:'J"!ltTs  r  1^    prog«^  "•«-  O»»' 

.  fai.  même  à  ce  suje.  "-^-^^.^^  ^;"JJ  HZ  mpUle  conL  le  commerçanl  de„  face.  Hum 
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famille  Qu'on  désire  garder  secrètes.  Si,  du  moins,  il  exislail  quelque  bon  livre  sur  la  malière  ;  mais 
rrn";^;:e.,aLeesde™é.s  années  que  des  agenda^^^ 

:::rnmtroT:s:rnrr:r.i.;7ei 

"  éfu^^iirsda::unlivrl  de  blanchissage  ou  dans  celui  de  la  cuisinier,  et  «"-  ma,s  d  une 
^a^^re  moins  générale,  dans  lagenda  des  dépenses  et  recettes  ^^"^XZ^JeTTul::^  pou' 
C'est  quelque  chose  puisque  c-eslune  sorte  de  journal,  mais  ce  "«  P»^  «^f^  n  faudrait  un 
résumer  Ite  analyse  budgétaire  quotidienne  quelques  ecnlurcs  ^e  ^  n*e^-  ^  '"f  ™^  "° 
Grand  Livre  la  Balance,  fmalement  un  Inventaire,  un  Hdnn.  disant  ce  que  I  on  doit,  ce  qui  vous  est 
dû  ce  que  ta  a  gagné,  ce  que  Ion  a  perdu  et  montrant  à  la  fin  de  chaque  année,  le  capital 

net.  » 

PxGE XV-  .Parlons  maintenant  de  l'ouvrier  et  de  l'employé:  prolétaires  ou  petits  capitalistes 
CombTenenest-iisurmillequitiennentmème  lapins  minimecomplabilité,euxcependantqu,pusque  les 

riches  L"Jenl  besoin,  pour  travailler,  consommer,  épargner  el  conserver  avec  ordre  de  tenir  stric- 
rme:i  îeurc:mpl.es.  l'.  Tenir  une  comptabilité,  répond  le  prolétaire,  à  <^^l^^;;;;/" 
consomme  au  iour  le  jour  ce  que  je  gagne  ;  le  compte  est  bientôt  fait.  .  -  G  est  c  que  la  pre%oiance 
rerTent  et  riZd  :  •  Sois  plus  Lnome,  modère  tes  consommations,  efforce-toi  de  ne  pas  dépenser 
lôlt  «  q.  e  «Tgnes.  .  Jules  Simon  a  dit,  fort  justement,  dans  son  beau  livre  "I^  Trava.l  :.  Il  y 
nibiuté  dépargner  toutes  les  fois  qu'il  y  a  écart  entre  la  recette  el  le  .  stnct  nécessaire.  »  Le 
ITcùtèsaireestla  somme  qui  i-eprésenteen  nourriture,  vêtements  et  logement,  tout  ce  qui  est  mdis- 
nlT^lhirsous  nekie  de  mort  .  C'est  en  ne  consommant  que  le  strict  nécessaire,  que  le  prolétaire  peut 
Tefn  M  s'demfmrque  l'économie  se  complète  par  l'épargne,  de  même  l'épargne  se  compee 
X la  conservalon  de  rép.'rgne.  Et  ces  trois  agissements  de  la  sagesse  sont  d  au  ant  plus  productifs 
Qu'ils  sont  exepcés  avec  o?die  et  méthode.  U  comptabilité  est  la  boussole  de  l'homme  prévoyant 
pauvre  comme  riche.  » 

*  Page  XXVHI  ■  .  Or,  nous  avons  constaté  que  l'ouvrier,  l'employé,  le  petit  boutiquier  le  petit 
fabricant,  et  les  non-commerçants  en  général  ne  tiennent  pas  de  comptes.  Ils  ne  savent  Pa^ je^  ««';• 
On  ne  le  leur  a  pas  appris  à  l'école,  disent-ils  pour  leur  défense.  Nous  avons  constate  la 
même  ignoranc^ou  pe^uts'enl^^  chez  les  commerçants,  les  industriels  et  les  cultivateurs.  Tout  au 
morns  l'on  cons^^  d'entre  eux,  -  dans  l'incapacité  où  ils  se  trouvent  de  dinger, 

Tutrôler  et  apprécier  les  comptables  qu'ils  prennen.,-  laissent  l'obscurité  el  le  "/  P-^d-' 
^ans  leurs  Uvres,  la  place  de  l'ordre  et  de  la  lumière,  plus  préoccupés  de  réaliser  une  économie  de 
personnel  que  de  tirer  tout  le  parti  utile  de  leur  comptabilité.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  la  corpora- 
Uon  ne  possède  pas  dans  ses  rangs,  un  grand  nombre  de  bons  teneurs  de  livres  et  d'excellents  comp- 
tables Mais  ces  honnêtes  professionnels,  -  mêrpe  les  pluséclairés  et  les  plus  autorisesd  entre  eux  - 
ne  sont  que  bien  rarement  laissés  libres  de  tenir  leurs  livres,  d'organiser  leurs  comptab  .tes  et  surtout 
d'établir  les  Bilans  comme  ils  le  voudraient.  Us  ne  commandent  pas.  Ils  doivent  obéir.  Il  y  va  du  pain 
quotidien.  Ce  pain,  hélas  !  est  souvent  pour  eux,  bien  amer  à  manger  !  » 

.  On  m'a  fait  la  réponse  suivante,  qui  est  caractéristique,  dans  une  Chambre  de  Commerce,  où 
i'exposais  que  les  commerçants  honnêtes  devraient  réagir  par  l'exemple,  contre  l'ignorance,  le  mau- 
vais vouloir  la  routine  et  la  duplicité  ambiantes:  -  La  Comptabilité  ?  Comment  la  connaîtrions-nous? 
On  ne  l'enseignait  pas,  lorsque  nous  étions  sur  les  bancs  de  l'école.  Or,  passé  un  certain  âge,  on  n  a 
plus  ni  le  temps  ni  le  goût,  ni  la  volonté  d'apprendre.  Et  puis,  où  l'apprendrions-nous  même  aujour- 
d'hui '  Vous  l'avez  sans  doute  constaté,  on  l'enseigne  généralement  mal  dans  les  rares  écoles 
professionnelles  qui  la  comprennent  dans  leurs  programmes  ?  Vous  n'ignorez  pas,  non  plus,  que  dans 
les  Ecoles  primaires,  dans  les  Ecoles  primaires  supérieures  et  dans  les  Cours  du  soir  subventionnes 
par  la  Ville  de  Paris,  les  leçons  comptables,  sauf  quelques  rares  exceptions,  demeurent  purement  em- 
piriques, c'est-à-dire  aboutissent,  en  somme,  à  enseigner  aux  élèves,  la  pratique  néfaste  des  inventaires 
inexacts  et  des  Bilans  faux.  » 

«  Le  président  de  Chambre,  qui  s'exprimait  ainsi,  concluait  judicieusement  que  la  ComptabiHté, 
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•  renseigne  pas.  El  encore  moin. .  -  l-a 

..nnait  DES  la  comptabilité,  on  ne 

Voici  b.eu  les  causes  da  -^r '^tdrr^rcoBfi"  -fL  «ne  grosse  partie  de  sa 

^„t  ou  ro„  ne  veut  pas  essayer   «    ^PP;-^;;':"   ^^^  attentivement  les  rapports  des 

Irtune  à  «ne  affa.re  qu.  semble  b.en  ■"^^-^  «^^^     ,,  „„  „,  ,o„,prend  pas  grand  chose, 

été  trompé  neuf  fois  sur  dix.  ,^„^  ,,i,tcnce  à  comptabiliser,  à 

Des  preuves  7  Ceux  qu.,  comme  nous    p  ^^^^  ,^,„dantes. 

vériflen  des  écritures  de  toutes  sortes   ^«^ts  l'»»  "«>»,  car  la  chronique  enreg.stro 
Des  Sociétés  par  Actions  nous  n  en  dirons  qu  un  ^^  ^^^^^^^  ^,  „,  ,  , 

tous  les  jours  des  kracks  assez  -^ndaleux  pour  q«  P  ^^  ^^  ^„  ^^ 

isse  plis  prendre.  Ce  mot  sera  un  ;-  f^     °  J^  f,„aateurs  et  les  directeurs  so.en 
dite  par  actions,  non  seulement  le  gérant,  "•»  commerçants  ordinaires.  Une 

et  à  rindustrie  en  général.  ^  j        j  que  nous  pouvons  certifier 

voici  deux  anecdotes  J^^-t  nou-vo- f^^^^^^^^^^^  ^^^^J  ^^^.^  ,,,„  ,„„„and.ta.re 
comme  absolument  authentiques.  Puissent  el 

nte  maison  .industrie  (nous  ne  citerons  ^SZ^^^^^^, 
avait  un  commanditaire  auquel  elle  devait  pi^er   at.tr  ^^^^^^^^^   Qh  !    c'était 

Comment  procédait  cette  maison  pour  J-»;;,  „„  .^ook  de  niarchandises  de 
Tmple.  On,  faisait  un  inventaire  qu.  »^--jJj';;j,rH„nnêtement  c'eût  été  20.000  francs 
SoOO  f/ancs  et  un  bénéfice  net  de  \00.0œ  franc'_  ^^^  ^.fa,„Hé  innée 

f?ers^au  commanditaire.  ^''>^^^^l^ZZZT:^.  Li^^r.ni  comme  une  perte, 
à  sortir  de  leur  caisse  ce  que  malgré  ^^'^^^  ,„,  ,„«  feuille  dé  papier  avimt 

Comme  on  avait  ou  la  précaution  de  fa.^    Inv  ^  ^^^^^,        ^« 

r  le  transcrire  sur  les  livres,  on  porta.    '""^  "°  ^^  ^^  „«  trouvait  plus  que 

tll^Z.  ..  -lement  240.000  francs  de^archand-  ^  ^  ^^^^^ 

ToOO  francs  de  bénéfices  soit  -f  •»«"'  j;^^^  l'affaire.  C'était  alors  12.000  francs 
pas  craint  de  prêter  un  gros  cap.ta^ur  fa.   -a^he^^^^^^  ^^  ^,^^^^^   ^^  1 

:  gagnés  .  sur  ce  .  j^-^  ^'"-^Vées  ^s  les  passer  au  livre  de  ventes  et W 

60  000  francs  de  marchand.ses  dissimulées  _   r 

tour  était  joué.  .  „^„„eant    On  rogna  tant  et  tellement  que  le 
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capital  à  l'échéance  de  l'association.  Les  livres  n'accusant  pas  un  «^-P^f '« -«^^^ ?» 
lo  remboursement,  la  liquidation  fut  demandée,  obtenue,  et  de  ses  250.000  francs  le 
malheureux  retira  5«/.  à  peine.  Résultat  :  ce  «  capitaUste  .  travaille  pour  vivre  et  se 
emprunteurs  ont  récemment  remonté  leur  industrie  avec  des  capitaux  que,  cette    fois,  ils 
n'ont  pas  «  empruntés  ». 

Un  autre  commandité  «  pratique  ..  autrement.  Son  commerce  lui  rapporte  du  bon 
25  »/  net  sur  un  chiffre  d'affaires  de  300.000  francs.  C'est  bon  an  mal  an  un  jo  i  denier 
de  75  000  francs.  Il  s'est  mis  en  commerce  avec  une  commandite  pour  tout  capita 
ot  a  est  aujourd'hui  assez  riche  pour  rouler  carrosse.  Il  agit  encore  plus  simplement 
que  le  précédent,  car  «  U  connaît  son  homme  »  qui  ne  „  connaît  nen  aux 
Llfres  ..  Il  porte  comme  compte  de  levées  ou  appointements  qu  U  s  admm.stre 
I2.OOO  francs  par  an.  U  matériel  qu'il  achète,  et  cela  varie  de  25  à  40  000  francs  par 
an  nasse  à  f,-ais  généraux.  11  en  entre  bien  pour  5.000  francs  en  réalité  dans  1  atelier  I 
s'alloue  des  frais  de  voyages,  même  ne  voyageant  pas,  pour  5  à  8.000  francs  par  an  C  est 
ainsi  40  à  60.000  francs  qui  vont  dans  sa  poche  en  passant  par  le  compte  frais  généraux. 
Le  commanditaire  constate  un  bénéfice  de  10.  15  ou  20.000  francs,  perçoit  son  intérêt,  se 
confond  en  remerciements  et  s'en  va  tranquillement  attendre  si  l'année  prochame  ne  sera 

pas  meilleure. 

Nous  pourrions  citer  ainsi  cent  autres  cas  où  toujours,  constatant  les  malversations 
d'un  commandité,  les  experts  ont  la  bouche  close  par  des  scrupules  que  seuls  peuvent 
comprendre  ceux  qui  savent  respecter  le  secret  professionnel.  Di.-e  que  chaque  fois  .Is 
refusent  de  signer  de  semblables  inventaires  est  bien  inutile,  mais  hélas  !  Cela  ne  sert  pas 
à  grand  chose  et  n'ouvre  même  pas  les  yeux  aux  intéressés. 

Dans  les  associations  en  nom  collectif,  l'expert  est  plus  libre  pour  faire  respecter 
les  droits  de  chacun,  car  il  est  dans  la  même  position  envers  les  uns  et  envers  les 
autre.  Là,  cependant  aussi  il  se  passe  bien  des  petites  infamies.  Tout  le  monde 
connaît,  dans  son  entourage,  un  monsieur  obligé  de  travailler  pour  vivre  qui,  jadis, 
posséda  une  belle  fortune  mais  qui  fut  dépouillé,  sans  pouvoir  crier,    par  un  mahn 

associé. 

Dieu  nous  garde  de  vouloir  faire  croire  en  exposant  ces  faits  que  le  Commerce  est 
une  forêt  de  Bondy  où  Ton  dévalise  les  gens  fort  adroitement.  Non  certes.  Le  Commerce 
français  est  honnête,  fort  honnête  même,  et  si  nos  fonctions  nous  ont  mis  en  contact 
avec  des  gens  de  mauvaise  foi,  elles  nous  ont  aussi  procuré  la  joyeuse  compensation  de 
connaître,  en  bien  plus  grand  nombre,  des  commerçants  scrupuleusement  honnêtes  et 
loyaux  Et  quoi  qu'en  dise  la  chronique,  c'est  encore  ceux-là  qui  arrivent  aux  plus  jolies 
situations.  Mais  il  y  aura  toujours  trop  de  malhonnêtes  gens,  et  c'est  à  nous  préserver 
d'eux  comme  on  se  préserve  des  bêtes  venimeuses  que  nous  devons  tous  travailler.  Kn 
signalant  leurs  malversations  aux  intéressés,  ce  n'est  pas  un  esprit  de  doute  et  de  suspicion 
que  nous  voudrions  répandre,  mais  seulement  montrer  à  ceux  qui  prêtent  leur  argent  qu'il 
est  bon  non-seulement  de  savoir  compter  mais  aussi  de  savoir  comptabiliser.  Qu'il  est 
bon  d'avoir  confiance,  mais  que  si  vérifier  l'addition  du  banquier   qui  vous  paie   une 
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série  de  coupons  n'est  pas  lui  faire  injure,  ce  n'est  pas  non  plus  faire  injure  au  com- 
mandité, à  l'associé  comptable,  à  l'administrateur  délégué,  que  de  vérifier  ou  faire  vérifier 
ses  livres.  Le  banquier  a  pu  se  tromper  dans  son  addition,  le  commerçant  a  pu  se 
tromper  dans  ses  livres,  et  plus  un  compte  est  long,  plus  il  est  susceptible  de  renfermer 
d'erreurs.  C'est  un  droit  strict  que  doit  toujours  exercer  le  prêteur  :  vérifier  aon 
compte. 

4*  La  Corporation  des  Comptables  est  ouverte  à  tous.  C'est  à  la  fermer  aux 
incapables,  c'est  à  ne  la  laisser  ouverte  qu'aux  seuls  Comptables,  aux  seuls  Digra- 
phi«*tes  capables  de  rendre  dos  services  à  ceux  qui  les  paient,  que  travaille  depuis  vingt 
ans  notre  maître  à  tous,  Eugène  Lealtev.  Nous  avons  voulu  concourir  au  même  but 
dans  notre  sphère  d'action  quand  nous  avons  créé  notre  Ecolo  de  Comptabilité,  c'est  en- 
core le  même  but  que  nous  voulons  atteindre  en  écrivant  ce  livre.  C'était  ce  but  toujours 
que  visait  feu  Louis  Conventz  notre  vénéré  Maître  et  prédécesseur  quand,  en  1879,  il 
écrivait  •  .  Pourquoi  avons-nous,  en  France,  abondance  de  teneurs  de  livres  el  diselle  de  comp- 
.  tables»  Gela  tient  à  la  multiplicité  des  études  réglementaires  qui  ne  permettent  guère  aux  chefs 

.  d  Hislitution  d'organiser  un  cours  complet  de  comptabilité  ;  cela  tient  encore  à  ce  que  les  méthodes 
.  anciennes  toutes  défectueuses  qu'elles  sont  au  point  de  vue  de  la  clarté,  jouissent  encore  d  une  vogue 
«  telle  que  ni  l'aridité  de  l'élude,  ni  les  nombreuses  déceptions  rencontrées  dans  la  pratique,  n  ont  pu 
.  vaincre  Mais  aujourd'hui,  une  simplitication  dans  la  science  des  chiffres  s'impose  d  elle-même  Elle 
.  dexTait  être  connue  de  tous,  parce  que  l'axe  des  transactions  a  vané  sensiblement,  car  a  1  heure 
t  présenle  il  faudrait  presque  doubler  sa  clientèle  pour  maintenir  son  chiffre  d  affaires  Elle  s  impose 
.  attendu  que  les  frais  généraux  ont  pris,  depuis  quelques  années,  des  proportions  si  alarmantes,  qu  il 
.  est  devenu  indispensable  non  seulement  d'en  connaître  le  total  exact,  mais  encore  de  les  fractionner 

•  Dar  chapitres,  afin  d'enrayer  immédiatement  certaines    dépenses    dont    l'exagération    semblerait 

•  înanifeste.  U  science  des  chiffres  s'impose  de  plus  en  plus,  parce- que  sous  prétexte  qu  on  ne  se 
.  destine  pas  au  commerce,  qu'on  désire  au  contraire,  embrasser  une  profession  hberale,  on  a  lorl 
.  d'aftirraer  que  la  comptabilité  est  inutile,  tandis  que  tous  :  rentiers,  propriétaires,  médecins,  notaires, 

.  agriculteurs  elc ont  besoin  de  tenir  leurs  comptes  en  règle.  C'est  pourquoi  1  exclusion  de  ce  te 

«  science  dans  les  Ecoles  supérieures  n'aura  plus  de  raison  d'être  quand  son  étude  sera  rendue  facile. 
«  quand  l'exécution  pratique  n'exigera  plus  un  trop  long  temps  d'apprentissage.  . 

U^  N.  Robert,  écrivait  sur  le  même  sujet  dans  '  •  La  Tribune  des  Comptables  et 

des  Négociants  ": 

.  N.  X»»"  1895  .  —  «  Contentons-nous  aujourd'hui  de  parler  des  comptables,  de  leurs  lieux 
.  d'origine  el  de  l'avenir  de  la  comptabilité  qu'on  leur  a  enseignée  ou  qu'ils  ont  apprise  seuls  el  qu  ils 
pratiquenl  -  D'où  viennent-ils  nos  comptables  d'aujourd'hui?  Tous?  Non,  certes,  et  le  croire  ce 
Lraiil  médire  de  notre  corporation  el  douter  de  l'avenir  de  notre  .science.  -  Sur  ce  tous,  prenez  le 
trois,  peut-être  le  cinq  pour  cent,  je  n'ose  pas  supposer  plus,  et  dites-vous  que  ceux-là  on  fait  de 
fortes  études,  qu'ils  sont  comptables  de  la  tête  aux  pieds,  qu'ils  sont  des  praticiens  et  confjez  leur  tout 
à  la  fois,  votre  caisse,  votre  maison,  la  direction  de  vos  bureaux,  vos  secrets  de  famille  Ne  craignez 
rien  ce  sont  des  comptables.  Ils  sont  praticiens,  ils  savent  faire  rendre  à  leur  science  tout  ce  quel  e 
peut  donner.  Ecoutez  leurs  conseils,  ils  sont  dictés  par  une  véritable  expérience;  la  comptabilile.  le 
contentieux,  n'ont  pas  de  secrets  pour  ceux-là.  Chacun  d'eux  pourrait  faire  école  ;  ce  sont  des  maîtres, 
dont  les  appréciations  sont  sans  doutes  différentes,  mais  dont  le  doigté  est  sûr.  Ils  emploient  peut-être 
des  moyens  différents,  mais  ils  arrivent  tous  au  môme  but.  » 

.  Mais  les  95  ./.qui  restent?  Comptables  eux?  Allons  donc, 'quelle  plaisanterie  !  Demandez-leur 
donc  dans  quels  bouquins  ils  onl  puisé  leur  science,  si  science  il  y  a.  Quels  bouquins?  Vous 
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C  répondronl-ils,  mais ...  —  Vous  pourriez  achever  leur  pensée  :  Mais  il  y  a  donc  des  bouquins  où  l'on 
«  peut  apprendre  la  comptabilité  ? 

t  Oui,  ella  plupart  de  ces  95  •/.  en  sont  là.  Alors?  Eh  bien  alors?  Mais  ils  vont  se  rengorger  et 
«  vous  dire  qu'ils  ne  sont  pas  théoriciens,  mais  praticiens  ! 

t  Praticiens,  eux,  oh!  la,  la...  Apprendre  la  comptabilité  dans  des  livres,  fi  donc!  Ils  la  pra- 
€  tiquent  et  savent  que  le  Doit  est  à  gauche  el  l'Avoir  à  droite.  Oh  !  ils  savent  bien  pourquoi,  allez.  — 
c  Eh  bien  pourquoi  ?  —  Pourquoi?  Mais  parce  que  c'est  l'habitude,  pardienne. 

t  Mais  dans  ces  95  «A,  il  faul  faire  des  distinctions.  Vous  avez  celui  qui  est  comptable  par  lempé- 
c  rament  et  celui  qui  l'est  par  habitude.  Enfin  vous  avez  celui  qui  est  un  vulgaire  gratte-papier  el  qui 
«  se  fait  appeler  pompeusement  comptable. 

c  Le  premier  est  certainement  le  meilleur.  Avec  de  l'étude  il  eut  fait  un  praticien  distingué  ; 
«  mais  il  s'est  ancré  dans  cette  idée  qu'il  n'y  avait  de  vrai  comptable  que  le  pratiquant  par  routine  ;  il  a 
c  continué  les  écritures  telles  que  les  faisaient  nos  devanciers,  il  lésa  peut-être  modifiées,  s'il  est  intel- 
c  ligent  ou  inovaleur  el c'est  tout. 

«  Cette  catégorie  est  la  moins  nombreuse,  et  puisque  nous  en  sommes  aux  proportions,  nous 
c  pouvons  supposer  loul  au  plus  dix  pour  cent. 

t  Le  comptable  par  habitude  fait  machinalement  ce  qu'il  fait,  il  le  fait  parce  que  c'est  un  métier 
c  de  faire  cela,  de  noircir  des  pages,  d'aligner  des  chiffres.  Ne  lui  demandez  pas  le  pourquoi  d'un 
«  bilan,  ni  même  d'une  opération,  si  peu  compliquée  soit-elle.  Celui-là  ne  connaît  qu'une  chose,  il  n'a 
«  de  bon  que  cela,  l'exactitude.  Il  est  au  bureau  exactement  à  l'heure  dite.  Il  passe  gravement  ses 
«  manchettes,  assujetlil  plus  ou  moins  gracieusement  ses  binocles  ou  ses  lunettes,  ouvre  son  Grand 
c  Livre,  avec  une  lenteur  qui  n'est  pas  exempte  de  vénération,  sourit  à  ses  superbes  litres  en  ronde, 
c  puis  lentement  commence  ses  reporis.  Se  trompe-t-il?  Il  ne  le  croit  pas.  En  tous  cas,  il  est  sûr  de  lui, 
«  ou  plutôt  il  n'en  est  pas  sûr,  el  ne  recherche  pas  souvent  des  erreurs,  car  il  les  reconnaît  encore  moins 
c  souvent.  —  Il  attend  l'heure  avec  une  impatience  qui  se  traduit  tantôt  par  un  bâillement,  tantôt  par 
c  une  page  se  tournant  fébrilement  sous  ses  doigts.  Chaque  matin,  il  regarde  l'heure  pour  calculer  la 
c  dislance  qui  le  sépare  de  la  sortie.  Chaque  jour,  il  regarde  le  calendrier,  pour  calculer  la  dislance  qui 
«  le  sépare  de  la  fin  du  mois.  C'est  une  machine. 

c  A  ces  comptables,  demandez  ce  qu'ils  faisaient  avant  d'entrer  dans  notre  corporation.  Celui-ci 
c  était  épicier,  mais  le  petit  commerce  n'a  pas  réussi,  el  dame  !  comme  il  avait  une  jolie  écriture,  il 
c  s'est  tourné  vers  la  comptabilité.  Un  autre  était  représentant  de  liquides,  tel  autre  est  un  professeur 
c  dévoyé,  j'en  ai  connu  un  qui  de  son  métier  était  tailleur  de  pierres.  Quand  on  ne  sait  plus  quoi  faire, 
c  on  devient  comptable. 

t  Comment  voulez-vous  que  de  tels  gens  donnent  de  l'éclat  à  notre  corporation. 

«  Les  autres,  les  gratte-papier  qui  se  font  passer  pour  comptables  sont  les  plus  nombreux. 
«  J'interrogeais  un  jour  un  individu  qui  se  présentait  à  moi,  sous  le  litre  de  comptable  :  —  Où  avez-vous 
c  travaillé  ?  —  A  Paris,  dans  telle  maison.  —  Tiens  !  El  vous  y  faisiez  la  comptabilité?  —  Parfaitement, 
c  —Vous  devez  être  fort  alors,  car  la  maison  est  importante.  Quelle  méthode  de  comptabilité  y 
«  employiez-vous?  — Je  ne  sais.  Cen'esl  pas  moi  qui  tenais  le  Grand  Livre.  —  ??  —  Je  faisais  les 
<  traites.  *—  Mais  vous  faisiez  le  Journal  alors  ?  —  Non,  non,  je  ne  faisais  que  des  traites  el  je  les  enre- 
€  gistrais  sur  le  livre  d'effets.  —  ??... 

«  Eh  bien  !  Ils  sont  légions,  ceux-là  !  Ils  sont  légions  !  Arrêtez  ce  passant,  dans  la  rue  :  il  est  mis 
t  convenablement,  c'est  un  commis.  —  Que  faites-vous?  —  Je  suis  comptable.  —  Sùivez-le,  il  fait  des 
«  factures  ou  des  feuilles  d'expéditions.  » 


Quand  un  père  de  famille  a  décidé  de  donner  tel  métier  à  l'un  de  ses  enfants,  sa  pensée 
est,  incontestablement  de  le  mettre  en  apprentissage,  car  il  n'ignore  pas  que  pour 
devenir  ouvrier,  il  faut  acquérir  des  connaissances  spéciales  que  seul  un  apprentissage 
peut  procurer.  On  n'aurait  pas  la  pensée,  dans  aucun  milieu,  de  donner  à  un  jeune 
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lioiiime,  une  lime  et  de  lui  dire  :  «  tu  es  e^rrurler,  gagne  ta  vie  ...  à  un  autre,  un 
bistouri,  en  lui  disant  :  «  va,  tu  es  chirurgien,  opère,  soigne  et  guéris  tes  sem- 
blables ».  Cela  semblerait  dépourvu  de  bon  sens.  Et  cependant  tous  les  jours,  un  père 
dit  à  son  fils  :  «  Tu  as  100.000  francs,  voici  un  commerce,  tache  d'arrondir  ta 
fortune,  et  sache  surtout  ne  point  la  perdre,  »  ou  bien  «  Tu  as  échoué  à  l'entrée 
de  Polytechnique,  ou  de  Saint-Cyr.  ou  des  ArU  et  MéUers.  Je  n'ai  plus  d'ar- 
gent  à  dépenser  pour  toi,  mais  tu  as  une  instruction  suffisante,  faistoi 
fsomptable.  > 

Et  l'on  aebète  le  commerce  à  ce  fortuné  jeune  bomme  et  comme  le  papa  du  second 
a  des  amis,  il  a  vite  trouvé  une  bonne  place  à  son  fils.  Une  maison  sérieuse  ne  voudra  pas 
d'un  tel  comptable,  mais  il  y  aura  bien  par  ci  par  là  quelque  société  qui  commence, 
quelque  maison  qui  ne  regarde  pas  de  trop  près  sur  le  chapitre  de  l'instruction 
professionnelle.  Et  voUà  un  commerçant  et  un  comptable  do  plus.  Si  le  premier  prend 
le  second  pour  auxiliaire,  vous  pouvez  être  certain  que  la  maison  marcbera  bien, 
un  jour  ou  l'autre,  on  enregistrera  une  catastrophe  de  plus  avec  un  passif  plus  ou  moins 

élevé. 

I^  raison  de  cet  état  d'esprit  ?  Le  mépris  que  l'on  affecte  d'avoir  dans  certains 
milieux  pour  la  profession  de  commerçant,  et  dans  le  milieu  commercial  lui-même,  le  peu 
de  cas  que  l'on  fait  de  la  profession  de  comptable.  Et  cependant  à  ne  considérer  que  la 
profession  en  elle-même,  elle  n'est  point  aussi  à  dédaigner  que  cela.  Ecoutons  ce  que  nous 
en  dit  M.  Léaiitey  : 

Page  XL.  des  Inv.  et  Bil.  :  «  En  général  les  complables  se  plaignent  amèrement  de  leur  sort. 
.  Il  est  certain,  cependant  que  ceux  qui  savent  se  faire  remarquer  par  leur  conduite  et  leur  savoir  pro- 

•  fessionnel  arrivent  à  des  situations  très  sortables.  Nombre  de  chefs  comptables  ont  des  émoluments 
«  égaux  à  ceux  de  la  haute  magistrature  et  des  grands  dignitaires  de  l'armée,  de  la  manne  ou  du 
.  clergé  etc  c'est-à-dire  variant  de  huit,  à  douze,  à  quinze  et  à  dix-huit  mille  francs  ;  et  l'on  peut  dire 
.  que  les  emplois  de  quatre  à  huit  mille  francs  sont  très  nombreux  dans  le  commerce,  dans  l'mdustrie 
.  et  dans  la  banque.  Ils  ont  même  une  tendance  marquée  à  s'accroitre,  du  fait  de  la  propagation  des 
.  idées  complables  nouvelles  ;  car  ceux  des  commerçants  qui  reconnaissent  l'utilité  d'une  comptabilité 

•  de  précision,  savent  y  mettre  le  prix.  Une  profession  qui  peut  conduire  à  de  telles  situations,  n'est 
.  certes  pas  à  dédaigner.  Il  est  vrai,  que  dans  le  petit  et  dans  le  moyen  commerce  et  même  dans  le 
.  commerce  de  gros,  dans  les  usines,  dans  les  maii^ons  de  banque  et  de  recouvrements,  les  employés 
.  teneurs  de  livres  se  voient  discuter  de  maigres  appointements  à  peine  suffisants  pour  vivre.  Mais 
.  n'en  est-il  pas  de  même  dans  toutes  les  professions  ?  Les  salaires  des  bas  employés  subissent  fatalement 
.  l'effet  de  l'abondance  de  la  demande,  celle-ci  s'étant  encore  accrue,  dans  ces  dernières  années,  de  la 

•  concurrence  suscitée  par  un  grand  nombre  déjeunes  filles  qui  désertent  l'atelier  de  couture  pour  le 
c  travail  de  bureau. 

€  Et  puis  parlons  net:  Si  dans  beaucoup  de  maisons  de  commerce,  les  teneurs  de  livres  et  même 
.  les  comptables  ou  soi-disant  tels,  voient  les  commis  acheteurs  et  vendeurs,  mieux  considérés  et  mieux 
.  rétribués  qu'eux,  réussissant  à  se  faire  de  jolies  situations  d'intéressés,  de  fondés  de  pouvoirs,  d  asso- 
.  ciés,  parvenant  même  au  patronat,  n'est-ce  pas  précisément  à  cause  du  peu  d'estime  que  la  généralité 

•  des  commerçants  professe  pour  le  travail  comptable?  Entre  un  commis  marchand  intelhgent,  bon 
.  vendeur,  et  un  comptable  de  la  vieille  école,  routinier,  nonchalant,  grincheux,  d'ailleurs  dans  l  inca- 
.  pacité  de  répondre  nettement  aux  questions  qui  lui  sont  faites,  le  commerçant  n'hesUe  pas:  ses 
.  largesses  sont  pour  le  commis.  Il  loge  la  comptabilité  dans  un  recoin  quelconque,  il  dédaigne  celui 
.  qui  la  tient.  Que  celui-ci,  au  contraire  s'instruise  professionnellement,  qu'il  se  montre  apte  aux 
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«  contrôles  utiles  et  à  bien  prendre  les  intérêts  de  son  patron,  que  ses  comptes  constamment  à'  jour 
t  soient  organisés  de  façon  à  donner  tous  renseignements;  qu'il  sache  faire  l'ordre  en  toutes  choses, 
€  activer  les  rentrées,  montrer  à  temps,  le  résultat  des  diverses  opérations,  etc.,  et  le  commerçant  lui 
f  tiendra  compte  de  ses  services.  » 


* 


Quel  remède  apporter  à  cet  état  de  choses  ?  Il  est  facile  :  il  suffirait  de  créer  pour 
l'état  de  comptable,  comme  pour  tant  d'autres  professions  libérales,  des  grades  que  l'on  ne 
pourrait  obtenir  que  moyennant  une  solide  instruction  professionnelle.  Pour  être  médecin 
ou  avocat,  il  faut  passer  sa  thèse.  Pour  être  comptable,  il  faudrait  aussi  passer  sa  thèse  et 
conquérir  un  diplôme  sans  lequel  on  n'aurait  point  le  droit  d'exercer. 

Dans  sa  "  Méthode  de  Comptabilité  à  parties  doubles,  La  Ligne  Droite  " 

Louis  CoNVENTZ  écrivait  en  1864.  «  Il  arrivera  un  moment  où  l'on  exigera  de  tous  les  comptables, 
€  des  diplômes  de  capacité  à  divers  degrés,  suivant  l'importance  des  emplois  qui  leur  seront  confiés. 
«  Les  Chambres  de  Commerce  rendraient  un  service  immense  au  commerce,  si  elles  adoptaient  une 
«  décision  dans  ce  sens.  » 

M.  E.  Léautey,  dans  un  de  ses  ouvrages  publié  en  1886,  ** L'Enseignement  com- 
mercial et  les  Ecoles  de  Commerce'*  {^)  proposait  la  création  de  grades  officiels: 
baccalauréat,  licence,  agrégation,  doctorat  ès-sciences  commerciales  et  économiques, 
ès-sciences  agricoles,  ès-sciences  industrielles.  Dans  son  dernier  ouvrage,  il  donne  tout 
un  plan  de  réformes  de  la  profession  si  vilipendée  de  comptable  et  de  teneur  de  livres. 
Connaissant  les  besoins  de  notre  corporation  et  surtout  les  aspirations  des  esprits  d'élite 
qui  s'y  rencontrent,  nous  ne  pouvons  que  nous  ranger  entièrement  de  son  avis  : 

«  La  création  des  brevets  officiels  sauvera  la  corporation  des  comptables  de  son  discrédit  actuel  : 
«  1o  En  éloignant  d'elle  les  ignorants  et  les  déclassés  qui  la  déshonorent  ;  2*  En  constituant  une 
t  hiérarchie  du  savoir  comptable;  3»  En  attirant  l'attention  des  commerçants  sur  les  sujets 
■  capables.  » 

Il  y  aurait  le  grade  de  teneur  de  livre  qui  serait  le  grade  le  plus  bas  auquel  on 
pourrait  concourir  dès  l'âge  de  18  ans,  et  qui  serait  une  sorte  de  baccalauréat  commercial. 
Viendrait  ensuite  le  brevet  de  comptable,  puis  enfin  le  brevet  d'expert  comptable  qui  serait 
le  plus  haut  grade  auquel  on  ne  devrait  pas  atteindre  plus  facilement  qu'à  celui  du  doctorat 
ès-sciences.  Enfin  une  haute  Chambre  des  Comptables  serait  créée  dans  le  genre  de  la 
Chambre  des  Notaires. 

Actuellement,  on  l'a  vu  plus  haut,  la  seule  manière  de  posséder  le  grade  c'est  de  le 
prendre,  aussi  chacun  à  qui  mieux  mieux  se  donne  du  galon,  le  moindre  scribe  est  comp- 
table, le  moindre  comptable  est  expert.  On  les  croit  sur  parole  et  les  meilleures  places  ne 
sont  pas  pour  les  meilleurs  sujets.  Les  commerçants,  cependant,  ont  tout  intérêt  à  ne  pas 
se  tromper,  objectera-t-on.  C'est  vrai,  mais  sont-ils  bien  nombreux  ceux  qui  pourraient 
interroger  utilement  un  sujet  et  découvrir  la  profondeur  de  son  savoir  professionnel  ? 
Ils  y  vont  généralement  de  confiance  en  lésinant  le  plus  possible  sur  le  chapitre  des 


(1)  Un  fort  volume  in-8»,  7  fr.  50  à  la  Bibliothèque  du  Comptable. 
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appointements  et  ce  n'est  pas  eux  qui  se  montreraient  mécontents  de  cette  ransformatmn 
de  la  Corporation.  De  même  qu'aujourd'hui  ils  n'iraient  pas  confier  un  malade  b.cn  cher 
à  un  diplômé  des  Arts  et  Manufactures  ou  à  un  avocat,  de  même  quand  la  Corporation 
sera  organisée  hiérarchiquement  ils  pourront  choisir  pour  la  comptabilité  auxiliaire  des 
teneurs  de  livres  dont  ils  seront  surs,  pour  la  comptabilité  générale  des  comptables 
capables  et  pour  leurs  affaires  difficiles  et  litigieuses  des  experts  qui  de  leur  métier  auront 

plus  que  le  nom. 

Beaucoup  de  gens  croient  généralement  quand  un  monsieur  écrit  sur  sa  carte  de 
visite  '•  expert  près  le  Tribunal  de  X  "  qu'il  doit  être  plus  savant  qu'un  autre  et  posséder 
des  qualités  qu'un  autre  n'a  pas.  C'est  là  très  souvent  une  grosse  erreur,  car  l'expert  près 
le.  Tribunaux  est  nommé  au  choix  et  ne  passe  pas  le  moindre  examen,  b  U  a  des 
amis  parmi  les  membres  du  Tribunal,  il  demande  son  inscription  et  on  lu.  envoie  des 
..ffaires   Nous  en  connaissons  un  inscrit  au  Tableau  des  experts  à  Lyon,  nous  précisons, 
'nui  nous  a  soutenu  mordicus  ..  que  la  partie  simple  est  la  meilleure  des  comi.tabilites 
,'.,rce  que  la  parUe  double  (c'est  lui  qui  parle)  est  trop  embrouillée  ».  \  o.la  un  expert, 
donnons  lui  son  titre,  que  nous  avons  vu  attelé,  c'est  le  mot,  à  une  vérification  d  un 
compte  litigieux  et  qui  n'a  pas  pu  s'en  sortir  seul.  D'ailleurs,  ce  monsieur  là    qui  doit, 
tous    les   jours    donner    son   appréciation   sur  le  travail  d'autrui,   qualifiait  un   jour 
devant  nous,  les  travaux  de  Léaut.v  et  d'autres  maîtres,  de  sornettes  et  la  Ligne 
Droite  d'ânerie.  Une  heure  après  il  nous  déclarait  n'avoir  jamais  lu  les  uns.  ni^  étudie 
l'autre  parce  qu'un  "  praticien  pratiquant  "  n'a  pas  le  temps  de  ■•  bouquiner    .  \  oilà 
un  appréciateur  de  haute  envergure. 

11  serait  à  souhaiter  que  la  première  réforme  de  celles  que  nous  avons  énumérées  vint 
des  Tribunaux  de  Commerce  et  que  les  experts  comptables  fussent  nommes  après  un 
examen  préalable  très  rigoureux. 

Hâtons-nous  donc  de  demander  ces  réformes  aux  pouvoirs  publics  et  de  les  préconiser 
au  sein  de  notre  Corporation  car,  si  elles  sont  lentes  à  venir  elles  n'en  viendront  pas 
moins  sûrement,  et  en  attendant  le  niveau  de  l'instruction  professionnelle  s  élèvera  pour 
le  plus  grand  profit  du  Commerce. 

#  ♦ 

*     • 

Français,  art.  10  et  11.  -  Espagnol,  a,..  33.  -  ItaUen.  art.  23.  -  Nous  aimons 
beaucoup  mieux  la  liberté  du  Code  allemand  qui  ne  fait  pas  viser  les  livres  mais  oblige  à 
Ïsb  en  tenir.  En  France  on  a  proposé  de  réviser  les  articles  10  et  11  et  de  designer  les 
;rc  pteurs  des  contributions,  les  juges  de  paix,  etc.,  pour  le  visa    -.'--;•-;;;"; 
!iors  obligatoire  non-seulement  avant  écritures  mais  encore  une  ou  plusieurs  fois  dans  le 

courant  de  l'année. 

Nous  admettons  parfaitement,  parce  que  nous  savons  qu'il  se  pratique  des 
substitutions,  l'utilité  du  visa  des  livres,  mais  seulement  AVANT  toutes  écritures. 
Au  l!Se  de  trouver  le  moyen  rapide  et  absolument  gratuit  de  le  faire  apposer  sur  les 
registres. 


Actuellement  cette  formalité  est  tombée  en  désuétude  pour  la  raison  bien  simple 
((u'elle  est  à  peu  près  impraticable.  En  eifet,  il  faut  remettre  son  registre  aux  greffes  des 
Tril)unaux  de  Commerce  ou  dans  les  mairies  et  souvent  payer  —  2  fr.  95  à  Lyon. 
2  fr.  88  à  Paris  —  un  droit  de  visa  et  attendre  de  sept  à  dix  jours.  On  a  lu  pages  7  <*t  9 
la  loi  du  timbre  en  Espagne. 

D'autre  part  le  temps  matériel  manque  aux  Juges  qui,  s'ils  voulaient  faire  respecter 
l'article  10  dans  son  intégralité,  pourraient  se  mettre  à  signer  -de  bon  matin  et  se  trans- 
former en  machine  à  signer  sans  en  venir  à  bout. 

Nous  ne  sommes,  certes,  point  partisans  du  fonctionnarisme  ce  mal  rongeur  de  nos 
sociétés  modernes,  mais  si  l'on  veut  maintenir  le  visa,  que  l'on  crée  un  préposé  à  cela, 
mais  que  ce  soit  absolument  gratuit  car  c'est  déjà  payé  et  le  commerce  a  bien  déjà 
trop  de  charges  pour  lui  en  imposer  de  nouvelles. 

La  loi  du  28  avril  1816,  art.  73,  exige  l'enregistrement  du  visa  des  registres  et  le 
paiement  d'un  droit  fixe  de  un  franc.  (Autrefois,  les  registres  pour  être  cotés,  devaient 
être  sur  papier  timbré.  —  Loi  du  13  Brumaire,  an  VIT,  art.  12.) 

Cette  obligation  a  été  supprimée  par  la  loi  du  20  juillet  1837,  pour  enlever  tout 
intérêt  au  non  accomplissement  de  ces  formalités.  Mais  le  produit  de  cet  impôt  (on  rem- 
place, on  ne  supprime  jamais),  a  été  remplacé  par  trois  centimes  additionnels  au  principal 
des  patentes.  Ces  centimes  ont  été  plus  que  doublés  par  la  loi  du  23  juillet  1872, 
art.  2. 

Donc,  puisque  le  commerce  paie  toujours,  quoique  sous  une  autre  forme,  les  frais  de 
ce  visa  qui  ne  se  pratique  presque  plus,  pourquoi  ne  le  rendrait-on  pas  obligatoire,  mais 
sans  nouveaux  frais?  Et  pourquoi,  d'autre  part,  certains  Tribunaux  font-ils  payer  quand 
l'occasion  s'en  présente,  ce  qui  est  déjà  payé  ? 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  loi  espagnole  sur  le  timbre  des  registres,  ce  pays  étant 
obligé  de  se  procurer  des  ressources  comme  il  le  peut,  mais  nous  dirons  aux  commerçants 
espagnols  que  le  mode  de  comptabilité  de  la  "  Ligne  Droite  "  peut,  par  sa  brièveté,  leur 
procurer  une  notable  économie  sur  cet  impôt.  Nos  grands  modèles  de  Journal  et  surtout 
nos  modèles  de  Grand-Livre  à  deux  et  trois  comptes  latéraux  par  page  doivent  les 
intéresser  particulièrement  et  sont  déjà  très  appréciés  en  Espagne. 


Le  visa  avant  toutes  écritures,  avons  nous  dit.  Car,  soit  après,  soit  pendant  le 
courant  des  écritures,  toute  immixtion  de  personnages  quelconques  pour  viser  les  livres 
serait,  à  notre  sens,  injuste,  arbitraire  et  iuquisitoriale  ;  vexatoire  et  arbitraire  envers 
ceux  qui,  étant  de  bonne  foi,  se  la  verraient  appliquer,  la  visite  domiciliaire  pour  signer 
les  livres  serait  inefficace  pour  ceux  qui  voudraient  dissimuler  parce  qu'ils  sauraient 
prendre  assez  de  précautions  pour  rendre  les  vérifications  illusoires.  Car  enfin,  si  nous 
demandons  la  sévérité  des  lois  pour  les  fauteurs  de  fausses  écritures,  nous  réclamons,  au 
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nom  même  de  l'intérêt  général,  le  respect  absolu  du  secret  en  matière  d^»™?'*''"';* 
industrielle  ou  commerciale  tant  que  le  commerçant  ou  l'industnel  n'a  pas  failh  aux  les 

de  rhonneur. 

Que  ion  impose  des  amendes  très  fortes  à  celui  qui  présenterait  en  just.ce  des  hvres 
mal  tenus  ou  en  retard,  OUI.  mais  qu'on  aille  chez  tous  les  «■•«.-'\^;;"^  ;'.;;^ 
non,  sous  prétexte  de  visa,  voir  si  leur  comptabilité  est  à  jour,  les  '"q^'-^'"'.;"^^^™ 
déjà  point  de  temps  à  gaspiller,  NON  !  Car,  pour  un  inspecteur  l-^^^'*  ^/'^'^^ 
d  creT,  cent  autre's  voudraient  voir  et  se  rendre  compte  des  affaires  et    e^  bénéflce 
chacun.  Or.  aujourd'hui,  plus  que  Ja^Js  peut-ê-    es   ^^J^^^^'^^ 
prononçait  dans  son  beau  discours  du  10  juillet  iim  .      Je  oeciare 
d'aller  dans  une  société  libre,  demander  à  chaque  citoyen,  ou  le  chiffre  de  ses  affaire»,  ou 
le  chiffre  de  ses  ventes  ou  le  chiffre  de  ses  bénéfices.  » 

Nous  en  arriverions  d'ailleurs  à  faire  subir  à  tout  le  Commerce  les  mêmes  tracasseries 
dont  est  victime  le  Commerce  des  vins  de  la  part  des  agenU  de  la  Régie  . 


Les  aHicles  12  à  17  ne  sont  pas  â  notre   avis,   étant  donné  ce  que  »-;  J^J^J 
d'exposer,  susceptibles  de  modifications  autres  qu'on  ce  qui  concerne  la  forme  et 
précision. 


CHAPITRE    II 


DE  LA  COMPTABILITÉ 


Les  livres  de  commerce  sont  obligatoires,  c'est  entendu.  Mais  que  doit-on  y  inscrire  ? 
Dans  quelles  formes  ?  Enfin  existe-t-il  une  méthode  générale  ? 

L'article  8  est  explicite,  ainsi  d'ailleurs  que  les  articles  étrangers  sur  le  même 
sujet  : 

Tout  commerçant  est  tenu  d'avoir  un  livre  journal  qui  présente,  jour  par  jour,  ses  dettes 
actives  et  passives,  les  opérations  de  son  commerce,  ses  acceptations,  négociations  et  endossements 
d'efTets,  et  généralement  tout  ce  qu'il  reçoit  el  paie  à  quel  titre  que  ce  soit,  et  qui  énonce  mois  par  mois 
les  sommes  employées  à  la  dépense  de  sa  maison. 

Donc  le  législateur  a  voulu  que  les  livres  du  commerçant  reflétassent  exactement  toutes 
les  opérations  sans  en  omettre  une  seule  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Donc  il  faut 
tout  écrire  sur  ses  livres,  y  indiquer  ses  achats,  ses  ventes,  ses  frais  de  production,  ses 
dépenses  diverses,  ses  recettes.  Mais  dans  quel  ordre  ?  «  Au  jour  le  jour  »  dit  encore  le 
code,  chaque  fois  qu'une  opération  nouvelle  se  présente. 

Dans  quelles  formes  ?  Voilà  bien  la  pierre  d'achoppement  qui  a  fait  verser  des  flots 
d'encre  sans  pour  cela  éclairer  suffisamment  le  commerçant  sur  la  manière  dont  il  doit 
opérer. 

Les  uns  ont  préconisé  la  forme  dite  «  à  partie  simple  »  qui  consiste  à  écrire  sur  ses 
livres  toutes  les  opérations  sans  formule,  sans  balance  aucune,  partant  sans  vérification. 
Cette  manière  encore  employée  aujourd'hui  a  entassé  mécomptes  sur  désillusions,  faillites 
sur  banqueroutes,  et  l'on  peut  constater  tous  les  jours  ses  déplorables  conséquences. 

Les  autres,  les  plus  nombreux,  les  plus  intelligents  aussi,  ont  préconisé  l'emploi  de  la 
forme  dite  «  à  parties  doubles  »  qui  consiste  à  débiter  et  créditer  simultanément  deux 
comptes,  celui  qui  donne  et  celui  qui  reçoit,  partant,  qui  établit  une  concordance  continuelle 
entre  les  comptes.  Quoique  très  longue  cette  manière  est  la  seule  rationnelle,  la  seule 
logique  pour  constater  d'une  façon  vraie  les  opérations  d'un  commerce  ;  son  principe  est 
le  seul  qui  puisse  inspirer  un  comptable.  Seulement  tous  ceux  qui  ont  enseigné  la  compta- 
bilité à  parties  doubles  n'ont  oublié  qu'une  chose  :  appliquer  leur  principe  à  tous  les  comptes 
indistinctement.  Quand  ils  ont  fait  mettre  100  francs  en  caisse  en  cinq  pièces  de  20  fi-ancs 
ils  ont  bien  eu  soin,  pour  que  la  caisse  soit  juste,  de  faire  sortir  chaque  pièce  pour  sa 
valeur  nominale  de  20  francs.  Ils  ont  procédé  de  même  pour  les  autres  valeurs,  ne  faisant 
une  exception  que  pour  les  seules  marchandises,  justement  le  compte  qui  a  le  plus  de 
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fait  mettre  en  magasin  une  »»rchand.se  de  00  ™^- ^«^  sortie  de  100  francs  et  un 
détail,  soit  en  bloc,  au  lieu  d'avou-  ''»'°  «^  *^"™j';,t"^,,,ii  _  «u  plutôt  le  compliquer  et 
^„.«ce  de  25  francs,  par  exem^e  PO-^^^^^^^^^^^  ^^^^\^  ,^^„,,.  „,  ,,He 

le  rendre  incompréhensible  -  on  »;"•"'*?'  ,„,  ,„«  Von  a  acheté, 

quen  tin  d'année  on  a  vendu,  semble-t-.l  au  premier  ve       p      4 

'       Cette  pratique  seule  a  faussé  <''>"^^''^"^''''l^  ^^^^^^^^  «^ose  plutôt 

nne  science  qui  éclaire  et  conseille,  '^'^^''^^'^l'^^^^f^Z^oni..^  et  dont  il  est 
incommode  que  le  commerçant  '^'>r^\^'';2éZTlv^'^es  et  comptabilité  il  n'y  a 
souvent  tenté  de  se  débarrasser.  De  là  à  mepmer  comp  ^^  ^^^^^  ^  ^ 

qu-un  pas.  Et  ce  sentiment  en  entrame  un  autr   .   on  cache  P  ^^  ^^^^ 

comptabilité  ou  quand  elle  est  complaisante  on  lu    f^t  ^  e  to«  q    ^^^^^^^  ^^  ^ 

dise  ;  et  les  écritures  mal  faites,  les  erreurs  voulues,  les 

multiplient.  _^  ^^^.^        j.^^yj^d,  j.^erire  la  vérité  sur 

3,3  U^ "  S:i"  C  ":  -re  ^e  des  marchandises  et  non  pas  une  sortie 
fictive  et  grevée  du  bénéfi-  ^^  ^^^^^^^  ^^^  ^^^,„,^,  p,;        N 

.„  co?v=rnriorm:;:.^^^^^^^^^^^  rnS:r rtr  :tr;:;: 

précis,  les  plus  détaillés,  les  plus  fructueux  ^-^^^L.ni  exposée  pour  la  première  fois 

La  théorie  de  l'Inventaire  P~-*;j^  ^^^J  ~S...  L  Con,pfes  "  dont 

p„r  MM.  1.E.VUTEV  et  Gmu.AUo  dans    eur  beau  ^^^^  ^^  ,,,  monographies  qui 

Ls  ne  saurions  trop  recommander  la  lecu:^().C^tte  t^*»  ,   j,  ,„,, 

rr^-tAiristuf"^^^^^^^^^^       -"^  "'^'""^^""'"" 

Vadopter  et  nous  en  avons  tiré  les  meilleurs  fruits.  ^^  ^^^ 

U  le  courant  de  cet  ^'^^^T^^^^Z^^^^ '^  ''^^^''  ^""^ 
exercices,  notre  fa.on  de  procéder.  E»  "°  J^fJ  /,;  ^J,„,  ^,^r  quelque  négoce  ou 
leur  établir  très  rapidement  une  comptabilité  a  prix  de  re  1 

industrie  que  ce  soit.  mauvais  vouloir  sont  encore 

Reconnaissant  parfaitement  que  1  esprit  de  r^^^  '^  ,,  peut 

trop  puissants  et  que  dans  certaines  maisons,  lap^^^^^^^^^^^^^^  ^,^,^^^^  „„^  ,„„„, 

être  un  écueil  pour  les  comptables,  -<>-}^l^2^re  ans  peine  et  sans  effort  -,  il  sera 
méthode,  simple  et  facile,  que  le  commerçan^^^^^^^^^^^^^  P^^^    ^^.  j,.^^.,^^^,, 

«.tisfait,  il  comprendra  vite  s  il  «^V  "t^f  i,'  la  rendrait  plus  claire  encore  et 
permanent  ajouté  à  ^^^^^;  ^^f  per^tl  de  réaliser'ce  progrés  qui  sera  la 
lui  serait  d'une  grande  utilité,  et   a  >ou     y  ^ - 

" '  '.     TT     ZTnfT^  à  la  Bibliolhèque  du  Complable. 

(l .  Un  fort  volume  ia-S-  broche,  7  fr.  oU  a  la  diduo     h 
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perfection  comptable  :  faire  vos  sorties  de  magasin  à  prix  d'entrée,  c'est-à-dire  à  prix  de 
revient.  Jusque  là,  puisque  telle  sera  la  volonté  de  celui  qui  vous  paie,  vous  les  ferez  à  prix 
de  vente,  vous  réservant,  toutes  les  fois  que  vous  le  pourrez,  de  rétablir  la  vérité,  sinon 
tous  les  jours,  mais  au  moins  tous  les  mois,  par  le  livre  dont  nous  vous  donnerons  plus 
loin  le  modèle  intitulé  *' f^établissement  de  la  Sortie  à  Prix  de  neoient". 


DES  TERMES  USITÉS  DANS  LE  LANGAGE  COMPTABLE 

Avant  d'aller  plus  loin,  nous  devons  pour  la  commodité  des  étudiants  comptables, 
rappeler  ici  les  termes  usités  en  comptabilité  et  leur  en  faire  connaître  le  sens. 

CAPITALISTE.  —  Celui  qui  possédant  un  capital  le  place  dans  le  commerce, 
rindustrie  ou  la  banque,  est  un  capitaliste,  mais  il  prend  divers  noms  selon  la  forme  qu'il 
a  adoptée  pour  prêter  son  capital  :  A-t-il  simplement  des  fonds  prêtés  sur  simple  signature  ? 
Il  s'appelle  prêteur,  bailleur  de  fonds.  Pour  constater  son  prêt  a-t-il  fait  établir  une 
pièce  authentique  reconnaissant  qu'il  engage  des  fonds  dans  une  entreprise  à  ses  risques  et 
périls  sans  toutefois  pouvoir  s'occuper  de  cette  entreprise  autrement  que  pour  lui  réclamer 
l'intérêt  promis,  tant  que  durera  cette  espèce  de  bail  d'argent  ?  Il  s'appelle  alors  comman- 
ditaire. S'il  ne  s'occupe  pas  des  affaires  du  commerce  qui  marche  avec  ses  fonds  il  n'est 
engagé  que  pour  sa  commandite.  Fait-il  acte  commercial  dans  cette  même  affaire  il 
perd  sa  qualité  de  commanditaire  et  prend  celle  d'AssociÉ  qui  l'engage  pour  tout  ce  qu'il 
possède. 

CAPITAL.  —  Le  Compte  Capital  tient  sur  les  livres  la  place  du  capitaliste  lui-même, 
il  doit  être  crédité  de  toutes  les  sommes  que  le  capitaliste  a  engagées,  et  débité  de  toutes 
celles  que  celui-ci  retire  du  commerce,  comme  s'il  était  ce  capitaliste  lui-même.  Le  capita- 
liste qui  devient  commerçant,  n'en  reste  pas  moins  capitaliste  et  il  y  a  utilité  à  distinguer 
ces  deux  qualités  quoiqu'elles  s'appliquent  à  une  même  personne.  En  effet,  le  capital 
engagé  dans  une  entreprise  va  se  transformer,  s'augmenter  ou  se  diminuer  selon  les  cir- 
constances. S'il  augmente,  cet  accroissement  sera  du  bénéfice  imputable  au  commerçant  et 
non  au  capitaliste,  celui-ci  n'ayant  d'autres  droits  que  de  réclamer  la  location  ou  intérêt  de 
son  capital.  Mais  si  le  commerçant  et  le  capitaliste  sont  un  seul  et  même  individu,  on 
augmente  simplement  le  capital  des  bénéfices  pour  trouver  un  nouveau  capital  engagé. 
Cette  manière  d'opérer  est  simple,  aussi  la  conserverons-nous  toutes  les  fois  qu'il  n'y 
aura  pas  société. 

COMMERÇANT.  -  NÉGOCIANT.  -  Celui  qui  fait  du  commerce,  du  négoce, 
qui  achète  pour  revendre  avec  l'espoir  de  réahser  un  profit,  est  un  commerçant, 
un  négociant.  On  distingue  le  second  du  premier  en  ce  qu'il  fait  des  opérations  plus 
importantes. 

COMPTABLE.  —  Celui  qui  doit  compte  à  quelqu'un,  soit  de  sommes,  marchan- 
dises ou  affaires  à  lui  confiées  s'appelle  comptable  parce  qu'il  doit  rendre  des  comptes. 
Celui  qui  compte  ou  comptabilise  ses  propres  affaires  ou  celles  d'autrui  est  aussi  un 
comptable.  On  doit  donc  distinguer  le  comptable  redevable,  chargé  d'un  gardiennage, 
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le  comptable  d'origine  qui  fait  des  comptes  pour  lui-même  et  le  comptable  de  profession 
au  f"t  Ïlcomptes  mais  pour  autrui.  Nous  dirons  avec  Léautkv  et  «.nuB*.  o  :  .<  U  comp- 
Ubll  est  un  personne  instruite  dans  la  science  de  la  coordination  rationnelle  des  comp  es 
^Ufs  aurp^duits  du  travail  et  aux  transformations  du  capital.  Le  bon  comptable,  outre 
"!Ï  lit  concevoir  une  organisation  rationnelle  des  comptes,  sait  en  assurer  prafque- 

ment  et  économiquement  le  fonctionnement.  » 

rOMPTABILlTÉ    -  TENUE  DES  LIVRES.  -  Quoiqu'elles  aient  été  disculées 

oar  auZeJtsFi  "forts  que  nous  ne  nommerons  pas,  et  qui,  tout  en  pillant  autru.. 

Z.^iZZ\  mo,Jde  le  dénigrer,  nous  trouvons  justes,  ^laire-t  -p^--. 

les  définitions  suivantes  et  leurs  résultantes  données  dans  la  "Science  des  Comptes   . 

VéfiniHon:  «  La  comptabilité,  branche  des  mathématiques,  est  la  science  de  la 
coordÏaÏÏf  rtLnelle  des  comptes  relatifs  aux  produits  du  travail  et  aux  transformat.ons 

du  capital.  » 

Résultante:  «  C'est-Wire  des  comptes  de  la  production,  .le  la  distribution,  de  la 
consommai  et  de  l'administration  des  richesses  privées  et  pubhques.  U  Sc.ence  des 
cZtr top  o«.nt  invariablement  dans  toute  mutatioa  de  valeur,  un  ou  ptus.eur. 
côZe  débites  à  un  ou  plusieurs  comptes  crédités  d'égale  somme  réahse  1  équafon 
Zhtatil  des  comptes  et  leur  balance  permanente.  C'est  par  l'apphcat.on  de  ce  pnn- 
ri^eTen  conservant  leur  prix  initial  aux  choses  comptabilisées,  jusqu'à  ce  quel!  s 
pTsen  LTL  mains  tierce^ à  prix  de  transaction,  que  la  Science  des  comptes  donne  e 
::;„  aux  individus  et  aux  collectivités  d'individus,  de  connaître,  .tous  mon.n  s  , 

miiflcations  que  les  opération.,  économiques  ou  soc.ales  apportent  dans  la  ^aleur 
richesses  qu'ils  gèrent  ou  possèdent.   » 

Définition  :  «  La  tenue  des  livres  est  l'art  d'écrire  les  comptes  relatifs  aux  produits 
du  travail  et  aux  transformations  du  capital.  » 

Résultante:  «  C'est-à-dire  les  comptes  de  la  production,  de  la  distribution    de  la 
conl'ln  et  de  l'administration  des  richesses  privées  «^  P-^iq-s^- J  ^"^  7^ 
aux  principes  et  aux  règles  théoriques  et  pratiques  de  U  Comptabilité  ou  Sc.ence 

Comptes.  » 

DIGRAPHIE.  -  Mieux  que  tous  les  commentaires,  ce  pas.sage  de  U  '-Science 
^.s»*"  expliquera  ce  mot  inventé  par  MM.  Léautbv  et  Ou.lbaud  et  que  nous 
vlSr'l  adopter  dans  le  langage  comptable  usuel  et  que  nous  emploierons  nous- 
mêmes  souvent  dans  le  courant  de  notre  ouvrage  : 

Page  32:  «    Puisqu'on   réalité   il  n'existe  qu'un  seul  système  de  comptabilité 
pourquof  nous  sommes-nous  demandés,  ne  pas  le  désigner  par  un  qualificatif  spécial  7 
ïTest  en  effet,  la  pauvreté  de  notre  langage  comptable,  que  nous  devons  nous  serv^ 
Inôt     'quatre  mots' tantôt  de  six  mots,  pour  désigner  ce  système.  Exemple  :  Compta- 
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bilité  à  parties  doubles,  tenue  des  livres  à  parties  doubles.  Il  est  clair  qu'un  mot  doit 
suffire  pour  qualifier  une  chose.  Mais  ce  mot,  ce  qualificatif,  où  le  prendre  ?  Nous  le 
voulions  rationnel,  et  autant  que  possible  euphonique.  A  bout  de  recherches,  nous  l'avons 
demandé  à  la  langue  grecque,  la  grande  pourvoyeuse  de  la  science  moderne,  et  nous 
avons  créé  le  mot  digraphie,  de  dis  (deux  fois)  et  graphein  (écrire).  Soit,  écrire  deux 
fois.  Nous  pensons  que  le  mot  digraphie,  synonyme  de  comptabilité  et  de  tenue  des  livres, 
mérite  d'autant  mieux  le  baptême  de  l'usage  qu'il  allège  le  langage  comptable  et  le  rend 
plus  scientifique.  Il  peut  être  pris  substantivement  et  adjectivement.  » 

Au  lieu  de  dire  Comptabilité  ou  Tenue  des  livres  à  parties  doubles,  nous  dirons 
désormais  digraphie.  De  même,  laissant  au  comptable  son  titre  qui  dit  bien  ce  qu'il  doit 
dire,  nous  appellerons  digraphiste  le  simple  teneur  de  livres.  Nous  dirons  :  Un  compte 
digraphique  ;  je  suis  digraphiste  ;  j'ai  digraphie  depuis  hier,  c'est-à-dire  j'ai  fait  de  la 
tenue  de  livres  ;  je  fais  mes  comptes  digraphiquement,  c'est-à-dire  à  parties  doubles. 

DOIT,  DÉBIT,  ENTRÉE,  ACHATS,  PERTES,  sont  synonymes  quant  à  la  balance. 
Les  deux  premiers  s'appliquent  plus  particulièrement  aux  comptes  des  personnes.  Les 
autres  sont  employés  pour  les  comptes  des  choses. 

AVOIR,  CRÉDIT,  SORTIE,  VENTES,  PROFITS,  sont  synonymes  également, 
toujours  quant  à  la  balance,  et  sont  la  contrepartie  des  précédents. 

Toute  la  nette  compréhension  de  la  digraphie,  repose  dans  la  nette  compréhension  de 
ces  huit  mots  ;  aussi  l'étudiant  ne  doit-il  pas  aller  plus  loin  avant  de  les  avoir  très  bien 
compris. 

Placés  en  tête  d'un  compte,  ces  mots  signifient  que  ce  compte  ou  la  personne  ou  la 
chose  qu'ils  représentent  doit  toutes  les  sommes  qui  sont  placées  sous  le  mot  doit  (ou  l'un 
de  ses  synonymes)  ;  et  qu'elle  a  toutes  celles  placées  sous  le  mot  avoir  (ou  synonymes), 
c'est-à-dire  qu'elle  doit  ou  qu'on  lui  doit  la  difl'érence  entre  les  sommes  de  ces  deux  termes. 
En  effet,  si  j'ai  vendu  pour  50  fr.  à  Louis,  et  qu'il  m'ait  donné  30  fr.  acompte,  il  me  redoit 
20  fr.  Dans  ma  pensée  j'ai  dit  : 

DOIT    Louis  50  fr. 

AVOIR  Louis  30  fr.  reste  20  fr.  au  débit  ou  doit. 

Si  au  lieu  de  me  remettre  un  acompte  Louis  m'a  payé,  je  le  tiens  quitte,  mais  je  n'ai 
pas  moins  établi  en  pensée  ce  petit  compte  très  simple  : 

DOIT     Louis  50  fr. 

AVOIR  Louis  50  fr.  donc  soldé. 

Maisdira-t-on,  quand  j'ai  remis  50  fr.  de  marchandises  à  Louis,  si  Louis  m'a  payé 
comptant,  il  ne  me  doit  rien.  Si,  car  la  théorie  des  parties  doubles  veut  que  toute  opération 
soit  constatée,  d'accord  en  cela  avec  la  loi.  Or,  ne  serait-ce  qu'un  instant,  Louis  m'a  dû 
50  fr.  au  moment  où  je  lui  ai  remis  la  marchandise,  donc,  DOIT  Louis  50  fr.  Mais  il  me 
paie  :  me  remettant  une  somme  il  a  droit  pour  quittance  à  un  avoir  sur   mes   livres 
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pour  balancer  son  débit  ou  doit,  donc  AVOIR  Louis  60  fr.  En  effet,  s'il  est  vrai  de  dire 
que  me  remettant  50  fr.  qu'il  me  devait,  Louis  ne  me  les  doit  plus,  mais  aussi  ne  les  a 
plus,  il  est  aussi  vrai  de  dire  que  je  lui  dois  un  avoir  sur  mes  livres  ou  qu'il  a  un  avoir 
chez  moi. 

Toute  la  théorie  des  parties  doubles  repose  donc  sur  ces  trois  axiomes  : 

QUI  REÇOIT  DOIT.  —  QUI  DONNE  A.  LE  COMPTE  QUI  REÇOIT  DOIT  AU  COMPTE  QUI   DONNE.   On 

pourrait  les  compléter  ainsi  : 

Qui  reçoit  doit être  débité  ; 

Qui  donne  a un  crédit,  est  crédité. 

Comme  on  le  voit,  la  condition  pour  qu'une  comptabilité  soit  exacte  et  véritable,  c'est 
la  constatation  de  tout  changement  d'état  de  la  valeur  simultanément,  tant  au  compte  qui 
reçoit  qu'au  compte  qui  donne.  Cette  constatation  simultanée  entraîne  le  contrôle  qui  est, 
en  comptabilité,  absolument  nécessaire,  et  exige  une  double  inscription  de  chaque 
opération  par  les  deux  parties  entre  lesquelles  cette  opération  a  lieu  :  au  débit  de 
celle  qui  reçoit  et  au  crédit  de  celle  qui  donne.  Cette  inscription  en  double  entraîne 
à  son  tour  la  balance  permanente  de  tous  les  comptes  entre  eux.  Pour  bien  com- 
prendre ce  principe  de  la  digraphie  il  faudrait  se  figurer  celle-ci  comme  une  balance  dont 
les  plateaux  devraient  toujours  être  en  équilibre  quoique  chacun  d'eux  soit  subdivisé  en 
plusieurs  compartiments.  Ainsi  dans  le  cas  fort  simple  qui  nous  occupe  nous  aurions  la 
petite  balance  que  voici  : 


DOIT 


_^/V 


AVOIR 


Louis 


50  fr 


50  fr. 


Marchandises 
ou  Magasin 


J'ai  donné  50  fr.  de  marchandises  à  Louis  :  Louis  doit  50  ir.  ;  je  les  ai  sorties  de 
mon  Magasin,  donc  :  Magasin  avoir  50  fr.  première  concordance  entre  les  comptes  : 
le  doit  de  Louis  balance  l'avoir  de  Magasin. 

Mais  Louis  m'a  payé,  autre  balance  contenant  cette  fois  deux  opérations  : 


DOIT 


Louis 
Caisse 


yv 


AVOIR 


50  fr. 
50  fr. 


100  fr. 


Magasin 
Louis 


C'est  ici  la  balance  qui  existe  chez  moi.  Voici  celle  qui  existerait  chez  Louis  en 
supposant  que  je  m'appelle  Paul  : 


DOIT 


Magasin. 
Paul. 


yv 


AVOIR 


50     » 
50     > 


100 


50 
50 


» 


100 


Paul. 
Caisse. 


C'est  cette  dualité  des  écritures  qui  étant  supposée  bien  pratiquée  chez  tous,  a  pu 
faire  dire  à  un  auteur  :  Si  l'on  pouvait  additionner  d'une  part  tous  les  doit  de  tous  les 
commerçants  et  de  leurs  acheteurs,  et  d'autre  part  tous  les  avoir  on  devrait  trouver  une 
balance  parfaite  absolue. 

Ce  qui  serait  vrai  si  un  travail  aussi  gigantesque  se  pouvait  faire  est  vrai  pour  chaque 
commerçant  en  particulier.  En  effet,  comme  nous  l'observons  dans  les  deux  balances 
ci-dessus,  chez  Paul  et  chez  Louis,  si  Paul  n'a  plus  la  marchandise  qu'il  a  donnée  à  Louis, 
il  a  un  avoir  chez  Louis  pour  la  même  somme,  donc  il  n'en  est  pas  moins  riche  qu'aupa- 
ravant. Assurons-nous  en  par  des  exemples  : 

Supposons  qu'avant  son  opération  avec  Louis,  Paul  possédait  un  capital  de  1.000  fr. 
représenté  par  600  fr.  de  marchandises  et  400  fr.  d'espèces  en  Caisse. 

Il  aurait  eu  la  balance  suivante  : 


DOIT 


yv 


AVOIR 


Blagasin. 
Caisse. 


600     > 
400     » 


1.000     » 


1.000 


1.000    » 


Capital. 


Après  la  vente  nous  aurions  celle-ci  : 

DOIT 


Magasin. 

Caisse. 

Louis. 


yv 


AVOIR 


1.000     > 


Capital. 


Comme  on  le  voit  Capital  n'a  pas  varié.  Si  Magasin  doit  50  fr.  de  moins  Louis  doit 
50  fr.  de  plus,  c'est-à-dire  que  pour  ces  50  fr.  il  a  pris  la  place  du  Magasin. 

PERTES.  —  PROFITS.  —  Mais  Paul  a  vendu  à  Louis  des  marchandises  avec 
bénéfice,  supposons  que  ce  soit  10  fr.,  c'est-à-dire  qu'il  a  sorti  de  son  magasin  une 
marchandise  lui  coûtant  40  fr.  et  qu'il  a  vendu  50  fr.  à  Louis.  Il  n'est  bien  sorti  de  son 
magasin  que  40  fr.  et  c'est  560  fr.  qu'il  lui  reste  de  marchandises  et  non  550  fr.  Si  nous 
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ne  faisons  pas  intervenir  ici  un  compte  de  bénéfices  nous  n'aurions  plus  balance,  en  effet, 
nous  aurions  : 

AVOIR. 


DOIT 


Magasin. 

Caisse. 

Louis. 


Capital. 


Mais  nous  rétabUssons  la  balance  si  nous  disons  :  Notre  capital  étant  augmenté  de 
10  fr  gagnés  sur  l'affaire  avec  Louis  est  maintenant  de  1.010  fr.  Cependant,  comme  pour 
ne  pas  faU-e  à  chaque  instant  intervenir  le  compte  capital  on  lui  a  créé  une  «"bdivision 
profit  pour  les  bénéfices  et  pertes  pour  les  pertes,  nous  allons  créditer  profit  du  bénéfice 
de  la  vente  à  Louis.  Nous  avons  alors  : 


DOIT 


Magasin. 

Caisse. 

Louis. 


k 


y\ 


AVOIR 


560     > 

400     » 

60    > 


1.010 


Profits. 
Capital. 


ACTIF  —  PASSIF.  —  Maintenant  veut-on  donner  à  cette  dernière  balance  la  forme 
d'un  Bilan  ?  Nous  aurions  a  remplacer  doit  et  avoir  par  actif  et  passif. 


ACTIF 


PASSIF 


En  Magasin. 
En  Caisse. 
Doit  Louis. 


560    > 
400    * 
50    » 


1.010    » 


Profits  on  Bénéfices. 
Capitalists  ÂToir. 


d'où  nous  tirons  cette  conséquence  : 

Le  doit  de  tous  ses  comptes  forme  l'actif  (ou  avoir  possédé)  du  commerçant. 

L'avoir  de  tous  ses  comptes  forme  le  passif  (ou  doit  redû)  du  commerçant  ;  ou  : 

Le  commerçant  possède  son  actif  ; 

Le  commerçant  doit  son  passif  ; 

m  B  -  Nous  disons  le  Commerçant,  nous  pourrions  dire  aussi  :  le  commerçant, 
l'industriel;  le  particulier,  car  le  bilan  de  tout  individu  ne  peut  s'établir  que  de  cette 
façon.) 
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Il  ne  peut  exister  de  différence  entre  l'Actif  et  le  Passif.  Le  Capital,  en  effet,  est  dû 
par  le  commerçant  soit  à  lui-même,  soit  à  un  capitaliste  prêteur.  Ici  le  Capital  est  de 
1.000  francs. 

MAGASIN.  —  CRÉANCES.  —  DETTES.  —  CAISSE.  —  PORTEFEUILLE.  — 
VALEURS  IMMOBILISÉES.  —  Pourquoi  dans  les  balances  ci-dessus  avons-nous  vu  les 
mots  magasin  et  caisse  devoir  des  sommes?  Des  êtres  impersonnels,  dira-t-on,  ne 
peuvent  rien  devoir. 

Quand  la  comptabilité  a  voulu  tenir  compte  des  opérations  du  commerçant,  écrire 
l'histoire  de  son  commerce,  elle  a  dû  poser  des  règles  et  adopter  des  formules.  On  a  donc 
convenu  que  l'on  créerait  des  comptes  qui  représenteraient  le  commerçant  chacun  pour  la 
valeur  qui  lui  serait  attribuée.  On  a  dit  magasin  (ou  Marchandises  Générales)  représen- 
tera le  commerçant  pour  toutes  les  sommes  de  marchandises  qui  entreront  ou  sortiront  ; 
caisse  le  représentera  pour  toutes  les  sommes  d'espèces  qui  entreront  ou  sortiront  ; 
portefeuille  (ou  Traites  et  Remises  ou  Effets  à  Recevoir)  le  représentera  pour  toutes  les 
sommes  des  effets  (valant  espèces  pour  lui  à  une  date  fixée)  qu'il  recevra  ou  remettra  ; 
créances  et  dettes  le  représenteront  pour  toutes  les  sommes  mouvementées  avec  les 
tiers  ;  valeurs  immobilisées  actives  ou  passives  le  représenteront  pour  toutes  les  sommes 
des  valeurs  qui  lui  aident  à  faire  le  commerce  sans  être  sujettes  à  transactions  commer- 
ciales, comme  le  matériel,  le  mobilier,  les  chevaux,  les  camions,  les  immeubles  ou  les 
prêts  hypothécaires.  Enfin,  pertes  et  profits  le  représenteront  pour  ses  frais  et  pertes 
ou  pour  ses  bénéfices,  autrement  dit  pour  les  résultats  de  son  commerce. 

Et  avec  ces  mots  on  a  représenté  ainsi  son  bilan  : 


ACTIF 


A 


A 


Magasin. 

Caisse. 

Porteleullle. 

Créances. 

Valeurs  actives. 

Perles. 


Balance. 


PASSIF 


i 


Dettes. 

Valeurs  passives. 

Profits. 

Capitaliste. 


Balance. 


Donc,  constatant  que  tous  les  doit  de  mes  comptes  forment  mon  actif  ou  avoir 
possédé  je  dirai  : 

Caisse  doit  400  fr.  c'est-à-dire  j'ai  dans  ma  caisse  400  fr.  en  espèces  ;  Magasin  doit 
560  fr.  c'est-à-dire  j'ai  en  magasin  560  fr.  de  marchandises,  pertes  et  profits  avoir 
10  fr.  c'est-à-dire  j'ai  gagné  10  fr.  j'ai  fait  10  fr.  de  bénéfices. 


! 
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DÉBITEURS.  —  CRÉDITEURS.  —  On  dit  qu'une  personne  est  débitrice,  qu'un 
compte  est  débiteur,  quand  le  doit  de  cette  personne  ou  de  ce  compte  excède  son  avoir  ; 
cn^diteur  est  employé  quand  le  crédit  ou  avoir  excède  le  doit  ou  débit.  Ainsi  quand  j'ai 
vendu  pour  50  fr.  à  Louis,  si  Louis  m'a  donné  un  acompte  de  30  fr.  je  dirai  que  son 
compte  chez  moi  est  débiteur  de  20  fr.  puisque  je  lis  50  fr.  à  son  doit  et  30  fr.  à  son 
avoir,  et  si  je  veux  faire  un  extrait  de  son  compte  je  le  présenterai  ainsi  : 


DOIT 


Compte  de  Louis 

A 


50     * 


50    • 


Doit  à  Magasin. 


par  doit  de  Caisse. 
Solde  débiteur. 


Du  principe  de  double  inscription  de  tous  les  comptes,  il  résulte  que  tous  les 
soldes  débiteurs  et  créditeurs  de  tous  ces  comptes  doivent  se  balancer  entre  eux, 
être  en  équilibre  constant.  En  efifet,  si  nous  nous  reportons  aux  balances  ci-dessus  nous 
verrons  que  le  débit  de  50  fr.  au  compte  de  Louis  a  diminué  le  débit  de  Magasm  de  40  fr. 
et  aucrmenté  le  crédit  de  Profits  de  10  fr.,  donc  les  soldes  n'ont  pas  changé.  D'autre  part, 
quand  il  a  donné  50  fr.  cela  n'a  pas  changé  les  soldes  puisque  son  solde  débiteur  disparaît 
pour  augmenter  celui  de  Caisse.  Quand  il  n'a  donné  qu'un  acompte  les  soldes  n'ont  pas 
non  plus  varié  dans  leur  immuable  balance  : 


DOIT 


AVOIR 


DOIT 


AVOIR 


560     > 
450     » 


1.010    . 


Magasin. 

Caisse. 

Louis. 

Profits. 

Capital. 


10    » 

1.000    » 


1.010     » 


1.010    » 


De  ces  exemples  nous  déduirons  encore  cette  conséquence  : 

Le  total  des  soldes  débiteurs  doit  être  en  égaUté  parfaite  avec  le  total  des 
soldes  créditeurs  de  tous  les  comptes. 

HISTORIQUE  DE  LA  COMPTABILITÉ 

La  comptabilité  fut  longtemps  usitée  avant  d'être  imposée  par  la  loi.  Dès  l'origine  des 
transactions,  l'homme  sentit  le  besoin  de  faire  des  comptes,  de  noter  pour  se  souvenir. 
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Apparemment,  il  se  servit  d'abord  de  l'écorce  des  arbres,  du  charbon  de  bois  sur  les  pierres 
blanches,  des  tablettes,  enfin  du  parchemin.  On  retrouve  ainsi  des  traces  d'une 
comptabilité  plus  ou  moins  sommaire  dans  l'histoire  de  presque  tous  les  peuples  civilisés  de 
l'antiquité. 

Strabon  (Géog.  XVI  p.  1093)  fait  mention  de  notes  tenues  par  les  Phéniciens,  les 
premiers  commerçants  du  monde  au  temps  où  il  vivait. 

Plus  d'un  passage  de  l'Ecriture  Sainte  fait  foi  que  les  Hébreux  tenaient  des 
comptes,  témoin  ce  passage  de  l'Ecclésiaste  l'un  de  leurs  livres  saints  que  les  uns 
attribuent  à  Salomon,  les  autres  aux  ministres  de  Zorobabel,  d'autres  aux  ministres 
d'Ezéchias  : 

t  Ubi  manus  mullae  sunt,  claude  ;  et  quodeumque  Irades,  munere  el  appende,  dalura  vero  et 
t  acceplum  omne  describe.  »  Ecclésiaste,  Cap.  XLII,  vers.  7. 

e  Dès  que  tu  es  entouré  d'un  personnel  nombreux,  tiens  tes  affaires  sous  la  clef  de  l'ordre  ;  et 
t  quoi  que  ce  soit  que  tu  échanges,  établis  en  des  comptes  et  balance  les  ;  tiens  écritures  exactement  de 
«  tout  ce  que  tu  donnes  el  de  tout  ce  que  tu  reçois.  » 

La  comptabilité  des  Grecs  était  très  exacte,  leurs  trapezitai  (banquiers)  tenaient 
un  livre  journal  appelé  éphéxnérfdes,  où  ils  inscrivaient  chaque  jour  leurs  opérations,  et 
un  livre  de  comptes,  hypomnemata  (correspondant  à  notre  grand  livre)  où  ils  disposaient 
un  compte  spécial  pour  chaque  personne  avec  qui  ils  traitaient. 

Quelques  trapezitai  qui  s'établirent  à  Rome  y  firent  connaître  leur  méthode  que  les 
Romains  perfectionnèrent  peu  à  peu.  La  comptabilité  atteignit  même  un  haut  degré  de 
perfection  sous  la  dernière  période  de  la  République  et  sous  les  Césars. 

Les  simples  particuliers,  le  système  de  l'impôt  établi  en  276  avant  J.-C.  les  y 
obligeant,  faisaient  chaque  année  l'inventaire  de  leurs  possessions  et  tenaient  très  exac- 
tement le  registre  de  leurs  opérations  recettes  et  dépenses  ;  c'était  les  noxnina  trans- 
crfptitia  qui  avaient  sur  chaque  page  l'acceptum  et  l'expensum  analogues  à  notre 
Doit  et  Avoir.  Les  mots  débet  (devoir,  doit)  et  crédit,  de  credere  (confier,  faire  confiance) 
n'étaient  pas  encore  employés  pour  indiquer  une  page  déterminée,  mais  on  s'en  servait 
dans  le  libellé  de  l'opération. 

Ils  se  servaient  encore  des  adversaria  où  l'on  inscrivait  comme  dans  notre  brouillard 
toutes  les  opérations  dans  leur  ordre  chronologique. 

Leur  Codex  ou  Tabulae  rationum,  était  un  grand  livre  qui  contenait  tous  les 
comptes  de  la  fortune  et  portait  chez  les  particuliers  le  nom  de  Codex  rationum 
doxnesticarum  ;  s'il  ne  contenait  que  les  dettes  on  le  nommait  Codex  znensae. 

Les  arcarfa  noxnina  ou  leur  Codex  accepti  et  expensi  était  un  livre  de  Caisse 
selon  une  opinion  assez  générale  et  avait  une  grande  importance  à  cause  de  la  valeur  que 
certains  des  articles  avaient  en  justice. 

Enfin  le  libellus  lamiliae,  avait  beaucoup  de  rapport  avec  notre  livre  actuel  des 
Bilans.  Les  Romains  employaient  donc  une  comptabilité  aussi  parfaite  que  possible  mais  à 
partie  simple  car  ils  n'inscrivaient  pas  sous  forme  do  valeur,  mais  seulement  sous  forme  dé 
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quantités,  les  mouvements  des  comptes  impersonnels,  et  ils  n'avaient  pas  de  comptes 
Pertes  et  Profits. 

Le  compte  Capital  occupant  une  grande  place  dans  leur  comptabilité  on  a  pu  croire 
qu'ils  employaient  déjà  les  parties  doubles.  Cela  n'est  pas  une  preuve,  car  les  praticiens 
romains  ne  Voccupaient  pas  eux-mêmes  de  leur  fortune  mais  la  faisaient  gérer  par  des 
curaUo  calendaru  les  plus  habiles  de  leurs  domestiques  qui  devaient  rendre  compte  de 
leur  gestion.  Il  est  évident  qu'ils  enregistraient  ce  que  leur  maître  leur  avait  confié 
(crédidit)  et  ce  qu'Us  lui  avaient  remboursé  (dehabet).  Mais  là  nous  sommes  en  face 
d'une  comptabilité  de  gestion  qu'il  est  impossible  de  confondre  avec  le  système  des  doubles 

parties. 

Les  négociants  italiens  adoptèrent  plus  tard  cet  usage  et  inscrivirent  comme  les 

Romains  le  Capital  net  à  titre  de  dette. 

Jusqu'au  XIV  siècle  la  comptabilité  du  crédit  occupa  la  place  principale.  L'usage  des 
chiffres  romains  fut  longtemps  un  obstacle  aux  perfectionnements  de  la  comptabilité,  mais 
après  1300  quand  on  commença  à  se  servir  des  chiffres  arabes  (disons  plutôt  mdiens), 
elle  put  se  modifier. 

C'est  ainsi  que  l'on  augmenta  le  nombre  des  comptes  pour  le  contrôle  des  opérations 
et  que  l'on  inscrivit  le  prix  sur  les  comptes  impersonnels. 

C'est  à  cette  date  que  parut  à  Venise  le  plus  ancien  traité  pour  la  tenue  des  livres  le 
Tractatus  de  Computis  et  scrlpturis  de  Frater  Lucas  Paciuolo  di  Burgo  SancU 
Sepulchri. 

Paciuolo  prescrit  : 
lo  Le  Brouillard  dans  lequel  le  patron,  les  commis  ou  à  leur  défaut  les  apprentis  et 
les   femmes   (si  elles  savent  le  faire)   notent  les   opérations   à   mesure    qu'elles    se 

produisent. 

2-  Le  UvreJoumal  tenu  à  jour  par  le  teneur  de  livres  et  où  l'on  inscrit  selon  les 
formes  tout  ce  qui  se  trouve  au  brouillard.  „     .,  ,     ,    ,        ...-.  „, 

3>  Le  Grand-Livre  qui  renferme  les  comptes   du   Capital   et   des   débiteurs   et 

créditeurs. 

Pacuolo  fait  très  bien  la  balance  d'entrée,  mais  U  ne  fait  celle  de  sortie  que  lorsque 
les  livres  sont  pleins.  11  porte  alors  tous  les  bénéfices  et  pertes  sur  le  compte  Pertes  e 
Profits  et  solde  les  comptes.  U  note  les  soldes  sur  une  feuille  de  papier  détachée  et  transcrit 
sur  les  nouveaux  livres. 

Après  Paciuolo  paraissent  partout  des  ouvrages  traitant  des  livres  et  de  leur  tenue. 
Cekboni  en  indique  30  en  Italie,  de  1500  à  1800,  mais  G.  Ch.  Vouibr,  d  Utrech  ,  en  trouve 
66  rien  que  pour  les  seuls  Pays-Bas.  En  Espagne  et  en  Portugal,  paraissent  en  même 
temps  des  ouvrages  inspirés  des  mêmes  principes. 

Les  ouvrages  italiens  se  répandirent  vite  en  France  et  aux  Pays-Bas.  Volmer  prétend 
que  le  bilan  est  dû  à  des  praticiens  hollandais.  Il  est  certain  que  les  ouvrages  de  Simon 
Stevin  (1605),  de  de  Graaf  (1675),  ont  de  la  valeur. 
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En  France,  le  Guide  des  Négociants  et  Teneurs  de  livres  deoE  la  Porte  (1673), 
eut  une  influence  considérable  sur  le  développement  de  la  comptabilité.  Il  fut  réimprimé 
plusieurs  fois  en  France  et  à  Amsterdam  et  servit  de  modèles  aux  auteurs  étrangers. 


♦  » 


Les  registres  tenus  par  les  argentarU  romains  ou  banquiers  avaient  une  force  pro- 
bante presque  égale  à  l'authenticité  dans  notre  droit. 

En  France,  l'Ordonnance  de  1673,  Titre  XI,  art.  11,  obligeait  les  commerçants  à 
tenir  des  registres,  sous  la  menace  de  la  peine  de  la  banqueroute  frauduleuse,  qui  était  la 
peine  de  mort.  Cette  sanction  était  d'une  rigueur  outrée,  et,  comme  elle  était  facultative 
pour  le  juge,  elle  ne  fut  pas  appliquée  et  tomba  en  désuétude. 

Dès  1787,  une  Commission  fut  chargée  de  réviser  les  Ordonnances,  mais  ses  travaux 
furent  interrompus  par  la  Révolution.  Reprise  en  1801,  la  révision  fut  longtemps  oubliée 
au  Conseil  d'État.  Enfin,  en  1806,  sous  l'influence  de  nombreuses  faillites  scandaleuses, 
on  reprit  le  projet  qui  fut  enfin  voté  et  promulgué  en  Septembre  1807.  La  loi  des  15  et 
25  Septembre  le  rendit  exécutoire  à  partir  du  1"  janvier  1808. 


* 


Certes,* elles  durent  être  bien  simples  les  écritures  des  premiers  négociants  !  Ils  ne 
durent  pas  rechercher  une  méthode  ni  beaucoup  de  formules  pour  noter  ce  qu'ils  ache- 
taient, ce  qu'ils  -«endaient,  ce  qu'ils  payaient,  les  échéances  des  billets  qu'ils  souscrivaient 
ou  qu'ils  recevaient.  Or,  qu'est-ce  que  noter  tout  cela,  sinon  écrire  l'histoire  de  son  propre 
commerce  ?  Mais  cette  histoire  pour  être  lue,  comprise  de  tout  lecteur,  pour  conserver 
exactement  la  mémoire  des  faits,  doit  être  vraie  ;  c'est  pourquoi  dès  l'apparition  de  signes 
conventionnels  faciles,  les  chifl'res  indiens  appelés  aussi  arabes,  on  s'empressa  d'employer 
une  méthode,  celle  à  parties  doubles  qui  existe  encore  et  qui,  entre  des  mains 
malhabiles,  dégénéra  en  partie  simple  analogue  aux  éléments  de  comptabilité  des 
Romains. 

Bien  avant  qu'on  ne  connut  cette  méthode  en  France  et  dans  les  pays  septentrionaux 
de  l'Europe,  nous  avons  dit  qu'on  en  faisait  usage  à  Gênes,  Venise,  Florence,  où  elle 
avait  pris  naissance,  ce  qui  fit  qu'on  la  nomma  d'abord,  lors  de  son  introduction  en  Franco, 
Méthode  Italienne,  nom  qu'on  lui  donne  encore  quelquefois  aujourd'hui. 


♦  • 


Un  seul  principe  est  admissible,  avons  nous  dit,  pour  la  constatation  vraie,  exacte, 
des  opérations  :  celui  de  la  digraphie  ou  doubles  parties  8es  écritures.  Donc  un  seul 
principe  implique  un  seul  système.  On  peut  employer  des  moyens  différents  pour  appliquer 
ce  principe,  mais  ne  pouvant  en  inventer  un  autre,  tous  ceux  qui  ont  prétendu  inventer  un 
système  n'avaient  rien  inventé  du  tout  sinon  le  moyen  d'appliquer  autrement  qu'aupara- 
vant le  système  unique  préexistant.  Ces  applications  qui  peuvent  être   à   la   rigueur 
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appelées  des  inventioDS  puisqu'elles  ont  certainement  exigé  de  leur  auteur  une  somme 
considérable  de  travail  et  d'études  préliminaires  sont  jusqu'ici,  y  compris  la  méthode 
italienne,  au  nombre  de  trois  :  Méthode  italienne.  Méthode  Ligne  Droite  à  colonnes, 
Méthode  Léautey  et  Guilbaut. 

Pour  l'explication  de  cette  dernière  nous  renverrons  à  ses  ouvrages  déjà  cités. 
Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  que  ce  petit  nombre  de  méthodes  n'ait  pas  déjà  fait 
répandre  des  flots  d'encre.  De  nombreux  ouvrages  ont  éclos  sous  la  plume  de  toutes 
sortes  d'auteurs  ou  prétendus  tels,  qui,  prenant  la  méthode  initiale,  ont  arrangé  des 
exercices  à  leur  façon  sans  seulement  nommer  celui  qu'ils  pillaient  ou  démarquaient 
ainsi  sans  pudeur,  et  qui  se  sont  bravement  intitulés  auteurs,  inventeurs  de  comptabilité  ! 
La  seconde  moitié  du  siècle  qui  finit  en  a  vu  éclore  de  ces  copies  plus  ou  moins 
défigurées  dont  un  bon  nombre  forment  une  collection  d'inepties  capables  d'éloigner 
à  jamais  de  l'étude  de  la  comptabilité  l'esprit  le  moins  rebelle  aux  conceptions  mathé- 
matiques. •  1         •>    .j     j 

Si  nous  comparons  les  ouvrages  d'auteurs  très  modernes  avec  le  "  Guide  des 
Négociants  et  teneurs  de  livres  "  par  de  la  Porte  1673,  avec  le  -  Traité  des  parties 
doubles  "  de  Barrème  1721,  avec  la  -  Tenue  des  iiores  rendue  facile  "  par  Edmond 
de  Granoe  père  1793,  ce  sont  les  vieux  auteurs  qui  l'emportent  sur  les  nouveaux  pour  la 
méthode  et  la  clarté,  car  aucun  principe  nouveau  n'a  surgi  depuis  eux  qu'on  a  copiés, 
imités  plus  ou  moins  servilement.  Pour  s'imaginer  combien  le  plagiat  est  pratiqué  en  ce 
qui  concerne  les  ouvrages  de  comptabUité,  qu'U  nous  suffise  de  dire  que  la  "Ligne  Droite" 
parue  en  1864  comptait  en  1894,  vlngt-six  imitations  ayant  presque  toutes  pris  pour  titre 
un  terme  de  géométrie  ou  d'astronomie,  œuvres,  pour  la  plupart,  d'employés  remerciés  par 
CoNVENTz  ;  et  que  la  "  Science  des  Comptes  "  parue  en  1889  a  fait  éclore  déjà  cinq  ou 
six  copies  où  les  vrais  auteurs  ne  sont  naturellement  pas  même  cités. 


Edmond  de  Grange  qui  vivait  à  la  fin  du  XVIIP  siècle  et  au  commencement  du  XIX- 
fut  en  France  le  principal  vulgarisateur  de  la  tenue  des  livres  à  parties  doubles  et  son 
livre  édité  en  1793  reste  encore  le  meilleur  des  traités  qui  ait  paru  sur  la  matière.  Dans 
un  deuxième  ouvrage  paru  en  1809  il  s'attribue,  peut-être  avec  raison,  l'invention  du  Journal 
Grand  Livre ,  appelé  aussi  système  américain ,  que  certains  ont  cru  l'œuvre  d'un  auteur  anglais 
assez  connu,  E.  T.  Jones,  de  Bristol,  qui  fut  l'adversaire  déclaré  d'Edmond  de  Grange,  et 
qui,  auteur  d'une  méthode  assez  défectueuse,  probablement  un  plagiat  mal  fait  d'Edmond 
de  Grange,  n'a  pas  l'air  de  bien  connaître  le  principe  de  la  comptabilité  et  l'applique 

fort  mal. 

Nous  venons  de  dire  que  de  Grange  et  Jones,  de  Bristol,  vivant  1  un  et  1  autre  au 
commencement  du  XIX-  siècle  se  prétendaient  tous  les  deux  les  auteurs  du  Journal  Grand 
livre.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  ouvrage  imprimé  en  1885  où  l'auteur  se  donne  aussi 
pour  l'inventeur  du  Journal  Grand  Livre  !  Voilà  bien  l'outrecuidance  de  beaucoup 
d'auteurs  et  inventeurs  ! 
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Vers  la  moitié  du  XIX*  siècle  Vincent  Poitrat  proposa  une  méthode  nouvelle  à 
laquelle  il  donna  son  nom.  Le  Journal  trop  diffus,  à  notre  sens,  à  cause  des  lettres  de 
concordance  dont  il  faut  avoir  la  clé,  fît  dire  avec  raison  «  la  comptabilité  c'est  l'arche 
sainte,  l'arcane  mystérieux,  quelque. chose  de  si  peu  net  et  clair  qu'il  faut  être  un  initié 
pour  la  lire.  »  Mais  si  le  Journal  n'était  pas  très  simple  ni  clair,  les  balances  qu'on  en 
pouvait  tirer  étaient  déjà  une  heureuse  modification  aux  balances  interminables  de  l'an- 
cienne méthode  ou  méthode  italienne. 


En  1862,  Louis  Conventz,  un  alsacien,  composa  son  admirable  méthode  "  La  Ligne 
Droite  "  qui  devait  être  employée  bientôt  par  la  majeure  partie  du  Commerce  français. 
Voici  ce  qu'il  disait  de  la  Comptabilité  dans  son  ouvrage  ''La  Ligne  Droite  "  méthode 
de  Comptabilité  à  parties  doubles(l)  parue  seulement  en  1864  et  rééditée  onze  fois  :  «  On 
est  encore  à  se  demander  pourquoi  la  comptabilité  qui  est  en  quelque  sorte  l'âme  du  com- 
merce, de  la  banque  et  de  l'industrie,  de  même  que  les  capitaux  en  sont  le  corps,  est 
restée  obscure,  incomprise  et  totalement  étrangère  à  ceux  qui  en  ont  besoin,  quand 
chacun  reconnaît  que  la  comptabilité  doit  rester  claire,  précise  sur  tous  les  points,  mise  à 
la  portée  de  toutes  les  intelligences.  Chacun  lui  met  dans  la  main,  les  uns  un  flambeau, 
les  autres  un  phare,  ceux-ci  un  rayon  de  soleil,  ceux-là  une  étoile  brillante  ;  le  tout  pour 
faire  comprendre  que  si  la  comptabilité  est  un  labyrinthe,  il  y  a  suffisamment  de  lumière 
pour  retrouver  son  chemin.  Tel  n'est  pas  mon  avis,  il  faut  garder  l'illumination ,  je  le  veux 
bien,  mais  aussi  il  faut  supprimer  le  labyrinthe,  parce  qu'il  renferme  une  pierre  d'achop- 
pement devant  laquelle  ont  échoué  des  intelligences  hors  ligne.  Tant  que  la  comptabilité 
sera  parsemée  de  libellés  fantaisistes,  de  formules  plus  ou  moins  obscures,  de  répétitions 
sans  contrôle  et  par  conséquent  inutiles  ;  tant  que  la  comptabilité  personnifiera  les  choses 
et  qu'elle  traînera  à  sa  remorque  un  nombre  trop  considérable  de  registres,  sa  mise  en 
pratique  sera,  je  n'en  doute  pas,  menée  à  bien  par  quelques  comptables  dont  le  nombre  est 
trop  restreint,  mais  j'affirme  que  son  étude  sera  laborieuse,  sinon  nulle,  pour  ceux  qui 
auraient  un  intérêt  à  lire  couramment  les  opérations  d'un  commerce.  » 


Conventz  déposa  sa  méthode  et  les  tracés  de  registres  qui  en  sont  la  conséquence 
parce  qu'il  prétendait  avec  raison  que  s'il  la  livrait  au  commerce,  ses  adeptes  ne  trouve- 
raient pas  chez  un  libraire  ou  papetier  quelconque,  fut-il  comptable,  les  renseignements  et 
conseils  que  lui,  auteur,  professeur  et  expert  pouvait  donner. 

Mais  bon  à  l'excès  et  surtout  fort  désintéressé  il  dédaigna  de  s'occuper  des  plagiats 
qui  ne  tardèrent  pas  à  fleurir  un  peu  partout,  œuvres  d'employés  que,  pour  la  plupart,  il 
avait  tirés  de  la  misère.  Ces  plagiaires  à  leur  tour  furent  payés  de  retour  par  des  gens-  à 
leurs  gages  et  c'est  ainsi  que  l'on  peut  compter  aujourd'hui  une  trentaine  de  méthodes 


(1)  Un  vol.  in-8  Jésus  complètement  épuisé.  Quelques  rares  exemplaires  d'occasion  à  la  Biblio- 
thèque du  comptable,  30  fr.  l'un. 
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décorées  de  noms  plus  ou  moins  ronflants  et  sonores  et  que  chacun  bien  entendu  prétend 
être  son  invention  les  unes  sont  de  vulgaires  copies,  les  autres  sont  tellement  embrouillées 
qu'il  faut  être  très  malin  pour  s'en  sortir  sans  erreur. 

Le  comble  de  l'ironie  c'est  que  souvent  le  commerçant  qui  emploie  l'une  de  ces 
contrefaçons  croit  de  bonne  foi  posséder  la  Ligne  Droite,  simplement  parce  r/.^''^ 
ont  des  colonnes.  C'est  une  erreur  de  croire  que  c'est  la  mise  en  colonnes  qui  a  fait  donner 
son  nom  à  la  Ligne  Droite.  Conventz  dit  textuellement  dans  son  ouvrage  : 

■  Pourquoi  la  Ligne  Droite  7  » 

..  Du  point  de  départ  au  but  qu'on  se  propose  d'atteindre,  la  ligne  droite  déjà  réputée 
la  plus  courte,  est-elle  préférable  appliquée  â  la  comptabilité?  Si  oui  notre  t.tre  a  sa 
raison  d'être  puisqu'il  ne  s'écarte  jamais  de  nos  combinaisons  mathématiques.  » 

Comme  on  le  voit,  Conventz  a  appUqué  ce  nom  à  la  méthode  eUe-même  qui  est  plus 
rapide,  plus  directe,  plus  droite,  pour  conduire  de  l'enregistrement  des  opérations  au 
résultat  cherché,  le  bUan  ;  mais  il  ne  l'a  point  appliqué  à  k  réglure. 

En  outre,  Conventz  dans  un  but  non  point  mercantile,  mais  bien  plutôt  scientifique, 
s'était  réservé  la  vente  de  ses  modèles.  Il  était  naturel,  nous  l'avons  dit,  qu  .1  eut  la  crainte 
n  li  r^rs's  modèles  au  commerce,  de  voir  la  méthode  très  mal  appliquée,  car  tou 
Marchand  de  livres  n'est  pas  nécessairement  comptable  ni  professeur  et  serait  fort  en  peme 
de  guider  son  cUent  dans  les  cas  les  plus  faciles. 

Conventz  créa  une  Ecole  de  Comptabilité  oi.  il  enseignait  sa  méthode  et  nombreux 
sont  les  comptables  de  la  Ligne  Droite  qui  lui  doivent  leur  situation. 

Enfin,  le  20  mai  1893  près  de  sa  80-  année,  ce  laborieux  et  intelligent  qui  fut 
pendant  sa  vie  trop  méconnu,  s'éteignit  à  Lyon  après  une  vie  de  travail  «cessant  et 

d'œuvres  pies. 

La  veille  de  sa  mort  il  travaillait  encore  au  lit  à  l'inventaire  d'une  maison  ùnportante 
qui  avait  été  l'une  des  premières  à  adopter  sa  méthode.  L'avenir  '^^jf^^Z 
dernier  souci:  «  En-  quelles  mains  va  passer  ma  pauvre  Ligne  Droite  ?  »  disait  .1  en 
recrettant  de  n'avoir  pas  songé  plus  tôt  à  s'assurer  un  successeur. 

Quatre  mois  plus  tard,  en  septembre  1893,  sa  Veuve  vendait  à  M-  N.  Rosm 
aujourd'hui  Madame  Monloup-Robebt,  la  méthode  la  Ligne  Droite  e   le  droit  exclusif  de 
l'enseigner  et  de  la  faire  appliquer  par  les  tracés  qui  en  sont  la  conséquence. 

Depuis,  les  Successeurs  de  l'Auteur  de  la  Ligne  Droite  ont  souvent  songé  aux 
demièJi^roles  du  Maître  et  se  sont  efforcés  de  donner  à  la  Ligne  Droite  la  place 
qu'elle  méritait  dans  le  monde  commercial  et  comptable. 

Poursuivant  l'œuvre  du  Maître  nous  avons  apporté  à  la  Ligne  Droite  quelques  légères 
modifications  que  Conventz  lui-même  d'ailleurs  avait  désirées  sans  avoir  eu  le  temps  de  les 
rffettuer.  Nous  avons  par  tous  les  moyens,  journal,  cours  gratuits,  livres,  poursuivi  la 
routine  et  Verreur  pour  faire  triompher  la  Ugne  Droite. 
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Nous  avons  créé  un  service  spécial  de  renseignements  comptables  gratuits.  De  l'Ecole 
de  Comptabilité  de  Conventz  nous  avons  fait  une  Ecole  pratique  de  Commerce  et  de 
Comptabilité  qui  forme  en  peu  de  temps  des  comptables  capables  de  discuter  n'importe 
quelle  question  de  changes,  d'escomptes,  de  transports,  de  contentieux,  de  correspondance 
et  de  comptabilité  de  toutes  méthodes.  Une  bibliothèque  bien  fournie  reste  à  leur  dispo- 
sition pour  compléter  leur  éducation  commerciale.  Nos  relations  commerciales  extrême- 
ment étendues  en  France,  Colonies  et  pays  latins  pour  la  vente  des  registres  et 
l'application  de  la  Ligne  Droite,  nous  ont  permis  d'assurer  aux  élèves  de  notre  Ecole  des 
places  très  lucratives. 

Enfin,  nous  nous  occupons  de  réunir  en  une  vaste  et  forte  association  tous  les 
Comptables  de  la  Ligne  Droite  et  les  anciens  élèves  de  TEcole. 

Ce  livre  ne  sera  pas,  espérons-nous,  la  dernière  pierre  de  l'édifice  auquel  ont  travaillé 
tant  d'hommes  distingués,  et  qui  peut  s'appeler  la  Rénovation  du  Commerce  par  la  Comp- 
tabilité, c'est-à-dire  par  l'Ordre,  par  le  Contrôle,  par  la  Vérité,  par  l'Economie,  enfin  par 
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CHAPITRE    III 


EXERaCES  COMPARÉS  DE  DIGRAPfflE 


En  vertu  de  ce  que  nous  avons  dit  du  Capital  et  du  Capitaliste  au  Chap.  II,  page  29, 
Jean  Dalbon  capitaliste  prête  à  Jean  Dalbon  commerçant  un  capital  de  56.440  fr.  60  dont 
celui-ci  devient  comptable  {comptable  d'origine.)  D'autre  part,  sachant  que  le  doit  de  tous 
les  comptes  représente  l'actif  du  Commerçant,  comme  l'avoir  représente  ses  dettes,  nous 
aurons  la  balance  suivante  : 


I 
1 


Le  principe  de  toute  bonne  organisation  comptable,  avons-nous  dit,  repose  dans  la 
dualité  des  écritures  et  demande  l'application  de  ces  trois  axiomes  : 

Qui  reçoit,  doit. 

Qui  donne,  a. 
Le  compte  qui  reçoit  doit  au  compte  qui  donne. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  la  tenue  des  livres  à  partie  simple*,  la  plus 
imparfaite,  la  plus  défectueuse  de  toutes  les  interprétations  de  la  digraphie.  Si  une  chose 
est  mauvaise  à  quoi  bon  l'enseigner.  S'il  n'y  avait  pas  tant  de  livres  traitant  de  la  partie 
simple,  il  n'y  aurait  pas  tant  de  gens  l'employant. 

Nous  avons  pensé  faire  un  livre  d'étude,  un  livre  qui  apprenne  à  lire  à  tous,  dans  ce 
qu'on  nomme  -  des  livres  de  comptes,  "  c'est  pourquoi  ce  chapitre  sera  consacré  à  l'appli- 
cation des  trois  axiomes  ci-dessus  au  moyen  d'exercices  comparés  de  Méthode  italienne  ou 
-  Partie  double  "  ancienne  et  de  Ligne  Droite.  Tous  ces  exercices  ne  sont  pas  composés, 
mais  bien  extraits  de  la  comptabilité  de  maisons  de  commerce  existant  ou  ayant  existé. 


SECTION  PREMIERE 

.XERCICBS   DIORAPHIÉS   -   MÉTHODE   DITE    ^  PARTIES    DOUBLES  " 

Jean   Dalbon    se   met  en   commerce   avec   une  petite  fortune  de  56.440  fr.  60 
composée  ainsi  : 

Compte  Courant  au  Comptoir  National  d'Escompte ^^'^     " 

„    ,  ^  .  7.400    » 

Espèces  en  Caisse ^  ^^     ^^ 

MobiUer ^  '  ^^^     ^ 

Actions  diverses 4  'qoo  fiO 

Livret  de  Caisse  d'Epargne ^"^^  ^^ 

Total 56.440  60 


Comptoir. 
Caisse. 

Tairars  Immob. 


A 


DOIT 


yV 


43.300  » 
7.400  . 
5.740   60 


56.440  60 


AVOIR 


56.440  60 


56.440  60 


Capital. 


Voulons-nous  exprimer  cette  balance  sous  forme  de  Bilan?  Parla  ''Parties doubles' 
nous  aurons  :  * 

i°  Au  livre  des  Inventaires  : 

Actif: 

Comptoir  National  d'Escompte 43.300    » 

Caisse 7 .400     » 

Valeurs  Immobilisées  diverses 5 .  740  60 


Total  de  l'Actif 56 .  440  60 


Passif: 

Capital  (ou  Capitaliste)  56.440  60 


2?  Au  Journal  : 


(2J^(nc/7iaC 


i 
2 
3 
A 


des  Opérations  du  Commerce  de  Jean  Dalbon 

Commencé  le  i"  Mars  i900. 
1er  Mars 


Les  Suivants  :  (doivent)  à  Capital 
Comptoir  National  d'Escompte  .  __ 

Caisse 

Valeurs  immobilisées  diverses.  {Il  faudrait  un  compte  à 
chacune  de  ces  valeurs). 


I 
I 


43300^ 
7400 
5740 

-Lui  i 


-r- 


60 


l 


56440 


60 


En  pratique  le  mot  doivent  que  nous  avons  mis  entre  parenthèses  n'est  jamais  écrit, 
il  est  sous  entendu.  On  dirait  Les  suivants  à  Capital  ;  quelques-uns  disent  aussi  Divers 
à  la  place  de  Les  Suivants. 
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3*  Nous  aurons  à  reporter  ces  comptes  au  Grand  Livre,  c'est-à-dire  que  nous  ouvrirons 
au  Grand  Livre  un  compte  à  un  folio  spécial  à  chacune  de  ces  diverses  valeurs  :  Capital, 
Comptoir.   Caisse,  Valeurs  immobilisées.  Ainsi  : 

Folio  f  •  Eoli2J 


Doit 


CompuOu  Capital 


fÎYoiL; 


Mars 


par  Divers 


2.3A 


56440 


GO 


Folio  2 


Folio  2 


Doit 


CcmpuDii  Comptoir  National  d'Escompte 


flvoii; 


Mars 


à  Capital 


43300 


Folio  3 


Folio  3 


Doit 

Compte  3«  Caisse                                             fïvoii^ 

i 

Mars 

à  Cavital 

i 

i 

7400 

» 

Folio  4 


Folio  4 


Doit 


Valeurs  Immobilisées 


fîYaii( 


Mars 


à  Capital 


5740 


60 


Comme  à  la  Balance,  comme  au  Bilan,  comme  au  Journal,  les  Comptes  du  Grand 
Livre,  ainsi  que  nous  pouvons  l'observer  sont  en  concordance  parfaite.  Les  trois  comptes 
Comptoir,  Caisse,  Valeurs,  donnent  ensemble  au  Doit,  le  même  total  que  Capital  à  l'avoir. 
Quoi  que  nous  reportions  maintenant  à  l'un  quelconque  de  ces  comptes,  si  nous  observons 
bien  le  principe  des  doubles  parties,  c'est-à-dire  que  nous  créditions  celui  qui  donne  et  que 
nous  débitions  celui  qui  reçoit,  nous  aurons  toujours  cette  même  concordance  de  tous  les 
comptes  entre  eux,  et  nous  pourrons  toujours  en  tirer  une  balance  parfaite.  En  outre, 
comme  nous  observerons  bien  de  ne  rien  porter  Jamais  au  Grand  Livre  qui  ne 
soit  déjà  inscrit  au  Journal,  les  totaux  de  la  Balance  extraite  du  Grand  Livre 
devront  être  égaux  avec  les  totaux  du  Journal  qui  doit  toujours  être  addiUonné 
avec  soin,  ce  que  beaucoup  de  comptables  négligent.  En  outre,  comme  nous  l'avons 
démontré  au  chap.  II,  page  34,  les  soldes  des  comptes  du  Grand  Livre  doivent  être  égaux 

entre  eux. 

Nous  observons  au  Journal  dans  la  première  colonne,  à  gauche  de  la  page  les 
numéros  i,  2,  3,  4.  Ce  sont  les  folios  du  Grand  Livre  auxquels  nous  avons  reporté  les 
comptes  qui  figurent  au  Journal. 

Au  Grand  Livre  nous  lisons,  dans  deux  petites  colonnes  à  gauche  de  la  somme  au 
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compte  Capital,  divers  chiffres  :  dans  la  première  le  chiffre  1  indique  le  folio  du  Journal 
d'où  vient  l'article  ;  les  chiffres  2,  3,  4,  indiquent  les  folios  du  Grand  Livre  auxquels  sont 
reportés  les  débits  balançant  avec  l'avoir  de  ce  même  article.  Si  nous  nous  reportons  à  ces 
trois  folios  nous  devrons  retrouver  les  sommes  débitrices  formant  ce  chiffre  créditeur  de 
56.440  fr.  60.  De  même,  aux  comptes  Comptoir,  Caisse  et  Valeurs  les  deux  chiffres  1  et 
1  indiquent  le  premier  le  folio  du  Journal  et  le  second  le  folio  du  Grand  Livre  où  l'on  peut 
retrouver  la  concordance  de  la  somme. 

Les  mots  folios  et  compte  du  ne  sont  jamais  écrits  au  Grand  Livre  ils  sont 
seulement  sous-entendus. 

Enfin  nous  remarquons  au  Grand  Livre  que  nous  avons  porté  :  1°  au  compte  Capital 
les  mots  par  divers  ;  2*»  aux  autres  comptes  les  mots  à  capital.  Pourquoi  par  à  l'avoir 
et  à  au  Doit  ?  Pour  signifier  ainsi  qu'on  l'a  vu  page  33  au  compte  Louis,  que  1**  le  Capital 
a  un  avoir  de  56.440  fr.  60  par  le  doit  de  divers  autres  comptes  ;  2"  chacun  de  ces  autres 
comptes  doit  à  capital  la  somme  inscrite  au  débit. 

En  digraphie  aucun  mot  ne  doit  être  employé  sans  motif,  aussi  est-il  nécessaire  que 
la  valeur  et  le  sens  comptable  de  tous  les  mots  soient  bien  déterminés. 


* 


L'ouverture  des  livres  de  Jean  Dalbon  étant  faite  :  i°  au  livre  des  Inventaires,  2*»  au 
Journal,  3°  au  Grand  Livre,  nous  allons  prendre  un  mois  de  ses  opérations  et  raisonner 
chacune  d'elles  pour  les  porter  digraphiquement  sur  les  livres,  en  retirer  ensuite  une 
Balance  et  un  Bilan  et  constater  enfin  s'il  a  gagné  ou  perdu.  Chaque  numéro  de  paragraphe 
correspondra  avec  l'article  passé  au  Journal. 

1 .  —  Le  1er  Mars  M.  Monloup-Robert  lui  renaet  sa  facture  comprenant  ses  fourni- 
tures de  livres  et  imprimés  divers,  s'élevant  ensemble  au  total  net  de  120  fr. 

Qui  est-ce  qui  donne  ?  —  Monloup-Robert. 

Que  donne-t-il  ?  —  Des  registres  et  fournitures  de  bureau. 

Qui  est-ce  qui  reçoit  ?  —  Jean  Dalbon  représenté  par  un  compte  impersonnel 
que  nous  appellerons  Frais  Généraux  et  qui  supportera  toutes  les  sommes  imputables 
aux  frais  généralement  quelconque  de  la  maison.  Nous  écrirons  donc  au  Journal  : 

Frais  Généraux, 120    » 

à  Monloup-Robert. 120    » 

Leur  facture  du  /«'  Mars. 

et  nous  reporterons  au  Grand  Livre  :  au  doit  de  Frais  Généraux  120  fr.  et  à  l'avoir  de 
Monloup-Robert  120  fr.,  la  dualité  des  écritures  est  observée,  la  balance  existe 
toujours. 

2.  —  Le  4  Mars  Dalbon  fait  enregistrer  le  bail  des  locaux  qu'il  a  loués  pour  son 
commerce.  Cet  enregistrement  lui  coûte  4  fr.  80. 
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Qui  est-ce  qui  donne  ?  —  Dalbon  représenté  par  sa  Caisse. 
Qui  est-ce  qui  reçoit  ?  —  Ici  c'est  le  Capital  qui  est  diminué  de  4  fr.  80,  car 
cette  somme  payée  à  l'enregistrement,  est  une  perte  représentant  une  partie  du  loyer, 
c'est  une  diminution  du  Capital.  Cependant  pour  ne  pas  débiter  le  compte  Capital  de  toutes 
sortes  de  petites  pertes  accidentelles,  on  a  créé  un  compte  qui  représente  Capital  et  qui 
est  en  même  temps  le  compte  de  Résultats  :  on  l'a  nommé  Pertes  et  Profite.  Ce  compte 
peut  se  subdiviser  en  Pertes  et  Profite  de  Tancien  exercice,  ou  Pertes  et  Profite  à 
répartir  ou  à  amortir,  enfin  en  Pertes  et  Profite  accidentels,  en  Frais  Généraux. 
compte  que  nous  venons  d'ouvrir  à  l'article  précédent.  Tous  ces  chapitres  ne  sont  que  des 
subdivisions  du  compte  général  de  Pertes  et  Profite. 

C'est  le  compte  de  Pertes  et  Profits  accidentels  que  nous  allons  débiter  de  la  somme 
de  4  fr.  80  payée  pour  l'enregistrement  du  bail.  Sans  nuire  à  la  balance  nous  aurions  pu 
en  débiter  le  compte  Loyers.  Nous  dirons  donc  au  Journal  : 

Pertes  &  Profits  accidentels 4-^0 

à  Caisse 4-^0 

Enregistrement  du  Bail. 
et  nous  reporterons  au  Grand  Livre  au  Doit  de  P.  et  P.  accidentels  et  à  l'Avoir  de  Caisse. 

3.  —  Le  5  Mars,  Dalbon  qui  était  marié  avant  de  s'établir  commerçant  porte  un 
extrait  de  son  Contrat  de  Mariage  au  greffe  du  Tribunal  de  Commerce  de  sa  ville  pour 
le  faire  publier  dans  le  Tableau  conformément  à  l'article  69  du  Code  de  Commerce, 
Titre  IV  qui  dit  :  «  L'époux  séparé  de  biens  ou  marié  sous  le  régime  dotal,  qui  embrasse- 
rait la  profession  de  commerçant  postérieurement  à  son  mariage,  sera  tenu  de  faire  la 
remise  d'un  extrait  de  son  contrat  aux  greffes  et  chambres  désignés  par  l'article  872  du 
Code  de  procédure  civile,  dans  le  mois  du  jour  où  il  aura  ouvert  son  commerce  :  à  défaut 
de  cette  remise,  il  pourra  être,  en  cas  de  faUlite,  condamné  comme  banqueroutier  simple.  » 
—  L'article  68  dit  :  «  Le  notaire  qui  aura  reçu  le  contrat  de  mariage  sera  tenu  de  faire  la 
remise  ordonnée  sous  peine  de  vingt  francs  d'amende  et  même  de  destitution  et  de 
responsabilité  envers  les  créanciers,  s'il  est  prouvé  que  l'omission  soit  la  suite  d'une 
collusion.  »  Cet  extrait  annonce  simplement  que  Dalbon  est  marié  sous  le  régime  dotal 
par  exemple. 

Cette  publication  lui  coûte  7  fr.  80. 

Qui  est-ce  qui  donne  ?  —  Caisse. 

Qui  reçoit?  — Encore  Pertes  et  Profits  accidentels. 
Nous  dirons  au  Journal  : 


Pertes  St  Profits  accidentels 7-^0 

à  Caisse 

Publication  du  contrat  de  mariage. 


7,80 
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4.  —  Le  6  Mars  Dalbon  reçoit  des  marchandises,  supposons  que  co  soit  dii  vin,  de 
la  maison  Dodet  et  C*  de  Narbonne.  Il  avait  bien  la  facture  depuis  plusieurs  jours,  mais 
il  a  attendu  d'avoir  vérifié  la  marchandise  pour  l'inscrire  sur  ses  livres  après  vérification  ; 
la  facture  vérifiée  s'élève  à  260  francs.  — 

Qui  est-ce  qui  reçoit?  —  Dalbon  représenté  par  Magasin. 
Qui  donne  ?  —  Dodet  et  C*. 
Nous  dirons  donc  : 

Magasin  (ou  M'"  G^"') 260    » 

à  Dodet  &  C'' 260    » 

Leur  facture  du  /"  Mars 

5.  —  En  recevant  les  marchandises  de  Dodet  et  C**,  Dalbon  a  payé  au  chemin  de  fer 
pour  leur  transport  22  fr.  60. 

Qui  donne  ?  —  Caisse. 

Qui  reçoit  ?  —  Noiis  dirons  Magasin  car  ce  transport  augmente  de  22  fr.  60  le 
prix  do  la  marchandise.  En  effet,  si  Dodet  et  C*  avaient  vendu  franco,  ils  auraient,  pour 
ne  pas  gagner  moins,  facturé  22  fr.  60  de  plus.  Quelques  comptables  portent  les  ports 
payés  pour  recevoir  la  marchandise  à  Frais  Généraux.  C'est  absolument  illogique,  le  prix 
de  revient  intégral  de  la  marchandise  devant  être  trouvé  par  les  Entrées  de  Magasin. 
Nous  écrirons  donc  : 

Magasin 22.60 

à  Caisse 22.60 

Payé  transport  des  vins  reçus  de  Dodet 

6.  —  Le  6  Mars  Dalbon  achète  80  futailles  à  4  fr.  50. 

Qui  donne  ?  —  Caisse. 

Qui  reçoit  ?  —  Magasin  car  ces  futailles  seront  facturées  au  client  ou  vendues 
avec  la  marchandise.  Donc  : 

Magasin 36o    » 

à  Caisse 36o    » 

Acheté  comptant  80  futailles  à  4.50  * 

7.  —  Le  même  jour  il  achète  divers  ustensiles  de  cave  pour  35  francs. 

Qui  donne  ?  —  Caisse. 

Qui  reçoit  ?  —  Matériel,  Tune  des  subdivisions  du  compte  Valeurs  immobili- 
sées Actives.  Donc: 

Matériel 35    » 

à  Caisse 35    » 

Acheté  comptant  divers  ustensiles  de  cave 
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8.  —  Le  7  Mars  Dalbon  vend  à  Oonin  2  hectol.  vin  à  35  francs  l'uu.  Il  lui  coiui)io 

on  plus  2  fûts  à  7  francs  l'un.  , 

C'est  ici  que  nous  devrions  écrire  la  vérité.  Qu'est-ce   qui   sort  de   nos  Magasins'. 

•^  liectol   vin  qui  sont  entrés  en  Magasin  à  un  prix  d'achat  que  nous  allons  rechercher  ; 
onfin,  deux  fùts  qui  nous  coûtent  4  fr.  50  l'un.  Faisons  le  prix  de  revient  du  vm  :  Do<lei 

nous  a  vendu  10  hectol.  à  26  francs  l'un 260     » 

pour  le  transport  desquels  nous  avons  paye '^"^  ^ 

soit 282  60 

De  10  hectol.  quantité  reçue,  déduisons  5  %  pour  le  coulage  ou  déperditions  diverses, 
reste  9  hectol.  1/2,  ce  qui  porte  l'un  à  29  fr.  74  disons  29  fr.  75  ;  plus  4  fr.  50  chaque 
fût  soit  34  fr.  25,  prix  qui  doit  être  celui  auquel  nous  porterons  la  sortie  si 
nous  voulons  écrire  la  vérité.  On  nous  objectera  que  ce  prix  de  revient  est  difficile 
à  établir,  que  dans  telle  maison  de  vins  on  fait  des  mélanges,  et  que  dans  celle-ci  les 
articles  sont  trop  variés  et  à  divers  prix.  Nous  dirons  que,  en  effet,  ce  prix  de  revient  est 
difficile  à  obtenir,  mais  qu'U  peut  toujours  être  obtenu,  et  que  si  l'on  veut  être  bien 
renseigné  il  faut  en  prendre  la  peine.  Dans  le  cas  présent  nous  dirions  : 

Gonin ^4    » 

aux  suivants 

à  Magasin  2  hectol  sortis  à  prix  de  revient  34. 25.. 6S.5o 

à  Bénéfices  sur  Marchandises,  bénéfice  de  l'opération l5.5o 

En  passant  ainsi  cette  écriture  nous  ne  faussons  pas  le  compte  Magasin  par    une 

sortie  fictive. 

Cette  observation  faite  nous  allons  continuer,  sans  en  tenir  compte,  la  comptabilité 
de  Dalbon.  Nous  ferons  les  sorties  de  Magasin  à  prix  de  vente  et  nous  constaterons  à  la 
fin  de  l'exercice  combien  il  a  été  désavantageux  de  procéder  ainsi. 

Dans  cet  exemple  nous  avons  supposé  que  Gonin  a  remboursé  de  suite  les  droits  de 

résie. 

8*".  —  Le  même  jour  Dalbon  vend  encore  à  Jannin  2  hectol.  vin  à  50  francs  l'un 
plus  2  fûts  à  rendre  facturés  7  francs  l'un.  Même  observation  que  pour  Gonin.  Nous  allons 
grouper  ces  deux  ventes  et  nous  dirons  au  Journal  : 

Les  Suivants 

à  Magasin ^9^    '» 

Gonin  ma  facture 04     " 

Jannin  ma  facture 114     " 

9   —  Le  7  Mars  il  achète  pour  25  francs  des  timbres  et  des  cartes  postales. 

Qui  reçoit  ?  —  Frais  Généraux. 

Qui  donne  ?  —  Caisse.  do°c  *• 

Frais  Généraux ^5    » 

à  Caisse ^^     " 

Achat  de  timbres  poste. 
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10.  —  Le  8  Mars  Dalbon  ayant  pris  un  voyageur,  M.   Simon,  pour  visiter  sa 
clientèle,  il  lui  remet  200  francs  avant  son  départ. 
Qui  donne  ?  —  Caisse. 
Qui  reçoit?  —  M.  Simon  compte  de  voyages. 

Simon  compte  de  voyages 200     » 

à  Caisse 200     » 

Espèces  remises  à  son  départ. 

11-  —  Le  0  Mars  Dalbon  reçoit  des  vins  de  la  maison  Gérard  de  Meursault  (Côte- 
d'Or)  10  pièces  à  38  francs  l'hectol. 
Qui  reçoit  ?  —  Magasin. 
Qui  donne  ?  —  Gérard. 

Magasin y  60    » 

à  Gérard jôo     » 

Sa  facture  20  hectol.  à  38  francs. 

12.  —  Article  omis  :  Le  7  en  livrant  à  Jannin,  Dalbon  a  payé  30  francs  de  droits 
de  régie  qu'il  a  oublié  d'inscrire.  Qui  a  reçu  ?  —  Nous  dirons  Magasin  parce  que  les  droits 
de  régie  ou  d'octroi  sont  ou  compris  dans  le  prix  de  vente,  c'est  le  cas  pour  Jannin,  ou 
remboursés  immédiatement  par  le  client,  ce  qui  est  arrivé  pour  Gonin. 

Magasin 3o     » 

à  Caisse 30^^ 

Payé  le  y  à  la  régie  droits  d'octroi  livraison  Jannin. 
(Article  omis  à  sa  date.) 

13.  —  Le  9  Mars  Dalbon  paye  au  chemin  de  fer  17  fr.  45  pour  port  des  vins 
reçus  de  Gérard  :  Il  écrit  à  son  journal  (par  erreur)  : 

Caisse 17-4^ 

à  Magasin 17-4^ 

Port  des  vins  reçus  de  Gérard. 

14.  —  Il  s'aperçoit  bien  vite  qu'il  s'est  trompé  puisque  c'est  Caisse  qui  a  donné 
ces  17  fr.  45.  Comme  on  ne  doit  faire  au  Journal  ni  ratures,  ni  rectifications,  ni 
transports  en  marge,  il  s'agit  de  passer  un  contre  article  pour  annuler  l'opération.  Dalbon 
écrit  donc  : 

Magasin '..'....     17-45 

à  Caisse 17-45 

Pour  annuler  l'article  ci-dessus  passé  par  erreur. 

Mais  là  n'est  pas  tout,  car  cet  article  ne  fait  bien  qu'annuler  le  précédent  et  reporte 
la  situation  avant  le  payement  que  la  Caisse  a  effectué.  Pour  constater  ce  payement  il  nous 
faudra  donc  écrire  une  seconde  fois  : 
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Magasin ^7-4^ 

à  Caisse 17-4^ 

Port  payé  des  vins  reçus  de  Gérard, 

Il  faut  donc  deux  articles  pour  en  contrepasser  un  qui  a  été  mal  passé. 

15,  Le  11  Mars  Dalbon  reçoit  encore  10  pièces  Médoc  de  la  Maison   Victor 

Ronceroy  de  Bordeaux  à  76  francs  Thectol. 

Magasin i520    » 

à  K  Ronceroy l520    » 

Sa  facture  20  hectol.  vin  à  y6  francs. 

lô.  Le  même  jour  il  paie  pour  transport  de  ces  vins  42  fr.  70. 

Magasin 4^-70 

à  Caisse 42.70 

Port  des  vins  reçus  de  Bordeaux.  , 

17.  Le  11  Mars  il  vend  à  Mathieu  : 

100  litres  vin  rouge à 38  » 

50     »       »     Bourgogne. . .  à 75  » 

2  fûts à 7  »> 

soit  au  total  89  fr.  50. 

Il  vend  encore  à  Viard. 

2  hectol.  Narbonne à 40    » 

1  fût  (pièce) à 7     » 

soit  87  francs.  Cette  vente  est  expédiée  franco.  Il  écrit  au  journal  : 

Les  Suivants 

à  Magasin 176.50 

Mathieu  ma  facture 8g. 5o 

Viard       ma  facture 87     » 

18.  —  Il  paye  pour  l'expédition  à  Viard  7  fr.  20. 

Qui  donne  ?  —  Caisse. 

Mais  qui  reçoit?  —  Nous  disons  Pertes,  Frais  Généraux,  car  ce  n'est  pas- 
Magasin  qui  reçoit  les  ports  payés  ainsi  pour  les  clients  accidentellement,  par  hasard,  ce 
qui  est  le  cas  ici  ;  nous  entendons  seulement  quand  ils  ne  leur  sont  pas  facturés  m  compris 
dans  le  prix  de  vente,  parce  qu'on  en  fait  rabais,  cadeau,  pour  une  raison  quelconque. 

Frais  généraux 7. 20 

à  Caisse 7.20 

Port  payé  pour  l'expédition  à  Viard. 
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19.  —  Le  12  Mars  vente  à  Dutertre  de 

1  fût  Bourgogne  50  litres  .à   ..... .  75     » 

1  »   Médoc...  50     »     .à 160     » 

2  »  à  rendre à   7  50 

plus  acquit  avancé 1  80 

soit  au  total  134  fr.  30. 

Dutertre i34 .  3o 

aux  Suivants 

à  Magasin  ma  facture i32 .  5o 

à  Caisse  acquit  avancé / .  80 

20.  —  Le  14  Mars  il  reçoit  franco  :  de  Devaux  Epernay  25  paniers  Champagne 
à  36  francs  l'un  soit  900  francs.  —  De  Royer  et  Goudard  de  Cognac,  500  litres  cognac 
à  1  fr.  80. 

Magasin 1800    » 

aux  Suivants 

à  Devaux  sa  facture goo     » 

à  Roy  et  &  Goudard  leur  facture. goo     » 

21  —  Le  15  Mars  Dalbon  crée  une  traite  de  84  francs  sur  Gonin  payable  le 
15  Avril  et  une  de  114  francs  payable  le  15  Avril  sur  Jannin. 

Ici  qui  reçoit  ?  —  Dalbon  crée  une  traite  sur  un  individu  qui  lui  doit  84  francs.  Cette 
traite  vaut  argent  pour  lui  et  représente  bien  84  francs  qu'il  touchera  le  15  Avril,  lui  ou 
la  personne  à  laquelle  il  la  remettra,  au  domicile  de  M.  Gonin.  Donc  le  jour  où  Dalbon 
crée  cette  traite  il  reçoit  84  francs  à  échéance,  non  pas  en  espèces  mais  en  un  papier 
valant  espèces  (1),  C'est  Dalbon  représenté  par  le  compte  Effets  à  Recevoir  (ou  Porte- 
feuille, ou  Traites  et  Remises)  qui  reçoit. 

Qui  donne  ?  —  C'est  Gonin.  Il  ne  donne  rien  aujourd'hui,  mais  il  donnera  le  15  Avril, 
au  porteur  de  la  traite,  84  francs  en  espèces,  dont  il  doit  être  crédité  dès  aujourd'hui. 
Nous  devrons  donc  dire  :  . 


Effets  à  Recevoir 


à  Gonin 


ml  traite  au  i5  Avril 

Mais  puisque  Dalbon  fait  également  une  traite  sur  Jannin,  nous  pouvons  grouper  les 
deux  articles  en  un  seul  et  dire  : 


(1)  Pour  l'élude  juridique  et  rhislorique  de  la  traite,  consulter  Thaller  et  Lyou-Caen  et  Renault 
cités  en  notre  page  13.  L'étude  des  documents  commerciaux  se  fera  avec  fruit  en  consultant  Dany, 
Manuel  des  opérations  commerciales  à  la  Bibliothèque  du  Comptable,  1  volume  relié  5  francs. 
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Effets  à  Recevoiz 19^    » 

aux  Suivants 

à  Gonin  ma  traite  tS  Avril 84     » 

àJannin    id.  id.    .   •     it4    » 

22.  —  Le  15  Mars  Dalbon  expédie  à  M.  Baron  1  liectol.  vin  à  40  francs  ; 
2  paniers  Champagne  à  75  francs  l'un  ;  il  facture  le  fût  7  fr.  50  soit  au  total  197  fr.  50, 
il  écrit  : 

Baron 197-^0 

à  Magasin 197-^0 

Ma  facture. 

23.  —  Le  18  Mars  il  paie  la  facture  de  Dodet  et  0«  en  retenant  un  escompte  de 

10  francs  ; 

il  envoie  donc  250  francs  en  espèces. 

Dodet  &  C^ 260    » 

aux  Suivants 

à  Caisse  espèces  envoyées 200     » 

à  Pertes  &  Profits  accidentels  escompte  retenu,        10     » 

24.  —  Le  même  jour  il  règle  également  et  de  la  même  façon  la  facture  de  Gérard. 

Gérard 7^0    » 

aux  Suivants 

à  Caisse  espèces  envoyées 7^^     ** 

à  Pertes  &  Profits  accidentels  escompte  retenu.        10     » 

25.  —  Le  18  Dalbon  expédie  encore  à  Ducart  1  pièce  de  200  litres  Bourgogne  à 
75  francs  l'hectolitre,  et  facture  la  barrique  9  francs,  soit  159  francs. 

Ducart t^9    » 

•    '  à  Magasin 1^9    » 

Ma  facture. 

26.  —  Le  20  Mars  il  envoie  300  francs  à  Simon  son  voyageur. 

Simon  compte  de  voyages S  00     » 

à  Caisse ^00    »» 

Espèces  envoyées. 

2Î.  Le  21  Mars  Dalbon  fait  des  traites  sur  ses  clients  : 


.  LA  LIGNE  DROITE 


55 


Mathieu . . 

au  15  Avril 

Viard 

»     »    .  » 

Dutertre. . 

»    30     » 

Baron. . . . 

»     »      » 

Ducart. . . 

»     »      » 

ieu  devait. . 

...       89  5( 

89 

» 

87 

» 

134 

» 

197 

» 

159 

» 

Dutertre     »     134  30 

et  Baron     »     197  50 

Dalbon  n'inscrit  pas  les  centimes  sur  ses  traites,  il  en  fait  le  rabais  à  ses  clients. 
Nous  dirons  donc  : 


» 


Effets  à  recevoir  aux  Suivants. .       666 

à  Mathieu  ma  traite  i5  Avril Sg 


» 


à  Viard  id. 

à  Dutertre  id. 

à  Baron  id. 

à  Ducart  id. 


id. 
id, 
id, 
id. 


puis  : 


87 
i34 

197 
iSg 


» 


» 


Pertes  &  Profits  accidentels  aux  Suivants 1 .3o 

à  Mathieu  rabais  des  centimes 0.5o 

à  Dutertre       id.  id.         .....  o.3o 

à  Baron  id.  id.         0.5o 

car  nous  repoussons  totalement  les  formules  Divers  à  Divers  ou  Les    Suivants   aux 
Suivants. 

28.  —  Le  22  Mars  il  reçoit  de  Lamoris  et  C*  de  Bordeaux  :  200  litres  Rhum 
Jamaïque  à  2  fr.  20  ;  8  hectol.  Médoc  vieux  à  80  francs  et  400  bouteilles  Saint-Erailion 
à  1  franc,  soit  au  total  1 .480  francs. 

Magasin 1480    » 

à  Lamoris  &  C" 1480    » 

Leur  facture 

29.  —  Le  23  Mars  il  reçoit  de  Faugier  et  O*  de  Beaune  1 .  500  bouteilles  Beaune 
à  0  fr.  65  ;  500  bouteilles  Pomard  à  1  franc  et  300  bouteilles  Chablis  à  0  fr.  75  ;  au 
total  1 .700  francs. 

Magasin ijoo     » 

à  Faugiet  &  C" 1700     > 

l^ur  facture 
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30.  Le  24  Mars  il  remet  au   Comptoir   National   d'Escompte    un    bordereau 

composé  comme  suit  : 

s/  Gonin ...  au  15  Avril 84  » 

s/  Jannin. . .  »  »  »    ^^^  »» 

s/  Mathieu.  »  »  »    89  » 

s/  Viard ...  »  »  »    87  » 

s/  Dutertre.  »  30  » 134  » 

s/  Baron ...  »  »  »    197  » 

s/  Ducart  . .  »  »  » 159  » 

au  total  864  francs. 

Qui  reçoit  ?  —  Comptoir. 

Qui  donne  ?  —  Effets  a  RECEVom. 

Comptoir  National  d'Escompte S6^    »> 

à  Effets  à  Recevoir S64    » 

Mon  bordereau 

31.  —  Le  24  Mars  il  vend  à  Duport  10  hectol.  Médoc  à  110  francs  ;  36  bouteilles 
Champagne  à  4  francs  ;  1  fût  Cognac  de  50  litres  à  2  fr.  40.  Il  facture  encore  5  pièces  à 
9  francs  ;  1  fût  à  7  francs,  plus  un  acquit  à  caution  de  la  Régie  payé  3  fr.  40.  Au  total 
1.419  fr.  40.  Il  écrit: 

Duport  aux  Suivants ^419, 40 

à  Magasin  ml  facture 1416     » 

à  Caisse  acquit  payé. 3. 40 

32.  Le  25  Mars  Le  Comptoir  d'Eçcompte  l'avise  qu'il  a  bien  reçu  son  bordereau 

mais  qu'il  lui  retient  pour  changes  et  escompte  9  fr.  10. 

Frais  généraux p.  /<? 

à  Comptoir  d'Escompte 9.10 

Changes  et  escompte  sur  ml  bordereau  du  24 

33.  —  Le  27  Mars  il  expédie  à  Jonnard  :  15  paniers .  Champagne  à  48  francs; 
2  fûts  Cognac  à  120  francs  l'un  ;  50  litres  Rhum  à  3  francs  ;  100  bouteilles  Saint-Emilion 
à  1  fr.  50  ;  200  bouteilles  Pomard  à  1  fr.  95  ;  100  bouteilles  Chablis  à  1  fr.  50  plus  2  fûts 
à  7  francs  l'un,  soit  au  total  1 .814  francs. 

Jonnard •  •  •     1814    » 

à  Magasin 1814    » 

Ma  facture 

.34.  —  Le  28  Mars  il  expédie  à  M.  de  Saint- Ylan  :  4  hectol.  Médoc  à  200  francs  ; 
4  hectol.  Bourgogne  à  62  francs  ;  200  bouteilles  Beaune  à  3  fr.  50  ;  100  bouteilles  Saint- 
Emilion  à  2  fr.  50  ;  150  bouteilles  Pomard  à  3  francs  ;  30  litres  Rhum  à  4  francs  ;  1  fût 
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Cognac  de  50  litres  à  3  fr.  50  ;  enfin  4  pièces  à  10  francs  :   1   fût  à  8  francs  au  total 
2.791  francs. 

Maurice  de  Saint'Ylan 2791     ^ 

à  Magasin 2791     » 

Ma  facture 

35.  —  Le  30  Mars  il  prélève  pour  les  dépenses  de  son  ménage  la  somme  de 
200  francs.  C'est  lui-même  qui  les  doit  à  son  commerce.  Nous  dirons  : 

Jean  Dalbon  compte  de  levées. .  .  .      200     » 

à  Caisse 200     » 

Prélevé  pour  le  Ménage 

36.  —  Le  31  Mars  il  paie  au  propriétaire  le  mois  de  loyer  échu  200  francs.  Il  paie 
également  100  francs  au  garçon  de  cave  pour  son  appointement. 

Frais  généraux 3oo    » 

à  Caisse. 3oo    » 

Payé  le  loyer  de  Mars 200     » 

Payé  à  Joseph,  garçon  de  cave.       100    % 

37.  —  Il  crédite  Simon,  voyageur,  de  son  appointement  de  Mars  soit  150  francs. 

Frais  généraux. i5o    » 

à  Simon  compte  de  voyages.  .  .  .      1 5o     n 
Appointements  de  Mars 

38.  —  Il  compte  également  les  commissions  de  Simon  soit  5  %  sur  6.620  francs 
d'affaires  envoyées,  331  francs. 

Il  compte  aussi  à  Simon  ses  frais  de  voyages  à  10  francs  par  jour  soit  pojir  22  jours 
220  francs. 

Frais  généraux 55 1     » 

à  Simon 55  j     » 

Commission  5  %  sur  6620  francs. . .     33 1     » 
Frais  de  route  22  jours  à  10  francs.     220     » 

39.  —  Enfin  le  Comptoir  d'Escompte  avise  Dalbon,  qu'il  le  crédite  de  144fr.35  pour 
intérêts  des  fonds  déposés  en  compte  courant  du  1"  au  31  Mars. 

Comptoir  National  d'Escompte. . , 144.35 

à  Pertes  &  Profits  annuels 144.35 

Intérêts  en  Compte  Courant  au  3i  Mars 

40.  —  Il  crédite  son  compte  à  lui  Jean  Dalbon  de  son  appointement  qu'il  estime 
300  francs  et  il  écrit  :  / 

Frais  généraux 3oo    » 

à  Jean  Dalbon 3oo     »> 

Mon  appointement  de  Mars 

Nous  avons  souvent  trouvé  des  comptabilités  où  l'appointement  du  commerçant  ne 
figurait  nullement,  et  les  auteurs  oublient  à  l'envie  de  recommander  d'en  tenir  compte. 


It 


do 
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0*est  une  grosse  erreur.  En  effet,  voilà  Dalbon  qui  gère  lui-même  son  commerce,  il  y 
dépense  une  somme  d'énergie,  de  travail,  qui  vaut,  certes,  quelque  chose.  Que  ce  même 
Dalbon  fasse  gérer  son  commerce  par  quelqu'un,  il  paiera  ce  quelqu'un,  ses  bénéfices  en 
seront  diminués.  Qu'il  emploie  la  même  somme  d'énergie  et  de  travail  au  service  d'un 
autre,  il  sera  payé  une  somme  quelconque.  Donc  il  doit  dans  son  propre  commerce  gagner 
un  appointement.  Mais  quel  sera  cet  appointeraent  ? 

Proportionné  à  ses  besoins. 

Proportionné  à  l'importance  de  son  commerce. 

Ni  trop  fort  pour  ne  pas  s'exciter  à  la  dépense. 

Ni  trop  minime  pour  ne  pas  se  leurrer  sur  le  rapport  réel  de  son  commerce. 

Arrivé  à  cette  date  du  31  Mars,  Dalbon  s'assure  qu'il  a  bien  fait  tous  les  reports  au 
Grand  Livre,  il  additionne  son  Journal  et  établit  sa  balance  mensuelle  en  prenant  les 
totaux  de  tous  ses  comptes  du  Grand  Livre  (voir  balance  du  mois  de  Mars,  page  70).  S'il 
continuait  ses  opérations,  il  ferait  ainsi  une  balance  tous  les  mois,  en  ayant  soin  de  bien  y 
porter  tous  les  totaux  et  tous  les  soldes  de  tous  les  comptes.  Ces  soldes  et  ces  totaux 
sont  égaux  entre  eux  et  les  totaux  sont  semblables  à  ceux  du  Journal.  Ceci  se  conçoit 
aisément  puisque  toutes  les  sommes  portées  au  Grand  Livre  viennent  du  Journal. 

• 

Mais  il  veut  faire  à  cette  date  un  Inventaire  pour  savoir  s'il  a  gagné  ou  perdu.  S'il 
avait  eu  soin  d'écrire  la  vérité  bien  exacte  sur  ses  livres,  c'est-à-dire  de  porter  toutes  les 
sorties  de  marchandises  à  l'avoir  de  Magasin  au  prix  de  revient,  il  aurait  connu  tous 
lesjetïfs  sa  situation,  et  ne  serait  pas  aujourd'hui  obligé  de  compter,  de  peser,  de  mesurer 
ses  marchandises.  Mais  il  ne  l'a  pas  fait.  Il  va  donc  compter  ses  marchandises,  puis  il 
prendra  son  livre  des  Inventaires  et  écrira  à  la  suite  de  son  premier  Bilan  : 

fj^rn^entaù^  au  J/    Qyltam:^  ^çaa 
Marchandises  en  Magasin 

Futailles à      4  50     

Paniers  Champagne »    36    »     


56 
5 

300 

120 

300 

1.300 

150 

200 

150 

4 

11,5 

9 


Litres  Cognac » 

Litres  Rhum » 

Bouteilles  Saint-Emilion » 

»        Beaune » 

»        Pomard » 

»        Chablis » 

»        Narbanne » 

Hectolitres  Médoc  Lamoris  . .  » 


1  80 

2  20 
0  80 

0  65 

1  » 
0  75 

29  75 


252 
180 
540 
264 
240 
845 
150 
150 
44  65 
320     » 


» 


» 


» 


» 


M 


80    »     

Bourgogne »    40  92    470  60 

Bordeaux »    82  25     740  25 

Total 4196  50 


41.  —  Il  prendra  ensuite  son  Grand  Livre  au  compte  de  magasin  et  comparera  le 
solde  de  1 .  108  fr.  25  avec  le  total  de  cet  inventaire  qui  est  de  4. 196  fr.  50. 

H  constatera  qu'il  possède  en  magasin  pour  une  somme  de  4. 196  fr.  50  de  marchan- 
dises alors  que  ses  livres  n'en  accusent  que  pour  1 .  108  fr.  25.  La  différence  entre  ces 
deux  sommes  constituera  le  bénéfice  brut  réalisé  sur  les  ventes  soit  3.088  fr.  25  qui  n'est 
autre  que  le  total  de  toutes  les  différences  partielles  entre  le  prix  d'achat  et  celui  de  vente 
sur  chaque  sortie  de  magasin.  Pour  rétablir  la  vérité  il  va  donc  être  obligé  de  passer 
écritures  de  cette  différence,  il  libellera  ainsi  son  article  : 

Magasin 3o88,25 

à  Pertes;  £  Profits  annuels 3o88. 25 

Bénéfice  brut  réalisé  sur  Marchandises. 

42.  —  Il  fera  l'inventaire  de  ses  valeurs  diverses  immobilisées  et  il  fera  un  amortis- 
sement sur  certaines  de  ces  valeurs,  ainsi  sur  le  mobilier  10  %  par  an  donneraient  pour 
un  mois  un  amortissement  de  21  fr.  20.  Il  écrira  encore  au  Journal  : 

Pertes  &  Profits  annuels 21 .20 

à  Valeurs  immobilisées 21 .20 

Amortissement  io  %  s!  2045  de  Mobilier. 

43.  —  Il  lui  reste  à  réunir  en  un  seul  compte  les  divers  comptes  de  Frais  et  Pertes 
et  Profits  accidentels,  il  aura  au  Journal  : 

Pertes  &  Profits  annuels 1462.30 

à  Frais  généraux 1462.30 

Solde  de  ce  compte. 

43  ft^  _  Pertes  Jt  Profits  accidentels 6.10 

à  Pertes  &  Profits  annuels 6.10 

Solde  de  ce  compte. 

44.  —  Il  doit  maintenant  compter  l'intérêt  de  son  capital  pendant  ce  mois  d'exercice, 
il  en  fixe  le  taux  à  4  %  l'an,  ce  qui  lui  donne  188  fr.  15.  Il  écrira  : 

Pertes  &  Profits  annuels 188.  i5 

à  Jean  Dalbon  (Capitaliste). .  .      188.1 5 
Intérêts  du  Capital  à  4  %  l'an. 

On  nous  objectera,  car  un  grand  nombre  de  comptables  le  soutiennent,  que  le  bénéfice 
constitue  l'intérêt  du  Capital  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  de  cet  intérêt. 

Nous  répondrons  que  l'intérêt  du  Capital  doit  être  absolument  distinct  du  bénéfice, 
car  run  ne  peut  être  l'autre.  En  effet,  qu'est-ce  que  le  bénéfice  ?  C'est  le  résultat  ou  gain' 
que  le  commerçant  retire  d'une  opération,  ou  d'une  série  d'opérations  commerciales  Et 
qu'est-ce  que  l'intérêt  ?  C'est  le  loyer  du  Capital  prêté  ou  engagé  pendant  un  temps 
déterminé  à  un  taux  également  déterminé. 
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Supposons  Pierre  et  Paul  dirigeant  deux  commerces  absolument  semblables.  L'un, 
Pierre,  est  propriétaire  de  son  Capital  soit  100.000  francs.  L'autre,  Paul,  ne  possède 
rion  en  propre,  il  doit  son  Capital  à  un  prêteur  X***  auquel  il  paie  un  intérêt  de  4  % .  Les 
deux  commerces  sont  identiques,  donnent  le  même  résultat,  soit  net,  après  intérêts  payés 
3. r)00  francs  c'est-à-dire  que  Pierre  a  prélevé  l'intérêt  do  son  Capital,  comme  Paul  a 
payé  aussi  l'intérêt  à  son  prêteur  soit  chacun  4.000  francs  ;  ceci  fait,  il  leur  reste,  avons- 
nous  dit,  3.500  francs  de  bénéfice  net. 

Si  nous  adoptions  la  théorie  qui  veut  que  le  bénéfice  constitue  l'intérêt  du  Capital 
nous  arriverions  aux  résultats  suivants  : 

Pierre,  propriétaire  de  son  capital,  n'en  compte  pas  l'intérêt.  Il  trouve  dès  lors 
comme  bénéfice  7 .  500  francs. 

Paul  de  son  côté  doit  le  loyer  de  son  capital.  Il  le  paie.  II  trouve  comme  bénéfice 
3.500  francs. 

Est-ce  logique  ?  Pierre  a-t-il  bien  sûrement  gagné  7.500  francs?  Non,  parce  que  8*il 
eût  placé  son  capital  chez  Paul,  par  exemple,  il  en  aurait  retiré  un  loyer  ou  intérêt  de 
4.000  francs  indépendant  de  tout  bénéfice.  Ce  n'est  donc  que  le  surplus  de  l'intérêt  du 
capital  qui  peut  être  appelé  bénéfice. 

Supposons  qu'au  lieu  d'avoir  gagné  3.500  francs  Paul  ait  trouvé,  intérêts  payés,  une 
perte  de  1 .500  francs. 

Pierre,  s'il  n'a  point  prélevé  d'intérêt,  s'imaginera  qu'il  a  gagné  2.500  francs.  Est-ce 

juste  î 

Nous  le  répétons,  l'intérêt  du  Capital  n'est  pas  et  ne  peut  pas  être  compris  dans  le 

bénéfice.  Il  doit  être  prélevé  avant  tout  inventaire  (1). 


(1)  Cette  question  d'intérêt  du  Capital  nous  amène  à  dire  un  mot  à  propos  de  la  concurrence 
actuelle  entre  le  pelil  commerce  de  détail  et  les  grandes  sociétés  fondées  pour  rcxploilation  de  plusieurs 
commerces  de  détail  réunis:  bazars  d'objets  ne  se  contentant  plus  de  la  vente  de  bibelots  et  de  jouets, 
mais  annexant  à  leur  commerce  cinquante  autres  commerces,  vaisselle,  chaussures,  parapluies,  quin- 
caillerie, costume  et  même  ameublement  ;  bazars  de  consommation  ne  se  contentant  plus  de  la  seule 
épicerie.'  mais  annexant  encore  primeurs,  comestibles,  charcuterie,  Iwucherie,  pâtisserie,  charbons. . . . 

toutes  sociétés  qui,  grâces  en  soient  rendues  aux  lois  actuelles  régissant  les  sociétés,  sont  en 

train  dé  tuer,  en  France  particulièrement,  tout  ce  qui  reste  de  l'honnête  petit  commerce  de  détail. 

Sans  parler  de  l'inégalité  de  traitement  par  le  fisc  des  sociétés  et  des  petits  commerçants  au  point 
de  vue  de  la  patente;  sans  faire  remarquer  que  la  qualité  des  produits  vendus  est  presque  toujours 
inférieure  à  ceux  du  spécialiste  ;  sans  rappeler  que  le  tantum  des  frais  généraux  doit  être  sensiblement 
inférieur  pour  la  Société,  puisqu'elle  n'a  qu'un  directeur  à  appointements  fixes  au  lieu  de  plusieurs 
ihefs  de  maisons  vivant  et  s'enrichissant  même  chacun  dans  leur  commerce;  sans  répéter  que  l'irres- 
ponsabilité pécuniaire  et  civique  des  gérants  et  fondateurs  de  sociétés,  place  le  petit  commerçant  dans 
une  infériorité  notoire;  nous  parlerons  ici  seulement  de  la  différence  des  intérêts  des  capitaux  à  payer 
par  les  uns  et  par  les  autres. 

Toutes  ces  sociétés,  au  moment  de  leur  fondation,  font  miroiter  aux  yeux  du  souscripteur  que  les 
bénéfices  à  produire  seront  largement  de  10, 12  et  même  20%  du  capital  engagé,  permettant  ainsi  de 
verser  non  seulement  un  intérêt  du  capital  variant  de  4  à  6  %,  mais  encore  de  beaux  dividendes.  Mais 
hélas,  outre  les  infractions  très  nombreuses  à  la  loi  de  1893,  et  les  kracks  scandaleux  qui  les  suivent,  la 
plupart  de  ces  sociétés  arrivent  péniblement,  malgré  tous  les  avantages  que  nous  avons  énumérés,  à 


LA  LIGNE  DROITE  oi 

45.  —  Tous  ces  articles  d'inventaire  étant  passés  au  Journal  et  au  Grand  Livre 
Dalbon  décide  d'augmenter  son  capital  du  nouveau  solde  du  compte  Pertes  et  Profits 
annuels,  soit  1 .567  fr.  05  qui  constitue  son  bénéfice  net.  Il  écrit  donc  : 

Pertes  &  Profits i56y.o5 

à  Capital i56y.o5 

Bénéfice  net  de  l'Exercice, 
qu'il  reporte  à  ces  deux  comptes  au  Grand  Livre. 

Prenant  ensuite  son  Grand  Livre,  il  solde  les  comptes  du  premier  jusqu'au  dernier, 
tel  que  nous  l'avons  fait  par  les  mots  Solde  débiteur  ou  Solde  créditeur  et  il  arrête 
chaque  compte  par  des  doubles  traits. 

Il  établit  alors  sa  balance  d'Inventaire  en  reprenant  les  totaux  et  les  soldes  nouveaux. 

Il  rouvre  le  Journal  comme  nous  l'avons  indiqué  et  reporte  tous  les  soldes  au  Grand 
Livre  avec  la  mention  Solde  débiteur  ou  Solde  créditeur.  Nous  préférons  ces 
appellations  à  celles  de  Balance  de  sortie  et  Balance  d'entrée. 

Il  continue  dès  lors  ses  opérations  au  Journal  en  les  raisonnant  comme  nous  l'avons  fait. 


•  « 


Voir  ci-après  le  Journal,  le  Grand  Livre,  le  Répertoire,  la  Balance  au  31  Mars,  la 
Balance  d'Inventaire  et  le  Bilan  de  Jean  Dalbon. 


U  tenue  de  la  Comptabilité  par  la  méthode  italienne,  plus  communément  appelée 
*'  Parties  doubles  "  exige  encore  plusieurs  autres  livres  : 

Le  Brouillard  sur  lequel  sont  d'abord  inscrites  toutes  les  opérations  avant  de  passer 
au  Journal  ; 

Le  Livre  de  Caisse,  ce  compte  n'étant  pas  toujours  à  jour  au  Grand  Livre  ; 

Le  Livre  d'Entrée  et  de  Sortie  d'Eff'ets  à  recevoir  pour  numéroter  les  effets  ; 

L'Echéancier  pour  noter  les  Traites  à  payer  ; 

Le  Livre  des  Ventes  ou  Débit  ; 

Enfin  dans  la  pratique  le  Grand  Livre  est  presque  toujours  divisé  en  deux  ;  l'un  pour 
les  comptes  des  personnes  généralement  désigné  :  Grand  Livre  des  Comptes  particuliers  ; 

L'autre  pour  les  Comptes  impersonnels  désignés  sous  l'appellation  Comptes  généraux. 

Nous  ne  donnerons  pas  de  modèles  de  ces  différents  livres  leur  tenue  étant  très 
facile  et  particulière  à  chaque  Maison. 


distribuer  du  3  ou  4  %  sur  le  capital  engagé,  c'est-à-dire  par  conséquent  à  peine  la  rémunération  que  le 

capitaliste  retirerait  de  placement  de  tout  repos  sur  immeubles,  fonds  d'Etat,  etc 

Par  contre,  le  petit  commerçant  qui  serait  obligé  d'emprunter  son  capital  ne  pourrait  pas  trouver 
ni  conserver  commandite  à  si  bon  compte,  obligé  qu'il  serait  de  rémunérer  cette  commandite  non  seule- 
mentpar  un  intérêt  de  4  à  6  %,  mais  encoi-e  d'un  chiffre  important  de  bénéfice.  En  outre  il  faudrait  que  son 
chiffre  total  des  bénéfices  lui  permit  de  vivre  et  de  rembourser  un  jour  cette  commandite  et  aussi  de 
s'assurer  du  pain  pour  ses  vieux  jours.  Nous  croyons  que  si  l'attention  du  grand  public  souscripteur 
était  attirée  sur  cette  question  d'intérêt  distinct  du  bénéfice,  les  petits  capitaux  se  reporteraient  très  vite 
du  côté  de  la  petite  industrie  et  du  petit  commerce. 
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Valeurs  immobilisées  actives  : 
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Actions  diverses    ^ -  i-S^S     » 

Livret  Caisse  d'Épargne       f.3oo  6o 

à  Capital 

l«r  do 


Frais  généraux 


à  Monloup-Robert 


Leur  fttcture  du  /"  Mars- 
4  do 


% 


4. 
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à  Caisse 


Enregistrement  du  Bail 
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4. 
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Publication  du  contrat  de  mariage 
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9. 
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6 


9 
4 


—  6  Mars  1900. 


Reports 


9 
4 


Magasin 

à     Caisse 
Payé  transport  des  vins  reçus  de  Narbonne 
6  do . 


4 


8 


Magasin 

à  Caisse 
Acheté  comptant  80  futailles  à  4  5o 
6  do 


P 


iO 


a 

12 

9 

6 
4 


Matériel 

à  Caisse 
Acheté  comptant  divers  ustensiles  de  cave 
7  do__ 


Les  Suivants 
Gonin  ma  facture 
Jannin  ma  facture 


à  Magasin 
7  do 


Frais  généraux 

à  Caisse 
Achat  de  timbres-poste 
8  do__ 


a 


i4 
4 


Simon  compte  de  voyages 

à  Caisse 
Espèces  remises  à  son  départ 
9  do 


9 
iS 


n\  9 
4 


Magasin 

à  Gérard  de  Meursault 
Sa  facture 
9  do 


Magasin 

à  Caisse 
Payé  le  7  à  la  régie  les  droits   d'octroi  de   la 
livraison  à  Jannin  (article  omis  à  sa  date.) 


56.833 
22 


20 
60 


56, 833 


22 


36o 


35 


.  » 


84 
114 


25 


» 


» 


200 


760 


» 


3o 


^ 


» 


58.463 


63 


20 


60 


36o 


» 


35 


» 


198 


»  - 


25 


>i  _ 


200    u 


760 


» 


3o   » 


8o\ 


58. 463 


80 


M 
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Folio  3. 


9  Mars  1900. 


.Reports 


13 


4. 
9. 


Caisse 


à  Magasin 
Port  des  vins  reçus  de  Gérard 
9  do 


58, 4^3 
17 


14 


9. 
4. 


Magasin 

à  Caisse 
Pour  annuler  l'article  ci-dessus  passé  par  erreur 

9  do 


iJS" 


9. 
4 


Magasin 

à  Caisse 
Ports  des  vins  reçus  de  Gérard 
11  do 


i5 


iô 


17 


9. 

15. 

4. 


Magasin  aux  Suivants 

à  V,  Ronceroy  de  Bordeaux,  sa  facture 
à  Caisse  port  envoi  de  Ronceroy 

11  do  . . 


f<5. 
17. 


Les  Suivants 
Mathieu  ma  facture 
Viard  ma  facture 

à  Magasin 

41  do 


18 


6. 
4. 


Frais  généraux 

à  Caisse 
Port  payé  pour  l'envoi  de  Viard 

12  do 


19 


20 


18. 
9. 
4. 

9. 
19. 
20. 


Dutertre  aux  Suivants 

à  Magasin  ma  facture 
à  Caisse  congé  de  régie  avancé 
__14  do — 


Magasin  aux  Suivants 

à  Devaux  d'Efiernay,  sa  facture 

à  Royer  et  Goudard,  Cognac,  leur  facture 


8o 
45 


17 


17 


58,4^3 


17 


45 


45 


1 .562 


70 


89 
87 


5o 


20 


i34 


1 .800 


3o 


62.196 


85 


80 


45 


17 


45 


17 


45 


1.520 

42 


70 


176 


5o 


20 


132 

1 


50 
80 


900 
900 


62.19^ 


» 


85 
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2t 


22 


28. 
11. 


21 


.15  Mars  1900. 


Effets  à  recevoir  _ 


.  Reports 


à  Gonin  ma  traite  i5  AvriL 

à  Jannin    id., id, 

15  do. 


9. 


2S 


Baron 


à  Magasin^ 

Ma  facture 

— 18  do 


2A 


^0. 

A. 

7. 


25 


13^ 
_4. 
_1 

22 
9. 


Dodet  &  C'" 


à  Caisse  espèces  envoyées 


-^JEj-JP^acçidente/s  escompte  retenu 
18  do 


Gérard 


26 


--A^Cnisse .espèces  envoyées 


à  ^B^^^^^ccidentels  escompte  retemi_ 
18  do^ . 


Ducart 


à^Magasin. 


14. 
4. 


27128. 
J6. 
17 
18. 

21. 

22 

2Tbu  7 


Ma  facture. 
—  20  do 


Simon  compte  d^.  voyages^ 


^-Caisse  Espèces  envoj^ées 


.21  do. 


Effets  à  recevoir 


Ji  Matfiieu  rnaJrsite_j5_AvriL 
à  Viard  id.      id. 

jLJDutertrjS:. iji^^^âitJd^___ 

à  Baron  id. id. 

à  Ducart 

21  do 


id. 


M. 


10. 
18. 
21. 


Pertes  &  Profits  accidentels 


à^atliieu^  rabms^jis^ixntimes^ 
àUntertre       id.  U 


à_  Baron. 


Jd^ 


Jd. 


62  a  96 
i98 


^97 


85 


\—>r 


5è 


^u 


£2^jg6 

.84 
X.  114 


-0) 


^ 


I  '  i 


f5^ 


3oo 

î 


^^ 


■^  - 


I    I 


j— L 


•-1^-4-- 


-73JI 


t  I  I 


!     I     I 


So 


65 


Ô5 
85 

» 


i97 


5o 


)»: 


75o 
10 

159 

1 

i 

3oo 


89 

87 
134 

197 
159 


».- 


». 


64.738 


5o 
3o 
5o 


65 


La  Ligne  Droite,  V. 


66 
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Folio  5 


28 


S9 


30 


Si 


32 


33 


34 


35 


9. 
23. 


9. 
M. 


S. 
28. 


25, 

a 

4. 
2^ 


4. 


22  Mars  1900. 


.  Reports 


Magasin 


à  Lamoris  <t  C"  Bordeaux     _ 

Leur  facture . 

23  do 


Magasin 


è  Faugiei  àt  C"  Beaune 

Leur  facture  _ 

24  do 


Comptoir  National  d'Escompte 

^     à  Effets  à  recevoir 

Mon  bordereau^ _ 

24  do 


Duport 


'  î  î  !  il 
a  48Q 


j .  700 


|_] — 064 


[11,  41 9 


à  Magasin  ma  facture 
à  Caisse  Congé  de  la  Régie 
_25  do 


Frais  généraux 


à  Comptoir  d'Escompte 


Changes  sur  mon  bordereau 
27  do 


Jonnard 


à  Magasin 


Ma  facture 
_28  do__ 


^^    Maurice  de  Saint-Ylan 

9 


à  Magasin 


,,MiL  facùire^^ 


.30  do 


J,  Ualbon^  compte  de  levées 


à  Caisse 


Mon  prélèvement 


— •[— f--j — -1    3" 


!  !  H 
UI814 


+• 


2 -791 


200 


f 


5>0î6 


63 


» 


â. 


64. 73s 


t^ 


48Q 

I  I 
70Q 


». 


4Q 


864 


1 ,416 
3 


10 


M 


1  814 


Ttk^ 


f-   -f-- 


i5 


2'79t 


200 


75,016 

1  i  i 


65 


» 


40 


10 


i5 
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Folio  6 


36 


31  Mars  1900. 


6. 
A. 


37 


38 


6. 


Frais  généraux 


à  Caisse  

Loyer  du  mois  de  Mars  200    » 

Payé  Joseph,  garçon  de  cave    100    # 

31  do 


..Rejforts  X~7-5-^-iU-6Xi^ 

-^  3oo 


■f — • — r 

I      t     1 


I  i  M  h 


39 


40 


2. 
29. 


Frais  généraux 

à  Simon   __ 
Appointements  de  Mars 


-lâû^JL 


Commission  5  %  sur  6. 6 20  francs    .33t  J»  .^_ 

Frais  de  route  22  fours  à  10  francs    220 *_ 

31  do. 


75.^16 


3oo 


-\^ 


.. 


7OJ 


m4 


3^ 

30. 


Comptoir  National  dEscompte 

à  Pertes  &  Profits 


Intérêts  en  Compte  Courant  au  3i  Mars. 
31  do_ 


4-t-- 


67 


701 


lJt44  35 


41 


Frais  généraux 


à  J.  Dalbon 
^SûtLMppointement 


j. 


-i-^-. 


-J'otaiix  égaux  à  ceux  de  la  Balance  duJl  mars     ^6. 46 1 


42 


9. 
29. 


ëcnâfirerU a  tMi^riàiire 


144 


35 


3oo 


31  Mars  1900. 


Magasin 


à  Pertes  ^  Profits^ 


29. 
3. 


Bénéfice  brut  réalisé  sur  Marchandises 
—31  do. 


Pertes  &  Profits 

à  Valeurs  immobilisées 
Amortissement  10  %  sj  2.545  francs  de  Mobilier 


5o 


!  I 

1.q8^ 


1-4- 


II'       .  I 


^1 


I     I 


^ 


76.461 


5o 


44 


A,o88 


79-570 


20 


95 


25 


21  20 


79-570 


95 


68' 
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Folio  7 


43 


29. 
4. 


43^7. 
29. 


44 


45 


29 
30, 


29. 
i. 


2. 
25. 
26. 
27. 

4. 

9. 

3. 

8. 

i. 


31  Mars  1900 


.Reporté 


&rlesj£. Profits^ 


à  Frais  généraux^ 

Solde  de  ce  dernier  compte 

31  do 


Pertes  &  Profits  accidentels 


à  Pertes  Je  Profits^ 

Solde  du  premier 

31  do 


Pertes  &  Profits 


à  Jean  Dalbon 

Intérêts  du  Capital  à  4  %       ^ 

31  do 


Pertes  Jt  Profits 


à  Capital 


Bénéfice  net  de  l'Exercice^ 


Totaux  égaux  à  ceux  de  la  Balance  d'Inventaire^ 


tJléimi^i^ûire  (Ui  ^otir^^ 


79*^70  s^ 


J^^46z 


î8& 


^i^5£7 


M^g4 


1er  Avxil  1900 


Les  Suivants 


Comptoir  d'Escompte 

Duport ^  _ 

Jonnard 

Saint-Ylan  

Caisse 

Magasin         


Valeurs  immobilisées  diverses 
Matériel  


à  Capital 


la 


ta 


r5 


Qâ 


55 


79-47o> 


.1.462 


188 


J.567 


44^^299 


t^8J4 


jsgLdo 


2^7  9 1 


4^842 


4^19^ 
5.7J9 


U 


25 


_4( 


65. 116 


I  i 


25 
5o 

40 


82. 794 


95 


3o 


10 


t5 


05 


55 


80 


il 


65.116 


ûè.ii6 


86 


8à 


Folio  8 


5. 
15. 
i9. 
20. 
23. 
24. 
14. 
30. 


Capital 


LA  LIGNE  DROITE 
±*>'  Avril  1900 Reports 

aux  Suivants 
à  Monloup- Robert 

à  Ronceroy       

à  Devaux 

à  Royer  &  Goudard 
à  Lanioris  &  C" 
à  Faugier  &  C" 
à  Simon  voyageur 
à  y.  Dalbon  c"  c"* 


65.116 


7-109 


TT 


80 
i5 


72. 225 


95 


Te^ 


du   L^mmerccJ  de^  ^ea^i,    zûcUOan 


Doit 


1900 
31  Mars 


T-h 


i*'   Avril 


y^^AZin/al 


Solde  créditeur 

58007 

65 

65 
i5 

58oo7 

- 

8 

D 

à  Divers 

7109 

JL%^Iars 

!   I 

3t     id. 


1"   Avril 


par  Divers 

p'  P.  &  P.  bén 


par  Divers 


1 
7 


Doit 


1900 
1"   Mars 

24     id. 
31      id. 


LyvnY>é(nr^  tJCcUioTuU  aèàconiple 


i*'   Avril 


à  Capital 

à  effets  à  recev^ 

êL  P.  àc  P.  an^ 


1 
5 
6 


Solde  débiteur 


1 

28 

29 


433oo 
864 

144 


44308 


44299 


35 


35 


25 


25    Mars 
Si   Mars 


par  F.  génér. 
Solde  débiteur 


65.116 

120 

1 .520 

900 

900 

1.480 

1 .700 

201 

288 


69 
80 


72.225 


» 
)) 


i5 


95 


Folio  1 

jÎYOIf< 


1.2  3. 

29 


D 


56440 
i567 


58007 


65ii6 


60 
o5 

65 

80 


Folio  2 


pYOIf^ 


9 
44299 


443o8 


10 

25 


35 


%  % 


70 
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Doit 


J^ileantJ  aii^er:%eftJ>  f^/nmoaiù\ 


âeeaJ> 


Folio  3 

fîYOII^ 


i*»   Mon 

;, i : 

à  Capital 

t 

i 

5740 

60 

< 

3t   Mars 

p*  P.  &  P.  anf 
si  Mobilier 

6 

29 

21 

20 
40 

60 

H     id. 

Solde  débiteur 

3719 

Solde  débiteur 

60 
40 

■ 

5740 

5740 

• 

« 

i«  Avril 

5719 

\ 

Doit 


LAuâàe 


l 


Folio  4 

pYOIF^ 


iOOO 
i«  Mon 

à  Capital 

t 

( 

f 

7400 

% 

A    Mars 

par  P.  &  P. 

1 

7  ^  4 

80 
80 
60 

9     id 

ji  Afairasin 

S 

a 

17 

45 

5      id. 

id,       id. 

1 

7 

7 

T 

'  t 

6      id. 

par  Magasin 

2 

9 

t 
22 

' 

6      id. 

id.       id. 

2 

g 

36o 

Il . 

6  id. 

7  id. 

8  id. 

par  Matériel 

2 

8 
6 

35 

25 

p/ar  F.  <7. 

2 

par  Simon 

2  ^ 

14 

200 

)) 

- 

9     id 

par  Magasin 
par  M"*  contr^ 

2 

3 

g 

3o 

45 
45 

70 

20 

80 

- 

9     id. 

9 

17 

•\- 

• 

9      id. 
11     id. 

par  Magasin 
id.      id. 

3 
3 
3 

9 

9 
6 

17 
42 

.  .  '    7 

'                           \ 

ii     id. 
12     id. 

par  F.  G. 

■ 

par  Dutertr3 

3 

18 

1 

\ 

\ 

■ 

18     id. 

par  Dodet 

4 

10 

25o 

■  H- 

\ 

18     id. 
20     id. 

par  Gérard 

4 

i3 

75o 

u 

\ 

par  Simon 

4 

14 

3oo 

^ 

24     id. 

par  Duport 

5 

25 

3 

40 

» 

25 

30     id. 

par  F.  G. 

5 

3o 

200 



V 

45 

Si     id. 

id.    id. 

6 

6 

3oo 

3i     id. 

Solde  débiteur 

4842 

îL 

7417 

7417 

Solde  débiteur 

7 

1 

i**   Avril 

4842 
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71 


Folio  5 

Doit 

^^yJoonloa^-  ^o/yerL 

pYOIF^ 

1900 
Si   Mars 

Solde  créditeur 

120 

» 

■ 

i"    Mars 

par  F.  G. 

1 
8 

6 
1 

J20 

A 
» 

i*»-   Avril 

Solde  créditeur 

1 
1  • 

120 

Folio  6 

Doit 


Folio  7 

Doit 


'leixJ>  eL    ^J^rv/ilaJf  acci<te/tJelftJ> 


1900 

4  Mars 

5  id. 
21  id. 
31     id. 


à  Caisse 

à     id. 

à  Divers 

à  P.  &  P.  ann. 


1 
1 

4 
7 


4 
4 
D 

2g 


4 

7 
1 

6 


20 


80 
8q 
3o 
10 


18    Mars 
18     id. 


par  Dodet 
par  Gérard- 


Folio  8 

Doit 


1900 
6    Mars 

i*  Avril 


(^yJ()alérlef 


à  Caisse- 
Solde  débiteur 


35 


35 


»  I  31   Mars 


Solde  débiteur 


£X2Î5. 


j^VOIf^ 


4 
4 

10 
t3 

10 
10 

». 

20 

flYOIî^ 


72 
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Doit 


%y/ùaaa. 


\iU/i     (ou  Marchandises  générales) 


1900 

6      id. 
6     id. 


9 
9 
9 


id. 
id, 

m. 

id. 


à  Dodet  ^ 
à  Caisse 
à      id. 
à  Gérard 


a     id. 

Ai     id. 

M^ id. 

j25    id. 

M     id. 


à  Caisse 

à      id.      contre- 

à      id  ^^ 

à  Ronceroy&C 
à  DiverA     ^ 
à  hamoris 

à  Faugier 

[JLP.  P.  bénéf. 
brut 


/ 
2 
2 
2 

2 
J 

9 
5 

3 


f  Avril 


Solde  débiteur 


4 

4 
i3 

4 
4 
4 

i5l4 
D 
23 

M 
29 


260 

22 

36o 

760 

3o 

17 

17 

i562 

1800 
1480 
1700 

3o88 


' 


60 


45 
70 


11098 


7.  Mar9 

9  id. 

L  i  id. 

12  id. 

15  id. 

18  id. 

m  id. 

27  id. 

28  id. 
Si  id. 


par  Divers 
par  Caisse 
par  Divers 
parDutertre 
par  Baron 
par  Ducart 
par  Duport 
par  Jonnard 
par  Saint-Vian 
&ilde  débiteur 


25 


4196 


45 


5o 


2 
3 
3 
3 
4 
4 

5 
5 


D 

4 
D 

î8 

21 

22 

25 

26 

27 


Doit 


zDoJel^  âc  Ly»      à  Narbonne 


1900 
18  Mon 


à  Miuers-^ 


4lJ-         2^60 


pT  Mars 


par  Magasin 


Folio  9 

pYOlî^ 


198 

17 
176 

l32 

197 

i59 
1416 
1814 

279i 
4196 


45 
5o 
5o 
5a 


Folio  tO 

flYOIî( 


260 


Doit 


LfOfiù 


1900 
7    Mars. 


à  MagasiiL-—^    2 


S4 


15  Mars 


par  Eff.  à  rec. 


Doit 


pm  M'^  ^^^ 
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Doit 


C& 


^ùfnorv     voyageur 


73 
Folio  13 


Doit 

L/érard   à  Meursault 

fîVOIï< 

1900 
18  Mars    à  Divers 

4 

4J7 

\\\^o 

1 

1     ' 

P    Mars 

par  Magasin 

2 

9 

760 

» 

i  j 

1 

•=1' = a — r-r. 

Folio  14 

fÎYOIï^ 


1900 
8    Mars 

^0     id. 

31     id. 


à  Caisse 
à      id.^^^ 
Solde  créditeur 


4 


4 
4 


200 


i»i 


j^» 


31  Mars 
ai     id. 


— i- 


70  î 


». 


I    I 


f«r  Avril 


par  F.  G.  app^ 
pjat^  M.    C 
par    id.    frais 
de  route 


6 
6 


Solde  créditeur 


8 


6 
6 

6 


Doit 


J^lc/^or-^  Kytarti 


cerou     à  Bordeaux 


1900 
I^T  Avril 


Solde  créditeur 


'k 


20 


.i. 


IL 


II 


Mars 


i*?  Avril 


par  Magasin 


jSolde  créditeur 


8 


Doit 


(^MajJ^à 


ieu 


1900 
it  Mars 


à  Magasin 


8^ 


89 


5q  \2i  Mars 
2\     id. 


5o 


par  Eff,  à  rec, 
p\P.  £  P.  rab. 


28 


Doit 


'u/erlreJ 


1900 
12  Mars 


à  Divers 


94 


134 


i34 


3o 


3o 


21   Mars 
2i-  Jd. 


par  Eff.  à  rec. 
par  P^  P.  rab. 


4 


28 


i5o 
33i 

220 


701 


'  » 


201 

Folio  15 

jÎYOIî^ 


f520 


l520 


Folio  16 

flYOIï^ 


S9 


89 


% 
5a 


5q 


Folio  17 

}ÎYOIïÇ 


i34    » 
3o 


j34 


3q 


Doit 
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rJ 


Folio  18 


Ul, 


JîYOI^^ 


i  i   Mars 


à  Magasin 


87 


»   I  9i    Mors 


par  Eff.  à  rec. 


z8 


Doit 


'Ci^auûc    à  Epernay 


Folio  19 

pYOIî^ 


Si  Man 


Solde  créditeur 


900 


i4  Mars 


i"  Avril 


I 


par  Magasin 


Solde  créditeur 


8       1 


900 


» 


Doit 


^yiouer^  S  Cfou^rd-    à    Cognac 


900 

Folio  20 

fîVOIï^ 


31   Mars 


par  Magasin 
Solde  créditeur 


3 

8 


900 


Doit 


15  Mars 


^ù 


'an^n 


900 

Folio  21 

}îVOIî< 


à  Magasin 


4    \9 


197 


5o\  Si    Mars 
21     id. 


50 


par  Eff.  à  rec. 
/>*  P.P,  ac.  ra. 


4 
4 


28 

7 


197 


197 


» 
50 


5o 


Folio  22 


Doit 


'ucarJt 


pYOIî^ 


±8  Mars 


à  Magasin 


l59 


21    Mars 


paa    Eff.  à  rec 


4 


8 


Doit 


tJ^amarlâ'  S"   L/»      à  Bordeaux 
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SECTION  DEUXIÈME 

EXERCICES    DIORAPHIÉS    MÉTHODE    DITE    "LIGNE    DROITE" 

Pour  se  rendre  un  compte  exact  de  la  valeur  d'une  chose,  il  est  d'usage  d'étudier 
cette  chose  en  se  servant  pour  cette  étude  d'un  point  donné  de  comparaison.  Or,  ce  point 
donné  de  comparaison  doit  être  aussi  parfait  que  possible.  Tel  le  mètre  pour  l'appréciation 
de  la  longueur  d'une  route. 

Pour  point  de  comparaison  nous  avons  admis  ici  la  méthode  dite  à  Parties  doubles, 
celle  qui,  jusqu'à  l'apparition  de  cette  chose  nouvelle  qu'on  a  appelée  "La  Ligne  Droite'» 
était  la  seule  comptabilité  parfaite  par  rapport  aux  axiomes  comptables,  et  la  seule  justi- 
fiant ces  axiomes  et  donnant  des  résultats  nets  et  précis. 

Nous  avons  vu  dans  l'exposé  de  cette  •*  Parties  doubles  "  quelle  somme  de  travail, 
d'attention,  de  précision,  il  fallait  apporter  pour  arriver,  étant  donné  une  série  d'opérations, 
à  la  Balance  d'inventaire  donnant  le  résultat  de  ces  opérations. 

Nous  allons  maintenant  nous  rendre  compte  si  la  Ligne  Droite  mérite  son  nom. 

THÉORIE  DE  LA  LIGNE  DROITE  —  EXPLICATION  DES  MODÈLES 

Au  Chapitre  II,  pages  42  et  43,  nous  avons  expliqué  que  ce  n'est  point  à  cause  de  sa 
réglure  que  Conventz  avait  nommé  sa  méthode  "  La  Ligne  Droite",  mais  bien  parce 
qu'étant  très  simple  et  surtout  très  rapide,  elle  est  le  plus  court  chemin  du  point  de  départ 
connu  :  l'enregistrement  des  opérations  ;  à  cet  autre  point  que  l'on  désire  connaître  le  plus 
vite  possible  :  le  résultat  de  ces  mêmes  opérations. 

Néanmoins,  c'est  à  sa  réglure,  à  la  disposition  spéciale  de  ses  Livres  que  la  Ligne 
Droite  doit  cette  rapidité  et  cette  clarté  qui  en  font  une  comptabilité  parfaite,  la  compta- 
bilité de  l'avenir. 

La  Ligne  Droite  repose  sur  les  mêmes  principes  que  la  "Parties  Doubles"  et 
vouloir  développer  sa  théorie  serait  répéter  ce  que  nous  avons  dit  pages  31  à  36.  Nous 
allons  d'ailleurs  nous  en  rendre  rapidement  compte  dans  le  petit  exercice  suivant. 

Avant  de  traduire  en  Ligne  Droite  Texercice  de  parties  doubles  qui  précède  nous 
devons  parler  de  chacun  des 


LIVRES  INDISPENSABLES 


Comptabilité  réservée  : 


Modèle  n®  1  —  Extrait  du  Grand  Livre  :  Sert  à  relever  au  moment  de  l'Inventaire 
seulement,  les  soldes  débiteurs  et  créditeurs  du  Grand  Livre.  La  différence  entre  les 
totaux  Doit  et  les  totaux  Avoir  sera  égale  aux  soldes  des  comptes  personnels  du 
Centralisateur  :  première  vérification. 

Modèle  n**  2  —  Inventaire  général  ou  Bilan  —  1"  Page  gauche  :  On  établit  sur  ce 
'  modèle  l'inventaire  ou  Bilan  par  actif  et  passif  en  ayant  soin  d'observer  un  certain  ordre 
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dans  rénumération  des  comptes  inventoriés  :   1°  D'abord  les  comptes  des  p,>r.onDos  ou 
tiers  débiteurs  et  créditeurs  que  Ton  reprend  au  modèle  o»  i  ;  2"  Les  comptes  .es  \aleurs 
commercales  dans  cet  ordre  :  Marchandises,  Espèces,  Effets  en  portefeu.lle,  dont  on 
aura  fait  au  préalable  une  vérification  qui  doit  concorder  avec  le  solde  de  cl,a,:un  de  ces 
comptes  au  Centralisateur  ;  3"  Les  comptes  des  valeurs  immobilisées  telles  que  Immeubl.-.. 
Matériel,  Outillage.  Titres  ou  Actions,  etc.  ;  4'  Le  compte  du  Cap.taUste  qu.  doit  se 
détacher  tout  à  fait  des  colonnes  Actif  et  Passif  ;  5"  Enfin  le  compte  de  résultats,  bénefce 
ou  perte  de  lexercice  qui  sera  semblable  au  solde  trouvé  à  ce  compte  au  Centrahsateur. 
-2»  Paoe  drcte:   Dans  cette  page,  où  s'établit  le  résultat  par  les  seuls  ch.fl-res  des 
valeurs  mouvementées,  les  chiffres  seuls  restent  à  placer,  tout  le  texte  étant  imprm.e. 
il  suffira  de  suivre  les  indications  du  libellé  et  de  placer  les  totaux  pris  au  Centrahsateur 
aussitôt  avant  l'opération  d'amortissement.  La  différence  trouvée  entre  le  deb>t  et  le  cred.t 
sera  semblable  au  résultat  trouvé  page  de  gauche  :  seconde  vérlfloaUon. 

Modèle  n«  3  -  Centralisateur  ou  Livre  oe  l'Inventaire  comptable  permanent.  — 
C'est'ici  le  livre  capital  de  la  Ligne  Droite,  livre  qui.  avec  le  Journal  constitue  toute 
l'économie  de  la  méthode.  Le  modèle  se  développe  sur  deux  pages.  U  colonne  du  libellé 
reçoit  la  date  des  balances  et  les  explications  de  quelques  articles  que  Ion  porte 
directement  ici  pour  les  soustraire  au  Journal  par  mesure  de  discrétion.  Les  co  onnes 
portent  les  mêmes  titres  des  comptes  que  le  Journal  (titres  qui  peuvent  vaner  selon  le 
commerce)  et  reçoivent  en  une  seule  ligne  le  report  de  chaque  ba  ance  du  JournaL  Chaque 
mois  on  additionne  ces  différentes  colonnes,  on  fait  la  différence  du  Deb.t  et  du  Crédit  et 
l'on  porte  cette  différence  dans  l'une  des  colonnes  de  la  Balance  de  fin  de  mois.   Ces 
différences  additionnées  ensemble  doivent  donner  une  balance  parfaite.  Au  moment  de 
l'Inventaire  on  fait  la  Balance  de  fin  de  mois.  Puis  l'on  passe  à  la  suite  les  articles 
d'inventaire     c'est-à-dire   amortissement  sur   Valeurs  immobilisées,   rétablissement   du 
compte  Marchandises  générales  par  l'inscription  du  bénéfice  brut  sur  marchandises. 
Enfin    balance   comme   en  "Parties  doubles"  du  compte  Pertes  et  Profits,   balance 
qui  n'est  autre   que  le  bénéfice  net  qui  vient  s'ajouter  au  Capital  ou  se  repartir  aux 
ayants-droit. 

Ce  Centralisateur,  avons-nous  dit,  est  le  livre  essentiel  de  la  méthode.  11  est  précieux 
pour  donner  les  renseignements  nécessaires  au  commerçant  qui  veut  surveiller  de  près  le 
mouvement  de  ses  capitaux  engagés  dans  une  entreprise  si  petite  soit-elle.  Et  qu  on  ne 
nous  dise  pas  qu'un  commerçant,  quel  qu'il  soit,  ne  désire  pas  exercer  cette  survedlance 
Quand  même  il  serait  un  être  apathique,  ce  qui  serait  regrettable  pour  un  commerçant,  il 
doit  cette  surveillance  à  la  société  envers  laquelle  il-ëst  responsable  de  sa  fortune  ;  a  la 
grande  corporation  du  commerce  en  général  de  l'honneur  duquel  il  devrait  être  jaloux  en 
fa  personne  morale  de  son  propre  commerce  ;  à  sa  famille  qu'il  peut  enrichir  ou  rumer  ;  a 
lui  même  enfin  pour  augmenter  la  somme  de  ses  jouissances  (et  par  jouissances  nous 
entendons  ici  autant  le  bien  que  l'on  doit  faire  que  le  bien  que  1  on  peut  faire)  tout  en 
restant  scrupuleusement  honnête. 
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•    Et  la  méthode  "  I^  Ligne  Droite  "  si  on  l'applique  très  bien  rend  pour  ainsi  dire 
obligée  cette  surveillance. 

Voici  en  effet,  ce  que  Jean  Dalbon  lit  sur  son  Centralisateur  à  la  date  du  10  Mars. 
Les  clients  me  doivent  198  francs;  les  autres  tiers,  banquier  compris  43.500  francs.  J& 
dois  à  mes  fournisseurs  1 .  140  francs.  Il  est  entré  en  magasin  pour  1 .450  fr.  05  de  mar- 
chandises ;  j'en  ai  vendu  pour  198  francs,  mais  c'est  un  chiffre  de  sortie  de  magasin  qui  est 
faux  puisqu'il  comprend  le  bénéfice  que  j'ai  réalisé  sur  ces  ventes  ;  j'ai  dépensé  comme 
frais  généraux  157  fr.  60.  Il  est  sorti  de  ma  caisse  702  fr.  65  et  j'ai  augmenté  mon 
matériel  de  35  francs. 

Ce  jour  là  Dalbon  ne  fait  que  constater  ce  qui  précède.  Mais,  si  arrivant  au  31  Mars, 
après  avoir  inscrit  les  appointements,  loyers,  intérêts,  etc.,  toutes  choses  qui  sont 
mensuelles  et  même  annuelles,  il  veut  connaître  sa  situation  sans  faire  un  inventaire? 
Il  ouvrira  son  Centralisateur  et  lira: 

«  Le  doit  des  Clients  étant  de  6.889  fr.  70  et  leur  avoir  de  865  fr.  30,  j'ai  encore 
disponible  chez  eux  à  échéances  très  rapprochées  6.024  fr.  40.  C'est  là  une  somma 
sur  laquelle  je  puis  compter  sauf  litiges  à  survenir  (que  j'éviterai  le  plus  possible  en 
servant  bien  mes  clients  et  en  ne  faisant  crédit  qu'après  renseignements). 

«  Maintenant  que  dois-je  aux  autres  tiers  ?  Et  que  me  doivent  mes  banquiers  ?  La 
différence  du  doit  et  de  l'avoir  de  ces  différents  tiers  étant  de  37.190  fr.  10,  ma  balance 
mensuelle  me  le  dit  ;  et  le  compte  du  banquier  étant  au  Grand  Livre  de  44.299  fr.  25, 
c'est  la  différence  soit  7 .  109  fr.  15  que  je  dois  au  tiers  fournisseurs.  Je  tacherai  de 
diminuer  cette  somme  le  plus  rapidement  possible  pour  trois  raisons  :  1**  pour  être  réputé 
bon  payeur  ;  2^  pour  bénéficier  de  l'intérêt  d'avance  de  paiement  qui  a  calculé  à  1  /2  %  par 
mois  seulement,  soit  6  %  par  an  me  donnera  environ  500  francs  sur  un  chiffre  d'affaires 
de  100.000  francs  ;  3°  pour  ne  garder  en  banque  que  le  disponible  nécessaire  afin  de 
diminuer  mes  chances  de  perte  brusque  et  parce  que  les  banques  ne  donnent  qu'un  intérêt 
de  1/2  %  ou  1  %  au  maximum  par  an. 

«  Tl  est  entré  dans  mon  magasin  7.992  fr.  75  de  marchandises,  il  en  est  sorti  pour 
6.884  fr.  50.  Est-ce  que  je  ne  dois  avoir  en  magasin  que  la  différence  entre  ces  deux 
chiffres?  Oh  !  non,  car  6.884  fr.  50  est  le  total  de  mes  ventes  mais  non  le  montant  exact 
des  sorties  de  magasin  puisque  je  ne  vends  pas  mes  marchandises  à  prix  de  revient,  mais 
bien  à  prix  de  revient  majoré  d'un  tant  pour  cent  qui  doit  couvrir  mes  frais  généraux  et 
m'assurer  un  bénéfice  honnête.  » 

Puis  Dalbon  pourra  continuer  ce  petit  monologue  que  débitent  in-petto  bon  nombre 
de  négociants  :  «  Voilà  le  compte  qui  nous  arrête  dans  nos  investigations,  le  compte  qu'on 
a  appelé  '*  compte  bouteille  à  l'encre  ".  Il  va  falloir  peser,  mesurer,  compter  les  marchan- 
dises. Un  joli  travail  pour  connaître  sa  situation  quand  on  la  désire  »  ! 

Hélas  !  Combien  qui  restent  dans  Tignorance  parce  que  inventaire  les  effraie,  parce 
que  quand  cet  inventaire  est  fait  et  chiffré,  il  faut  un  mois,  trois  mois,  souvent  six  mois, 
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au  comptable  surchargé  de  besogne  avec  sa  "  parties  doubles  "  pour  mettre  son  inventaire 
au  net  et  donner  un  bilan.  C'est  un  peu  long  pour  savoir  sa  situation  et  puis  pendant  ce 
teihps  elle  a  certainement  changé.  Quelques-uns  dont  la  comptabilité  est  un  peu  mieux  à 
jour  font  précipitamment  une  estimation  de  leurs  marchandises  et,  999  fois  sur  1 .000,  se 
leurrent,  s'illusionnent  et  courent  à  leur  perte. 

Dalbon  qui  lui,  a  adopté  toutes  les  innovations  comptables  de  la  "  Ligne  Droite  " 
possède  un  livre  qui  lui  est  précieux.  11  est  intitulé  *'  Rétablissement  de  la  sortie  de 
Magasin  à  prix  de  revient  "  Modèle  n*  83  (voir  à  la  fin  de  ce  chapitre,  page  121). 

Il  constate  sur  ce  livre  que  le  total  des  entrées  est  de  7.992  fr.  75,  chiffre  semblable 
à  celui  du  Centralisateur.  Le  total  des  sorties  est  de  3.794  fr.  60.  Dalbon  se  tient  alors  ce 
raisonnement  : 

«  Je  dois  donc  avoir,  à  quelques  francs  près,  4.198  fr.  15  de  marchandises  dans  mon 
magasin.  Puisque  le  solde  de  Magasin  au  Centralisateur  est  de  1.108  fr.  25  c'est  un 
bénéfice  brut  d'environ  3.090  fr.  que  j'ai  réalisé  sur  6.884  fr.  50  de  ventes.  C'est  du 
44,8  %  environ  sur  ventes,  c'est-à-dire-  que  sur  100  fr.  de  marchandise  vendue,  j'ai  fait 
un  bénéfice  de  44,8  %,  Et  c'est  du  81,4  %  sur  prix  d'achat  c'est-à-dire  que  j'ai  majoré 
de  81  fr.  40  une  marchandise  achetée  100  fr. 

«  Mes  pertes  s'élevant  net  à  1500  fr.  soit  21,9  %  de  frais  généraux  à  couvrir,  il  me 
reste  un  bénéfice  net  d'environ  22,9  % ,  c'est-à-dire  que  mon  bénéfice  net  aura  été  de 
1567  fr.  05.  Je  puis  continuer  de  travailler.  Je  puis  même  réduire  mes  prix  de  vente,  ce 
qui  peut  m'amener  plus  de  clients  et  diminuer  le  tantum  de  mes  frais  généraux.  Je 
pourrais  aussi  augmenter  les  appointements  de  mes  employés  ce  qui  les  encourageraient 
en  me  les  attachant. 

M  Enfin,  j'ai  en  caisse  4842  fr.  25  ;  rien  en  Portefeuille,  et  mes  valeurs  immobilisées 
actives  s'élèvent  à  5775  fr.  60. 

«  Maintenant  ma  Ligne  Droite  me  donne  encore  un  renseignement,  et  précieux 
celui-là. 

«  Mon  chiffre  de  Pertes  s'est  élevé  à  1664  fr.  35  et  mes  menus  profits  à  164  fr.  35, 
soit  net  1500  fr.,  c'est  énorme  pour  un  mois.  Â  quoi  a-t-on  bien  pu  dépenser  une  somme 
pareille  ? 

A  cette  question  Dalbon  prend  le  modèle  n*  4  (voir  page  107)  : 

Modèle  n"  4.  —  Pertes  et  Profits  et  il  lit  :  «  Frais  de  bureau  120  fr.  —  Enregistre- 
ment 4.80  —  Publicité  7.80  —  Frais  de  poste  25  —  Transports  payés  7.20  —  Rabais 
consentis  1.30  et  rabais  obtenus  20  fr.  —  Changes  sur  traites  9.10  —  Loyer  200  — 
Employés  250  —  Mes  appointements  300  —  Commission  au  voyageur  331  —  Voyages 
220  et  enfin  Intérêts  payés  c'est-à-dire  ceux  de  mon  capital  engagé  188.15  et  Intérêts 
reçus  ou  dûs  par  la  banque  144,35  —  Soit  «u  total  1664.35  et  164.35. 

«  Si  pas  mal  de  mes  amis  avaient  ce  petit  livre  ils  seraient  moins  volés,  ils  connaî- 


LA  LIGNE  DROITE 


85 


traient  le  chiffre  exact  des  timbres  achetés,  des  ports  payés  et  pourraient  le  vérifier  par 
les  lettres  envoyées  et  par  les  expéditions  faites.  Et  U  est  si  facUe  à  tenir  ce  modèle  là 
grâce  à  la  disposition  du  Journal.  Cela  demande  à  peu  près  un  quart  d'heure  par  mois.' 
C  est  peu  pour  des  résultats  aussi  précieux.  A  la  fin  de  l'année,  je  fais  le  recollement  de 
tous  ces  comptes  en  une  récapitulation  et  je  puis  ainsi  comparer  une  année  avec  les 
précédentes. 


♦  ♦ 


D'aucuns  ont  prétendu  que  ce  livre  "La  Comptabilité  réservée  "  qui  comprend 

es  quatres  modèles  que  nous  venons  d'examiner,  par  sa  simplicité  et  la  facilité   avec 

laquelle  un  chef  de  maison  peut  suivre  ses  opérations,  enlevait  du  prestige  au  Comptable 

qui  n'est  plus  alors  le  coopérateur  nécessaire,  enveloppé  d'un  certain  mystère  et  d'une 

considération  en  rapport  avec  la  nécessité  que  l'on  doit  éprouver  de  le  conserver. 

C'était  rendre  un  hommage  à  la  Ligne  Droite  et  reconnaître  l'un  de  ses  nombreux 
avantages. 

Non,  la  clarté  d'une  méthode  employée  n'enleva  et  n'enlèvera  jamais  une  parcelle 
de  considération  au  comptable  consciencieux  qui  sait  travailler.  Au  lieu  de  passer  un 
temps  précieux,  car  le  temps  est  toujours  précieux  en  tout  et  pour  tout  parce  qu'il  nous 
est  compté,  à  faire  d'interminables  balances,  à  recommencer  d'insipides  pointages,  il  saura, 
s'il  a  un  instrument  de  précision,  tirer  la  quintessence  de  son  travail.  Quand  il  montrera 
à  ses  chefs  des  résultats  tels  que  ceux  que  vient  de  constater  Jean  Dalbon,  quand  il 
saura  leur  dire,  et  cela  rapidement,  au  jour  le  jour  :  la  clientèle  doit  tant,  les  litiges  sont 
dans  tel  état,  -  nous  avons  trop  de  découvert  ici,  -  nous  pourrions  déplacer  facilement 
tels  capitaux,  —  payer  d'avance  telle  chose,  —  nous  avons  en  ce  momenttantde  marchan- 
dises en  magasin  ;  le  stock  est  trop  fort  pour  le  capital  disponible,  ou  pourrait  l'être  plus 
^u  bien  le  stock  est  exactement  de  tant,  c'est-à-dire  trop  inférieur  ou  trop  supérieur 
au  chiffre  de  notre  assurance  incendie,  il  faut  revoir  de  suite  cette  assurance  •  -  nous 
en  sommes  aujourd'hui,  tel  mois  de  l'année,  â  un  bénéfice  de  tant  ;  -  ces  messieurs 
peuvent  faire  tel  prélèvements,  ou  il  serait  prudent  de  ne  pas  engager  cette  dépense  ;  - 
^  Quand  un  comptable  pourra  leur  dire  tout  cela,  chaque  mois,  chaque  semaine,  chaque 
jour,  croit-on  sincèrement  qu'il  ne  deviendra  pas  pour  ses  chefs  un  collaborateur 
précieux  que  l'on  garde,  dont  on  augmente  les  appointements  et  qui  jouit  d'une  grande 
considération  ?  .  -  b 

Nous  connaissons  un  comptable  auquel  la  Ligne  Droite  a  créé  des  loisirs  dans  sa 
maison.  Il  les  emploie  à  suivre  exactement  les  litiges.  Aussi  le  chiffre  des  mauvaises 
créances  qui  était  annuellement  de  14.000  francs  est-il  tombé  à  6.000  francs.  C'est 
8.000  francs  de  créances  douteuses  qu'il  fait  rentrer.  —  Ne  gagne-t-il  pas  son 
appoiritement  ?  Et  la  Ligne  Droite  n'est-elle  pas  d'un  excellent  rapport  dans  cette 
maison  ? 
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Oq  dira  que  devant  la  simplicité  de  la  méthode  le  patron  fera  lui  même  son 
Centralisateur. 

Non,  car  s'il  a  le  temps,  c'est  que  sa  maison  est  de  bien  petite  importance.  S'il  veut 
s'occuper  de  ses  affaires  d'une  façon  sérieuse  et  que  sa  maison  ait  assez  d'importance  pour 
occuper  un  comptable  il  n'aura  pas  le  temps  de  faire  une  partie  de  sa  comptabilité  parce 
qu'il  risquerait  fort  de  n'être  jamais  à  jour,  et  si  son  comptable  lui  donne  tous  les  rensei- 
gnements dont  nous  avons  parlé  il  le  considérera  comme  trop  précieux  pour  lui  faire  la 
peine  de  le  suspecter  en  lui  retirant  la  partie  la  plus  intéressante  de  son  travail. 


♦  ♦ 


Modèle  n**  5.  —  Valeurs  immobilisées.  —  Ce  livre  comme  le  modèle  n"  4  est  un  livre 
de  renseignements  qui  fait  partie  de  la  comptabilité  réservée.  Les  comptes  de  valeurs  ont 
peu  de  mouvements,  mais  encore  faut-il  savoir  de  combien  le  matériel  s'est  augmenté,  si 
telle  action  ou  obligation  achetée  n'est  point  vendue,  etc.  On  reporte  ici  à  la  fin  de  chaque 
mois  les  quelques  mouvements  qui  se  sont  produits  ;  comme  ce  n'est  qu'un  renseignement 
statistique,  sans  grande  importance,  nécessaire  seulement  à  l'inventaire,  on  peut  ne 
reporter  que  tous  les  ans  mais  si  l'on  veut  décharger  la  période  d'inventaire,  il  sera  bon 
de  le  faire  tous  les  mois. 

JOURNAL 

Modèle  n**  6.  —  Le  Journal  de  la  Ligne  Droite  diffère  essentiellement  de  celui  des 
*'  Parties  doubles  ordinaires",  c'est  justement  sa  disposition  qui  permet  d'obtenir  celle  du 
Centralisateur  dont  nous  avons  vu  toute  l'utilité.  Chaque  colonne  porte  les  mêmes  titres 
que  celles  du  Centralisateur. 

Quand  on  a  un  article  à  inscrire  on  questionne  comme  en  "  Parties  doubles  ", 

Qui  donne  ?  —  X    et  on  inscrit  à  l'avoir  ou  sortie.  ■ 

Qui  reçoit  ?  —  Y      et  on  inscrit  au  doit  ou  entrée. 

Nous  donnerons  d'ailleurs  un  peu  plus  lom  les  explications  de  la  première  balance  de 
Jean  Dalbon. 

1"  Remarque  :  On  a  soin  d'écrire  le  nom  des  personnes  auxquelles  on  ouvrira  mu 
compte  au  Grand  Livre,  en  lettres  plus  grosses,  en  ronde  par  exemple,  pour  faciliter  les 
reports. 

2^  Remarque  :  On  commence  tout  à  fait  à  gauche  le  nom  des  personnes  que  Ton 
débite  ou  crédite  et  un  peu  plus  à  droite,  c'est-à-dire  près  de  la  petite  colonne  grise,  les 
explications  des  articles  qui  ne  se  reportent  pas  au  Grand  Livre. 

En  tenant  compte  de  ces  deux  remarques  on  obtient  des  pages  qui  sont  nettes  et  d'une 
lecture  très  facile,  tandis  qu'en  écrivant  d'une  seule  écriture  on  aurait  un  vrai  fouillis 
difficile  à  lire  et  à  reporter. 
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Quelques-uns  séparent  tous  leurs  articles  par  un  trait  comme  en  "  Parties  doubles  "  ; 
c'est  plus  joli  sans  doute,  mais  nous  trouvons  que  c'est  du  papier  dépensé  à  tort  ;  c'est  du 
gaspillage  comme  c'est  de  l'avarice  d'écrire  les  articles  très  serrés  pour  gagnei-  des  lignes. 
.  C'est  là  deux  extrêmes,  deux  vices  qui  ne  doivent  point  être  chez  un  commerçant,  et  dont 
on  recueille  les  inconvénients,  du  premier  par  trop  de  dépense,  du  second  en  étant  obligé 
souvent  de  vérifier  ses  balances  parce  que  les  reports  ont  été  défectueux,  et  par  consé- 
quent de  perdre  son  temps. 

S""»  Remarque  :  Au-dessous  du  titre  Caisse  et  du  titre  Portefeuille  nous  lisons  : 
Solde  précédent. 

On  inscrit  ici  le  solde  de  la  balance  qui  précède  immédiatement  les  écritures  en  cours, 
de  sorte  qu'en  jetant  un  coup  d'œil  sur  la  page  on  puisse  facilement  voir  quelle  somme 
existe  à  l'instant  même  tant  en  Caisse  qu'en  Portefeuille. 

4"'«  Remarque  :  A  chaque  balance  on  écrit  dans  le  milieu  de  la  page  le  Rappel  de  ce 
qui  existe  en  Caisse  et  en  Portefeuille  avec  le  nombre  d'effets  de  celui-ci. 

S»*  Remarque  :  Entre  l'entrée  et  la  sortie  du  Portefeuille  il  y  a  une  colonne  numé- 
rotée et  à  droite  de  la  sortie  une  colonne  grisée.  —  C'est  que  nous  supprimons  totalement 
le  livre  des  traites  et  remises  sur  lequel  on  inscrit  les  effets  pour  leur  donner  un  numéro 
et  constater  leur  sortie. 

Quand  Dalbon  crée  une  traite  de  84  francs  sur  Gonin,  il  crédite  Gonin  par  entrée  de 
Portefeuille  à  la  ligne  29«  de  la  page  au  folio  1.  Il  portera  sur  son  effet  le  nM.  29. 

Quand  il  donne  cet  effet  au  banquier,  il  débite  celui-ci  par  sortie  de  portefeuille  à  la 
ligne  18«  de  la  page  2.  Ici  il  écrira  à  côté  de  la  somme  et  dans  la  colonne  grisée  le  numéro 
que  porte  l'effet  1.  29.  Puis  recherchant  l'entrée  de  cet  effet  page  1,  ligne  29,  il  écrira  à 
côté  de  la  somme  entrée,  et  dans  la  colonne  grisée  le  numéro  de  la  sortie  soit  2.  18.  Il 
procédera  ainsi  pour  tous  ses  effets.  De  sorte  que  si  Gonin  fait  une  objection  quelconque 
contre  la  création  et  le  payement  de  la  traite,  Dalbon,  pour  savoir  ce  qu'est  devenue  cette 
traite,  procédera  ainsi  : 

Le  compte  de  Gonin  lui  donnera  le  folio  du  Journal  où  elle  est  créée.  Il  lira  à  côté 
le  chiffre  2.  18,  ce  qui  veut  dire  pour  lui  que  l'effet  est  en  circulation.  Il  le  trouve  en  effet 
page  2,  ligne  18,  remis  au  Comptoir  d'Escompte,  auquel  il  le  réclamera  s'il  y  a  lieu. 

Tel  est  le  mécanisme  très  simple  et  aussi  très  rapide  au  moyen  duquel  Conventz 
supprima  le  livre  des  Traites  et  Remises  dans  toutes  les  moyennes  maisons.  Pour  les 
maisons  faisant  plus  de  100  Traites  par  mois,  nous  conseillons  un  modèle  qui  n'est  qu'un 
développement  du  Journal,  une  annexe  à  celui-ci,  avec  lequel  il  ne  fait  pas  double  emploi 
cependant  comme  le  Traites  et  Remises  ancien  avec  le  Journal  de  Parties  doubles.  Ce 
modèle  enregistre  toutes  les  traites,  mais  il  n'est  utile  que  dans  les  grandes  maisons  ou 
dans  celles  faisant  un  nombre  considérable  de  traites.  Il  économise  alors  sur  l'usure  du 
Journal  dans  lequel  il  y  aurait  trop  de  blanc  perdu. 

Ce  jeu  de  numérotage  des  effets  a  encore  l'agrément  pour  quelques  -maisons  à  qui 
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cela  peut  être  utile,  d'empêcher  quiconque,  à  commencer  par  le  banquier,  de  connaître 
exactement  le  nombre  de  traites  qu'elles  émettent,  colles-ci  n'étant  plus  numérotées 
suivi. 

6"*  Remarque  :  La  colonne  Valeurs  Immobilisées  est  précédée  d'une  petite  colonne 
portant  A.  V.  —  Les  mouvements  des  valeurs  telles  que  le  matériel,  les  immeubles  étant 
relativement  très  restreints,  on  fait  précéder  l'achat  de  A,  et  la  vente  de  V  quand  on 
inscrit  une  somme  dans  cette  colonne.  On  additionne  séparément  ces  différentes  sommes. 
Dans  les  Journaux  pour  comptabilités  industrielles  où  les  Valeurs  Immobilisées  sont  très 
mouvementées  il  y  a  deux  colonnes  :  Achat  et  Vente. 

7"**  Remarque  :  Les  titres  des  colonnes  ne  sont  pas  immuables  comme  on  l'a  reproché 
à  la  Ligne  Droite.  Au  contraire,  il  arrive  souvent  qu'il  est  nécessaire  de  créer  ou  de 
supprimer  un  compte.  Cependant  nous  ne  permettons  de  le  faire  qu'après  avoir  étudié 
nous-mêmes  sérieusement  le  cas  que  l'on  nous  soumet  et  constaté  si  la  clarté  de  la  comp- 
tabilité et  sa  sûreté  n'ont  rien  à  y  perdre. 

GRAND  LIVRE 

Modèle  n*  7.  —  Le  Grand  Livre  de  la  Ligne  Droite  ne  ressemble  pas  à  celui  des 
**  Parties  doubles  ".  Au  lieu  de  contenir  le  doit  à  gauche  et  l'avoir  à  droite,  souvent  sur 
deux  pages,  il  a  le  doit  et  l'avoir  sur  la  même  page  l'un  à  côté  de  l'autre,  de  sorte  que  les 
reports  se  font  dans  l'ordre  des  dates  successivement  au  doit  et  à  l'avoir  et  non  séparé- 
ment :  de  cette  façon  l'on  ne  peut  intercaler  un  article.  En  outre,  il  se  trouve  entre  le  doit 
et  l'avoir  deux  colonnes  réservées  aux  soldes.  Chaque  fois  qu'une  somme  est  inscrite  soit 
au  doit  soit  à  l'avoir,  ce  qui  modifie  le  solde  on  tire  à  nouveau  ce  solde  dans  la  colonne 
des  excédents  ou  soldes. 

Cette  manière  d'opérer  est  extrêment  pratique  parce  qu'elle  permet  d'avoir  des 
comptes  toujours  rigoureusement  exacts,  et  surtout  de  connaître  très  vite,  en  ouvrant  le 
livre,  la  situation  d'un  compte.  On  comprend  quelle  rapidité  peut  en  résulter,  quand  dans 
un  commerce  très  mouvementé  les  clients  se  présentent  pour  payer,  ou  quand  il  s'agit  de 
faire  un  extrait  du  Grand  Livre  pour  l'Inventaire. 

Ici  on  commence  l'explication  du  doit  un  peu  à  gauche,  celle  de  l'avoir  un  peu  à 
droite  selon  les  lignes  grisées  qui  l'indiquent. 

Un  Grand  Livre  doit  être  bien  tenu,  non  seulement  rigoureusement  propre,  comme 
tous  les  autres  livres,  mais  avec,  nous  dirions  presque  une  sorte  de  coquetterie.  L'écriture 
doit  être  très  lisible,  les  chiffres  très  bien  formés,  les  titres  en  belle  ronde. 

Observation.  —  Nous  ne  sommes  point  d'avis  de  changer  les  livres  tous  les  ans,  c'est 
une  dépense  inutile,  et  l'on  impose  au  comptable  un  surcroît  de  travail  très  appréciable 
pour  remettre  chaque  fois  de  nombreux  titres  en  ronde.  En  outre,  il  peut  être  utile  à  un 
moment  quelconque  de  posséder  sous  la  main  des  renseignements  sur  un  compte  de  l'année 
précédente,  sans  aller  les  rechercher  aux  archives.  Nous  ne  sommes  point  d'avis  non  plus 
de  changer  un  Grand  Livre  partiellement  c'est-à-dire  de  laisser  ouvert  certains  comptes 


sur  un  livre  presque  terminé  sous  le  prétexte  fallacieux  qu'il  y  a  au-dessous  de  ce  compte 
un  peu  de  blanc  dont  il  faut  profiter.  Quand  on  change  le  Grand  Livre  il  faut  adopter  une 
date  fixée,  de  préférence  à  un  Inventaire  pour  avoir  moins  de  comptes  à  reporter  et 
abandonner  totalement  le  livre  dont  on  se  servait,  le  mettre  aux  archives.  Si  l'on  com- 
mettait la  faute  d'y  conserver  quelques  comptes  on  arriverait  vite  à  un  fouillis  inextricable 
dont  1  auteur  lui-même  n'a  souvent  pas  la  clé. 

Les  livres  doivent  être  construits  assez  solidement  pour  durer,  et  en  bon  papier  afin 
de  n  avoir  pas  de  loques  aux  archives.  Enfin  un  Grand"  Livre  doit  être  assez  gros  pour'faire 
au  minimum  5  à  6  ans  sans  être  renouvelé. 

Modèle  n"  33.  —  Chiffrier-Contrôleur.  —  On  ne  porte  ici  que  des  chiffres    tous 
ceux  qui  sont  mscrits  au  Grand  Livre,  mais  on  les  y  porte  tous.  Il  s'agit  en  effet  d'être  sûr 
à  chaque  instant,  de  l'exactitude  des  soldes  donnés  par  le  Grand  Livre.  Comment  obtenir 
cette  certitude  ?  De  deux  manières  différentes  : 

La  première  consiste  à  reporter  en  même  temps  au  Chiffrier  et  au  Grand  Livre  la 
somme  qu'on  lit  au  Journal.  Le  Chiffrier  étant  totalisé  doit  donner  la  même  somme  que 
le  Journal.  Nous  mdiquerons  plus  loin  différents  modes  d'application  de  cette  première 
manière. 

La  seconde  consiste  à  reprendre  à  une  date  donnée  sur  le  Grand  Livre  pour  les 
inscrire  au  Contrôleur  toutes  les  sommes  d'une  période.  Mais  ceci  oblige  à  feuilleter  le 
Grand  Livre  de  la  première  à  la  dernière  page. 

La  première  manière  doit  être  employée  par  le  comptable,  la  seconde  par  le  vérifica- 
teur chargé  de  vérifier  le  travail  d'un  comptable. 

L'une  et  l'autre  manière  obtiennent  la  preuve  de  la  sûreté  des  reports  faits  au  Grand 
Livre. 

En  effet,  que  contient  le  Grand  Livre  ?  Toutes  les  sommes  inscrites  dans  les  quatre 
premières  colonnes  du  Journal.  Il  est  bien  évident  que  si  au  lieu  de  reporter  chaque 
somme  à  une  page  différente  on  pouvait  l'inscrire  à  la  suite  de  la  première,  on  obtiendrait 
une  addition  qui  serait  semblable  à  celle  du  Journal. 

Donc  si  l'on  peut  relever  sur  un  livre  toutes  les  sommes  portées  au  Grand  Livre  on 
obtiendra  la  vérification  de  celui-ci.  C'est  le  but  du  Chiffrier-Contrôleur. 

Modèle  n»  8.  -  Répertoire.  -  Le  Répertoire  de  la  Ligne  Droite  est  absolument 
différent  de  celui  employé  ordinairement  que  nous  avons  donné  page  77.  —  Il  est  égale- 
ment composé  de  25  touches  de  l'alphabet.  Mais  chaque  page  est  divisée  en  6  colonnes 
affectées  chacune  à  une  voyelle.  Les  noms  sont  ainsi  classés  d'abord  par  leur  première 
lettre  alphabétique  ou  majuscule  et  ensuite  par  leur  première  voyelle.  Soit  le  nom  de 
Gonin  à  inscrire  au  Répertoire.  On  ouvre  celui-ci  à  la  lettre  G  qui  est  l'initiale  de  Gonin 
et  l'on  inscrit  le  nom  dans  la  colonne  0.  Ducart  s'inscrit  à  la  page  D  colonne  U.  Simon  à 
la  lettre  S  colonne  I.  Les  noms  ainsi  classés  sont  facilement  retrouvés  et  très  vite  et  l'on 
obtient  ainsi  une  notable  économie  de  temps  sur  la  recherche  des  noms  et  fohos. 
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En  résumé  trois  livres  sont  indispensables  à  la  bonne  tenue  de  la  Ligne  Droite  : 
La  Comptabilité  réservée,  petit  livre  composé  des  modèles  1,  2,  3,  4  et  5. 
Le  Journal. 
Le  Grand  Livre,  son  Chiffrier  et  son  répertoire. 


* 


Autres  modèles  qui  ne  sont  pas  indispensables  ou  livres  auxiliaires.  —  Achats.  — 
Nous  conseillons  de  conserver  les  factures  classées  soit  par  ordre  chronologique,  soit  par 
genre  de  marchandise,  soit  enfin  par  fournisseur  selon  le  mode  que  nous  avons  indiqué 
page  12  pour  la  correspondance.  Quand  on  reçoit  une  facture  on  la  garde  dans  un  casier 
ou  mieux  dans  un  dossier  de  marchandises  à  recevoir.  Quand  la  marchandise  est  arrivée 
on  la  vérifie,  facture  en  mains,  on  vérifie  également  la  facture,  on  l'inscrit  comme  nous 
l'avons  fait  dans  nos  différents  exercices,  au  Journal  et  on  la  classe  jusqu'à  son  paiement 
dans  un  dossier  de  factures  à  payer. 

Il  y  a  des  maisons  qui  tiennent  à  copier  leurs  factures  reçues,  elles  ont  pour  cela  un 
livre  d'achat.  Voici  le  modèle  de  Conventz  : 


ilodU*  N*  9  dëpocA. 


AMNÉB 
190 

mm 

M 

•nal 

Um 

SOMMES 

A  HBVORTKH  AD 

ORAMO  LITRB 

AVOIR 

NOMS  ET  DOMICnXS  DE»  FOURNISSEURS 

Dtelgnatlon  des  Karcbandlaaa 

QUANTITÉS 

PRIX 

SOMMES 

. — 

- 

- 

. 

Ventes.  —  Nous  donnerons  avec  nos  exercices  qui  vont  suivre  différents  modèles 
de  livres  de  ventes  ou  Débits  :  en  voici  deux  autres  que  quelques  maisons  ont  adoptés. 


Modèle  N«  310  P.  R. 
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Module  N'37  V.  A. 
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Entrées  et  Sorties  des  Marchandises.  —  Nous  donnons  page  121  notre  modèle  de 
*'  Rétablissement  de  la  Sortie  à  prix  de  revient  ".  Voici  un  livre  qui  peut  en  tenir  lieu  et 
qui  a  été  adopté  par  quelques  maisons. 


ModMe  N 

•18. 

EIVTRÉES 

SORTIES                               1 

DATES 
191 

F0M0  8 
DK8 

ACHATS 

ACHETÉ 
à 

MARCHANDISES 

PRIX 

SOUES 

DATES 
191 

FOLrOS 
DES 

VENTES 

VENDU 
à 

MARCHANDISES 

PRIX 

SODES 

•  

[. 

♦' 

1 

Caisse.  —  Le  Journal  des  règlements  ou  Journal  général  bien  tenu  à  jour  supprime 
le  livre  de  Caisse.  Cependant  quand  les  mouvements  de  caisse  sont  assez  nombreux 
pour  nécessiter  la  présence  d'un  caissier  on  emploie  un  des  modèles  de  livre  de  Caisse 
que  voici  : 


Modèle  N«  19. 
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APPLICATION 

Opérations  de  Jean  Dalbon  dioraphiées  par  la  *'  LIGNE  DROITE  " 
Etant  donné  les  mêmes  opérations  du  commerce  de  Jean  Dalbon  nous  procéderons  ainsi  • 
1"  Au  modèle  n**  2  le  Bilan. 
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Comptabilité  régervée  Mod.  N' 8  déposé.  -  Lyon  Imp.  MONLOUP-ROBERT  -  Toat  contreftctour  «en  poursairi 


Folio  1 


I 


^^m>en/iu/^  Cf^t^u^/yz/ 


a^ly    /'•  Mars^ 


1900 


ï-i^ 


Jjomptoir  National  ÂLEscompte 
^Espèces  en  Caisse 


Valeurs. /   Mobilier^ 


immobilisées^  l  Actions  diverses 


254a 


Débiteur 


Créditeur 


diverses      [   Livret  Caisse  d'Epargne     l3oo,6o 


Capital 


Lyon,  le  /"  Mars  rgoo 


j£an  Dalbon, 


2^  Le  report  au  modèle  n°  7  Grand  Livre,  du  compte  (seul  compte  personnel)  du  Comptoir  d'Escompte  : 

^^^^^^^_^^^_^^_^__^_^^_^^^  Grand  Livre.  Mod.  N'  7  dépo«é.  -  Lyon  Imp.  MONLOUP-ROBERT.  Follo  1 
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vk 


à  l'Inventaire. 
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^oi/ë» 
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Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


<^Ûf^ 
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3»  Au  Modèle  n'»  3  Centralisateur,  le  report  du  Bilan  en  une  seule  ligne  : 

Folio   1  Compuhilité  réservé».  Mo.:.  N'  3  dépo»é.  -  Ljron  Imp.  MONLOUP-RQBERT—  Tout  contreficUBr  ««f  pouraaivi. 
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Achats 
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4»  Ouverture  du  Journal  Modèle  6  par  le  simple  rappel  en  Caisse  qui  ne  doit  nullement  s'additionner  avec  les 


f^iio  1 


JOURNAL  Mod.  N«  6  A  déposé  —  Ljron  Imp.  MONLOUP-RQBERT  —  Tout  controfactenr  »af«  poumuivi. 
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5*  Le  report  au  Modèle  n**  5  des  Comptes  de  Valeurs  diverses  Immobilisées  : 
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Folio  2 


ComptabUité  réservée.  Mod.  N»  6  dépoaé  —  Lyon  Imp.  MON  LOUP-ROBERT  —  Toat  contrefactear  sera  poursuivi. 
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Comptabilité  réservée  Mod.  N- 5  déposé.  -  Lyon  Imp.  MOXLOUP-ROBERT  -  Tout  contrefacteur  seva  poursuivi. 
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Ces  reports  du  Bilan  sur  différents  modèles  peuvent  à  première  vue  sembler  compliqués  ;  ils  sont  très 
simples,  il  suffit  de  les  faire  avec  attention,  on  saisira  d'ailleurs  beaucoup  mieux  l'économie  de  la  méthode  avec  un 
exercice  complet. 

Reprenant  maintenant  toutes  les  opérations  des  dix  premiers  jours  nous  allons  en  composer  une  décade  au 
Journal  en  commentant  chaque  article. 
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1.  —  Le  !«•  Mars  MM.   MoDloup-Robert  remettent  à  Jean  Dalbon  leur  facture 
pour  fournitures  de  registres  et  imprimés  divers  :  net  120  fr. 

Qui  donne  ?  —  Monloup-ÏIobert. 

Est-ce  un  client  ou  un  fournisseur  ?  —  C'est  un  fournisseur. 
Qui  reçoit  ?  —  Frais  Généraux  ou  plutôt  Bureau  car  ici  nous  pouvons  subdiviser 
les  Frais  et  Profits  en  autant  de  comptes  qu'il  nous  plaira. 

Nous  porterons  donc  au  Journal  ce  libellé  très  simple  : 
Monloup-Robert,  sa  facture. 
et  nous  mettrons  120  fr.  dans  la  colonne  Avoir  des  Fournisseurs  et  120  fr.  dans  la 
colonne  Pertes  avec  la  mention  Bureau. 

Un  seul  report  au  Grand  Livre  au  compte  Monloup-Robert. 

2.  —  Le  4  Mars  Dalbon  paie  4  fr.  80  pour  l'enregistrement  de  son  bail  : 

Qui  donne  ?  —  Caisse. 

Qui  reçoit?  —  Pertes  ou  plutôt  sa  subdivision  Enregistrement. 

Donc  une  seule  ligne  au  Journal  sans  report  au  Grand  Livre. 

Payé  l'enregistrement  du  bail. 

4,80  à  sortie  de  Caisse  et  4,80  à  Pertes  avec  la  Mention  Enregistrement. 

3.  —  Le  5  Mars.  La  publication  de  son  contrat  de  mariage  coûte  7  fr.  80. 

Qui  donne?  —  Caisse. 

Qui  reçoit  ?  Pertes  au  sous-titre  Publicité. 

Payé  pour  la  Publication  de  mon  contrat  de  mariage. 

7,80  à  sortie  de  Caisse  et  7,80  a  Pertes  avec  la  mention  PubUcité  et  pas  de  report  au 
Grand  Livre. 

4.  —  11  reçoit  pour  260  fr.  de  marchandises  de  Dodet. 

Qui  donne  ?  —  Dodet  et  C**,  fournisseurs. 
Qui  reçoit?  —  Magasin,  donc. 
Dodet  &  C,  leur  facture. 
Avoir  dans  la  colonne  Fournisseurs  260  francs  et  Entrée  de  Magasin  260  francs. 
Un  seul  report  au  Grand  Livre  au  compte  de  Dodet  et  C'*. 

5. Le  port  des  marchandises  à  coûté  22  fr.  60. 

Qui  donne  ?  —  Caisse. 
Qui  reçoit?  —  Magasin. 

Port  payé  pour  les  vins  reçus  de  Dodet  £  C". 
pas  de  report  au  Grand  Livre. 
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6.  —  Même  article  pour  les  futailles  achetées. 

7.  -^  Il  a(ïhète  du  matériel  de  cave. 

Qui  donne  ?  —  Caisse. 

Qui  reçoit?  —  Valeurs  Immobilisées  sous  le  titre  Matériel: 

Acheté  comptant  divers  ustensiles  de  cave. 

35  francs  à  sortie  de  Caisse  et  35  francs  à  Achat  de  valeurs. 
Pas  de  report  au  Grand  Livre.      ^ 

8.  —  Il  vend  à  Gonin.  Ici  nous  devrions  répéter  qu'il  faudrait  pour  respecter  la 
vérité  comptable,  faire  la  sortie  de  Magasin  à  prix  de  revient.  Cependant  pour  ne  point 
perdre  notre  terme  de  comparaison  nous  allons  ici,  comme  dans  l'exercice  précédent, 
faire  les  sorties  à  prix  de  vente,  nous  réservant  de  tenir,  indépendamment,  un  livre  de 
rétablissement  de  prix  de  revient.  Nous  dirons  donc  : 

Qui  donne?- Magasin,  donc  sortie  de  Magasin. 

Qui  reçoit  ?_Gonin. 

Est-il  client  ou  fournisseur?  Client,  donc  Doit  dans  la  colonne  Client. 

S**'".  —  Même  article  pour  Jannin. 

9.  —  Il  achète  des  timbres-poste  pour  la  somme  de  25  francs. 

Qui  reçoit  ?  —  Pertes  avec  la  mention  Frais  de  Poste. 
Qui  donne?  —  Caisse. 

10.  —  Il  remet  200  francs  à  son  voyageur,  M.  Simon. 

Qui  donne  ?  —  Caisse. 
Qui  reçoit  ?  —  Simon. 

Est-il  client  ou  fournisseur?  —  Ni  l'un  ni  l'autre,  mais  il  fait  partie  de  ce 
groupe  que  nous  appellerons  Autres  tiers  correspondants.  Nous  le  débiterons  donc 
dans  la  colonne  Fournisseurs  et  autres  tiers,  car  nous  tenons  à  avoir  tout  à  fait 
séparé  le  compte  de  la  clientèle.  Nous  dirons  : 

Simon,  voyageur,  espèces  remises  à  son  départ. 

11.  —  Gérard  remet  des  vins  pour  760  francs.  Nous  écrirons  Avoir  colonne 
Fournisseurs  et  Entrée  de  Magasin  760  francs  avec  ce  libellé  simple  ; 

Gérard,  sa  facture* 
,   12.  —  Article'omis.  Nous  écrirons  : 

Omis  du  7  mars  :  droits  d'octroi  de  la  livraison  à  Jannin. 

13.  —  Port  des  vins 'arrivés  de  Meursault,  17  fr.  45. 

14.  —  Supposons  qu'ici  aussi  il  se  trompe  et  porte  par  erreur  à  Entrée  de  Caisse  au 
lieu  de  sortie  et  à  Ventes  du  magasin  au  lieu  d'Achats  ;  (ici  ces  sortes  d'wreurs  sont  très 
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difficiles  à  commettre).  Quand  il  s*en  aperçoit  si  les  additions  sont  faites,  il  passe  deux 
articles  :  le  premier  pour  annuler  celui  passé  par  erreur,  le  second  pour  constater  la 
vérité. 

Annulation  du  port  payé  porté  par  erreur  à  entrée  de  Caisse. 
Port  payé  pour  les  vins  reçus  de  Meursault. 

Dans  un  cas  pareil,  quand  les  additions  ne  sont  pas  faites,  il  est  permis  non  pas  de 
surcharger  ni  gratter,  mais  de  tirer  un  simple  trait  à  Tencre  rouge  sur  la  somme  mal 
placée  et  remettre  cette  somme  en  rouge  dans  sa  bonne  colonne. 


»  « 


Reports  au  Grand  Livre.  —  Il  est  utile,  nécessaire  même  de  faire  les  reports  au 
Orand  Livre  le  plus  souvent  possible,  tous  les  jours  si  cela  se  peut,  mais  au  moins  tous  les 
deux  jours  sans  attendre  un  mois,  trois  mois  ou  six  mois  comme  cela  se  pratique  dans 
certaines  maisons  que  nous  pouvons  qualifier  de  mal  tenues.  Mal  tenues  certes,  au  moins 
quant  à  la  comptabilité.  Quels  renseignements  peut  donner  une  comptabilité  qui  n'est  pas 
tenue  à  jour?  De  combien  d'erreurs  et  de  malentendus  ne  peut-elle  pas  être  la  source?  Disons 
aussi  qu'avec  la  ''Parties  Doubles"  ancienne  la  confection  du  journal  étant  assez  longue, 
le  reportage  journalier  est  difficile. 

Avec  la  "  Ligne  Droite"  il  n'en  est  plus  de  même  ;  les  seuls  comptes  particuliers  ou 
des  personnes  sont  reportés  au  Grand  Livre  ;  les  comptes  généraux  ou  comptes  des  choses 
ne  sont  pas  reportés. 

Voici  la  manière  pratique  de  reporter  au  Grand  Livre  pour  éviter  les  erreurs. 
Disons  de  suite  que  nous  obligeons  nos  élèves  à  adopter  cette  manière  de  reportage,  car 
nous  avons  reconnu  que  c'était  la  seule  bonne  et  vraiment  pratique  : 

!•  Ouvrir  les  Comptes  au  Grand  Livre  en  inscrivant  le  titre  en  ronde  ou  en  belle 
écriture  apparente.' Nous  avons  dit  que  les  titres  doivent  être  en  écriture  jolie,  propre  et 
très  lisible  ; 

2°  Simultanément  avec  le  Grand  Livre  ouvrir  les  comptes  au  Répertoire  en  y 
inscrivant  le  folio  du  Grand  Livre.  On  remarquera  que  le  Répertoire  de  la  ''Ligne  Droite" 
est  d'un  modèle  tout  à  fait  spécial  et  destiné  à  éviter  les  doubles  emplois  et  les  longues 
recherches  ; 

3"  Ayant  le  Répertoire  à  sa  gauche  et  le  Journal  à  sa  droite,  porter  le  folio  de  chaque 
compte  en  face  du  nom  dans  la  colonne  folios  du  Grand  Livre.  Mettre  ainsi  tous  les  folios 
des  comptes  à  reporter  ; 

4*  Ce  travail  préliminaire  étant  fait  :  placer  le  Journal  à  sa  gauche,  le  Grand  Livre 
devant  soi  et  le  Chiffrier  Contrôleur  à  sa  droite. 


Prenant  alors  le  premier  compte,  Monloup-Robert,  par  exemple,  nous  voyons  à 
côté  de  son  nom  dans  la  colonne  foUos  qu'il  est  inscrit  au  folio  2.  Nous  ouvrons  le  Grand 
Livre  au  folio  2  et  nous  écrivons  d'abord  la  somme  soit  120  francs  à  l'avoir  du  Grand 
Livre  puisque  nous  la  lisons  à  l'avoir  du  Journal;  puis  la  date  et  le  folio  du  Journal,  enfin 
l'explication  ou  libellé  de  l'article  soit  ces  simples  mots  :  sa  facture.  Lisant  alors  la 
somme  portée  au  Grand  Livre  soit  120  francs  à  l'avoir,  nous  la  reportons  sans  aucune 
autre  indication  ni  commentaire,  à  l'avoir  du  Chiffrier  et  cela  sans  revenir  regarder 
au  Journal. 

Ceci  est  très  important  :  en  eff'et,  il  ne  s'agit  point  comme  certains  l'ont  semblé 
croire,  de  faire  une  copie  du  Journal,  mais  bien  d'additionner  ensemble  les  sommes 
portées  au  Grand  Livre,  pendant  une  période  déterminée.  Pour  cela  il  faut  que  les 
sommes  inscrites  au  Chiff'rier  soient  bien  celles  portées  au  Grand  Livre.  En  eff'et, 
supposons  avoir  mal  lu  au  Journal  et  avoir  écrit  au  Grand  Livre  126  francs  au  lieu  de 
120  francs.  Si  nous  prenons  au  Journal  la  somme  pour  la  porter  au  Chiffrier,  nous 
pourrons  la  mieux  lire  cette  fois  sans  nous  souvenir  de  celle  portée  au  Grand i^ivre  ;  quand 
nous  rechercherons  l'exactitude  de  nos  reports  le  Chiff'rier  sera  muet  car  il  ne  sera  qu'une 
vulgaire  copie  du  Journal,  copie  dont  nous  aurions  bien  pu  nous  dispenser.  Mais  si, 
prenant  la  somme  au  Grand  Livre,  nous  écrivons  aussi  126  francs  au  Chiffrier,  celui-ci 
nous  donnera  à  la  vérification  6  francs  de  trop  que  nous  nous  hâterons  de  rechercher  par  un 
pointage  très  rapidement  fait  puisqu'il  ne  portera  que  sur  une  période  très  courte.  Nous 
répétons  donc  ; 

1»  Porter  la  somme  que  nous  lisons  au  Journal  dans  la  même  colonne  au  Grand 
Livre  ; 

2*  Inscrire  la  date  ; 

3*  Inscrire  le  folio  du  Journal  ; 

4*  Inscrire  le  libellé  ; 

5«  Lire  la  somme  au  Grand  Livre  et  la  porter  aussitôt  au  Chiffrier  sans 
consulter  le  Journal. 

On  prend  très  vite  l'habitude  de  faire  ses  reports  ainsi  et  l'on  va  aussi  vite  que  si 
l'on  ne  se  servait  pas  de  Chififrier. 

Si  Ton  observe  bien  cette  manière  de  reporter  les  Comptes  au  Grand  Livre,  nous 
garantissons  des  balances  très  rapides  et  des  inventaires  toujours  justes  et  obtenus  sur 
l'heure  et  non  des  mois  après  leur  date. 

Enfin  les  interminables  pointages  sont  ainsi  complètement  supprimés.  Nous  pourrions 
citer  telles  maisons  importantes  ayant  20.000  comptes  répartis  sur  dix  ou  douze  Grands 
Livres  et  obtenant,  tous  les  semestres,  leur  bilan  cinq  jours  après  l'inventaire  des 
marchandises  réparties  dans  une  ou  plusieurs  usines. 
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Un  mot  à  propos  du  Chiffrier  Contrôleur.  C'est  en  1862  que  Conventz  créa  sa 
méthode  et  c'est  dès  cette  époque  qu'il  préconisa  l'emploi  du  Contrôleur.  On  aurait  donc 
tort  de  croire  celui-ci  plus  jeune,  et  de  l'attribuer  à  d'autres  qu'à  Conventz  comme 
d'aucuns  l'ont  prétendu. 


Balance  facultative.  —  Arrivé  au  10  Mars,  Dalbon  veut  savoir  rapidement  ce 
qu'il  a  fait,  et  connaître  de  quelle  façon  sa  situation  s'est  modifiée  pendant  ces  dix  jours. 

Les  reports  au  Grand  Livre  ayant  été  faits  journellement  on  additionne  le  journal  ; 
tous  les  doit  additionnés  ensemble  donneront  la  même  somme  que  tous  les  avoir 
additionnés  ensemble.  On  contrôle  cette  exactitude  en  portant  tous  les  totaux  des  colonnes 
au  Chiffrier  à  la  suite  de  la  totalisation  des  reports  au  Grand  Livre  (voir  la  première 
balance  au  Chiffrier,  elle  donne  bien  2.040  fr.  65  au  doit  et  à  l'avoir). 


On  fait  alors  les  reports  de  cette  balance  en  une  seule  ligne  au  Gentralisatenr  à  la 
suite  des  reports  de  l'Inventaire. 

Etudiant  alors  son  Centralisateur,  Dalbon  en  tirera  les  conséquences  suivantes  : 

Créances  et  Dettes.  —  Les  clients  lui  doivent  198  francs.  Les  fournisseurs  ou 
autres  tiers  lui  doivent  43.500  francs,  mais  il  leur  doit  1 .140  francs. 

Magasin.  —  11  est  entré  dans  son  magasin  pour  1.450  fr.  05  de  marchandises,  mai» 
il  en  est  sorti  pour  198  francs  (s'il  consulte  son  livre  de  Rétablissement  de  la  sortie  à  prix 
de  revient,  modèle  83  (page  120),  il  constatera  que  la  sortie  de  magasin  est  net  de 
137  francs  prix  d'achat  et  non  198  francs  prix  de  vente). 

Gta  de  Résultats  Pertes  et  Profits.  —  Il  lira  que  ses  frais  se  sont  élevés  à 
157  fr.  60  non  compris  les  frais  courants  tels  que  loyer,  impôts,  etc. 

Caisse.  —  II' constatera  que  son  encaisse  est  de  7.400  francs,  moins  702  fr,  65  soit 
6.697  fr.  35  qu'il  devra  avoir  en  espèces,  somme  qu'il    trouvera   au  Rappel  au  Journal 

Valeurs  Immobilisées.  —  Il  constate  encore  qu'il  a  augmenté  ses  Valeurs  diverse» 
immobilisées  de  35  francs. 


* 


INVENTAIRE 


Il  travaille  ensuite  jusqu'au  31  Mars  et  à  cette  époque  comme  avec  la  ''  Parties 
doubles  "  il  désire  faire  son  inventaire  et  savoir  exactement  ce  qu'il  a  gagné.  Il  a  eu 
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soin  de  faire  une  balance  au  20  mars  et  une  troisième  le  31.  Après  avoir  reporté  celle-ci 
au  Centralisateur  il  procède  dans  l'ordre  suivant  : 

i°  Il  porte  au  Centralisateur  les  articles  qu'il  veut  soustraire  à  la  curiosité  du  premier 
venu  qui  pourrait  feuilleter  son  Journal. 

2?  11  additionne  le  Centralisateur  et  fait  sur  le  petit  livre  de  Balances  de  situation 

une  balance  par   soldes,    c'est-à-dire    qu'il    y  porte    les  différences  existant   entre  les 
sommes  des  diverses  colonnes. 

3°  Il  prend  au  Grand  Livre  tous  les  soldes  des  comptes  et  les  inscrit  sur  son  Extrait 
modèle  n°  1.  Celui-ci  étant  additionné  il  doit  y  avoir  : 

A.  Conformité  entre  le  solde  du  Doit  et  de  l'Avoir  des  clients  et  le  solde  trouvé  au 
Centralisateur  à  ce  même  compte. 

B.  Conformité  entre  le  solde  du  Doit  et  de  l'Avoir  des  autres  tiers  et  le  solde  trouvé 
au  Centralisateur  à  ce  compte. 

Ce  point  est  très  important  et  l'on  ne  doit  passer  outre  sous  aucun  prétexte. 

4*»  L'Inventaire  des  marchandises  étant  fait,  le  total  trouvé  doit  être  à  quelque  chose 
près,  semblable  au  solde  donné  par  le  livre  de  sortie  à  prix  de  revient,  si  on  l'a  tenu. 

5**  Il  écrira  au  Centralisateur  à  Sorties  de  Marchandises  et  à  Profits  le  bénéfice 
brut  sur  marchandises,  c'est-à-dire  la  différence  qui  existe  entre  le  chiffre  d'existants 
trouvé  et  celui  accusé  par  le  compte  Magasin,  ou  pour  opérer  plus  exactement  il 
additionne  le  chiffre  des  marchandises  trouvées  en  magasin  avec  celui  de  la  sortie,  et  il  en 
soustrait  les  entrées,  soit  : 

4.196  fr.  50  +  6.884  fr.  50  —  7.992  fr.  75  =  3.088  fr.  25 
qu'il  porte  à  Sortie  de  Magasin  pour  rétablir  le  chiffre  des  existants  par  une  soustraction 
et  à  Profits.  Ce  chiffre  étant  soustrait  des  Ventes  donne  le  vrai  chiffre  des  Sorties  de 
Magasin  soit  3.796  fr.  25  qui  est  à  1,65  près  celui  donné  par  le  modèle  83. 

6*»  Il  inscrit  à  Valeurs  Immobilisées  modèle  n°  5  les  amortissements  qu'il  tient  à 
opérer  sur  chacun  des  comptes  de  valeurs. 

7**  Il  revient  à  son  Centralisateur  où  il  inscrit  ces  chiffres  d'amortissements  à  crédit 
de  Valeurs  pour  les  diminuer  et  à  Pertes. 

8"  Il  tire  le  solde  du  compte  Pertes  et  Profits  soit  ici  1 .567  fr.  05,  l'inscrit  du  côté  le 
plus  faible  et  dans  la  colonne  Capital  pour  l'ajouter  et  le  soustraire. 

9°  Il  fait  alors  une  nouvelle  balance  et  arrête  complètement  son  Centralisateur  par 
un  très  gros  trait. 

Son  Inventaire  est  complet;  il  pourrait  s'en  tenir  là,  mais  il  est  d'usage  d'établir  cet 
inventaire  sous  forme  de  bilan.  Il  prend  alors  le  n"  2  et  y  inscrit  son  Bilan  comme  suit  : 
(Voir  page  104). 
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10*  Il  prend  les  comptes  des  personnes  au  modèle  1  Extrait  et  les  inscrit  par 
catégories  ;  il  inscrit  le  total  de  ses  marchandises  existant,  de  ses  Espèces  en  Caisse,  de 
ses  effets  en  Portefeuille?  il  énumère  ses  diverses  Valeurs  immobilisées  actives  et  passives 
et  il  fait  le  total  de  l'Actif  et  du  Passif.  Ia  différence  constitue  le  capital  nouveau,  il  en 
soustrait  l'ancien  et  retrouve  le  chiffre  des  bénéfices  nets  de  1.567,05  ; 

1 1**  Il  prend  au  Centralisateur  les  totaux  de  la  balance  avant  inventaire  des  trois 
comptes  de  Valeurs  mouvementées,  Magasin ,  Pertes  et  Profits,  Valeurs  immobilisées. 
Il  porte  au  crédit  le  chiffre  des  Marchandises  inventoriées  et  des  Valeurs  actives,  au  Débit 
les  valeurs  passives.  Il  additionne.  La  différence  doit  être  encore  le  bénéfice  net,  d'où 
seconde  vérification  ; 

12"  Il  signe  son  bilan  ; 

13°  Il  reporte  à  nouveau  au  Centralisateur  les  chiffres  du  Bilan  et  continue  ses 
opérations. 
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Folio  1 
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Compt.bilité  réservée  Mod.  N-j  K  déposé.  -  Ly,n  In.p.  MOM.OUP.rqbeRT  -  Tout  con.ref.cteur  .er.  poursuivi. 


EXTi^ir  DU  GiyiND-Livi^E  au  3 f  Mars  J^ 00 


M 


SOLDES 


CLIENTS 


12 

iJ 
U 


t 


-Comptoir  National  ^i'MÂCompïe, 

Monloup-Robejrt 
Simon  voyageur 

Y.  Roncsroy_ 

Devaux___ 


FOUJ^N/SS£U/^S  ET  A  UTILES 


CONTENTIEUX 


Sommes 

cansidéries  perduea'l 

ou  en  Litiges 


Royer  Jt  Goudard 
Lamaris  &  C 
Faugier  JtJCl 

-,  ^Jhiport 

rJt^  — l-Jonnard 


-^ 


r2^ \  Maurice^de  Saini=YIan 


(-w4 


Jlalbon  compte  kourant  libre 


Clients  dâhiiMirx 


Fournisseurs -et  -outres^liers^ 


Différence  égale  à  celle  du  centralisateiuL 


Voir  i"  Inventaire  page  93. 
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CENTRALISATEUR     OU     LIVRE     DES 

Ctnnptabililé  réserréo.  Mod.  N'  8  déposé  —  Lyon  Imp.  MONLOUP-ROBERT  —  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi. 


/"  Mars  Reports  de  l'invent. 
Balance  du  y"  au  10  Mars 

id,       du  11  au  20    id. 

id        du  21  au  3i    id. 
F.  21  7.  Dalbonlnf  du  Cap. 
F,  21  J.  Dalbon  app^"  du  mois 

Débits 
^    _       Crédits 


6D<nl 


Comptes  des  personnes 

FOURNISSEURS  ET  AUTRES 


CLIENTS 


Bénéfice  brut  réalisé  sur  ot««»  : 

4196,50  —  iio8y25 
Amortis*  10  %  sur  le  Mobil  ^ 
Bénéfice  net  de  l'exercice 

Débits 
Crédits 


f  Avril  Reports  de  l'invent. 


198 

667 

6024 


6889 


6889 


6024 


3o 

4(À 


70 


70 


198 
667 


865 


» 


3d 


3o 


865 


40 


3o 


cVchI 


43300 
200 

î320 

1208 


» 

35 


46028 


35 


46028 


44299 


35 


25 


» 
ÎÎ40 
3320 

3890 
188 
3oo 


8838 


10 
i5 


25 


8838  25 


7109 


@y/û 


ii^/aàifi 


Achats 


1450 
3362 
3i8o 


o5 
70 


7992 


75 


i5 


j 

.  ..'.[iiiai,i»ii«iiii.».Y~- 


7992     75 


419^ 


Ve 


ENTES 


5o 


198 

665 

602  î 


6884 


5o 


3o88 


5o 


25 


3796 


25 


LIVRE     DES 

Folio  2  Comptabilité  réservée.  Mod.  N«  2  déposé.  —  Lven  Imp  MONLOUP-ROBERT— Tout  contrefacteur  sera  ponrsmvi.  


&//i  i  ^en/a/iv  (Je/U'nr/ 


Ex  1 

id  1 
O  1 
id.  1 
V  1 
id.  2 
id.  3 
id.  4 

C'    / 

id.    1 


nu    Si  Mars  1900. 


Mï( 


T 


Clients  débiteurs 
Fournisseurs  et  Autres  Tiers 
Marchandises  inventoriées 
Escpèces  en  Caisse 

i    Mobilier  2523  80 

Actions  diverses  iSg5    » 

Livret  Caisse  d'Épargne    i3oo  60 
Matériel  35    » 

Actif  et  Passif 

Capital  nouveau 
Capital  ancien 

Bénéfice 

Lyon,  le  Si  Mars  iOOO. 
Jean  Dalbon 


6024 

44299 
4196 
4842 


40 
25 

5o 

25 


5754 


65ii6 


40 


80 


7109 


7109 


i5 


i5 


Créditeur 


Débiteur 


58007  65 
56440  60 


i56i  o5 
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i57 

'M-7 


ion 
188 
3oo 


i> 


60 
20 
40 
i5 


1664  35 


21 
i567 


3252 


20 
o5 


60 


profits 


20 

i44 


Î64 


3o88 


3252 


» 


» 

35 


\35 

1 

25 


60 


Caisse 


Entrées 


7400 


7400 


7400 


I  M  i 

BILANS 


4842 


» 


25 


Sorties 


702 

i35i 

5o3 


2557 


255/ 


65 
70 
40 


75 


75 


Portefeuille 

Entrées       Sorties 


VALEURS  IMMOBILISÉES 

Maténel.Constructioiis.Mot>ihers.Aclians,eic 


198 

666 


864 


y 


864 


JIchats 


864 


,  I 


1-t 


864 


5740 
^5 


864 


I  I  1 


5775 


4Z7i 


5754 


60 

» 


P^ 


ENTES 


60 


60 


40 


^(xifxïtA 


»  » 


_  ;> 


21 


21 


20 


20 


56440   60 


J 


56440   60 


i5d7  o5 


58007  65 


58007  65 
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/ 
/ 
/ 
2 


La  sincérité  de  l'Inventaire  ci-contre  est  démontré  comme  suit 


Magasin  Achats  et  Ventes 

Pertes  et  Profits 

Valeurs  immobilisées  Achats  et  Ventes 

Marchandises  inventoriées 


(CENTRALISATEUR  F»  1) 


( 


( 


id.  KL 

il  id. 

aNVENTAIRE) 

Estimation  des  Valeurs  Immobilisées 

1.  Celles  Actives  comprenant  le  Matériel,  les 
Immeubles,  les  Actions,  etc.,  etc.,  s'inscrivent 
au  Crédit. 

2.  Celles  Passives  comprenant  les  Hypothèques 
sur  nos  immeubles,  les  Escomptes  et  Rabais 
présumés,  les  locations  dues,  etc. ,  etc. ,  s 'inscrivent 
au  Débit, 


1) 

1) 


INVENTAIRE 


L'excédent  .au  crédit  signale  le  bénéfice 
L'excédent  au  débit  signale  de  la  perte 

Différence  égale  au  résultat  de  l'Inventaire 


DEBlTS,Ein'REES 

et 
Vàlewsnassives 


799^ 
5775 


664  35 


DÉBITS  ET  CRÉDITS 
(BÉNÉnCE) 


1543^ 


75 
35 
6a 


A    >^ 


70 


MVERENCE  EGALE 

AU  RÉSULTAT 
DE  L'INVENTAIRE 


i56j  o5 


CREDITS,  SORIIES 

Mapdi"^in\'entopiée8 

et  Valeur  Actives 


i 


'i 

i 
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Co.upUbilité  résarTée.  Mod.  N»  4  K  dépcé  -  Lyon  Imp.  MONI.OUP-ROBERT  -  Tout  contref.cteor  ser.  pour,u„.. 


Frais  de  Bureau 


Folios 

clu 

(Journal 


î  à  3 


r  -y////<^^' 


/900 


du  /«f  au  3i  Mars 


|Icrle0 


120 


F"  2 


î   à  3 


F"  3 


.  Enregistrement  _ 
du  /•'  au  3i  Mars 


profita 


4  So 


là  3 


f'  4 


Publicité 


du  /"  au  3i  Mars 


_ 1  à  3 


F'  5 


Poste. 


du  f"  au^Jj^Mars 


So 


2â 


J  à  5 


Transports 


du  ifl^mtJb^Mars 


- 


» 


3-2D 


F°   6 


Rabais 


Folios 

du 

Journal 


f  à  3 


po    y 


1  à  3 


r>^/i.nJe  /900 


du  /"  au  3i   Mars 


|Icrtc$ 


Changes 


F°  8 


du  i"  au  3i  Mars 


3o 


/  à  3 


F\9 


Loyer. 


du  1"  au  3 1  Mars 


^rofît$ 


iO 


1  à  3 


F'' 10 


Employés. 


du  /"  au  3i  Mars 


^00 


11 


20 

I     : 

1 


it-        » 


25q 


■  r 


là  3 


' 

- 

• 

1 

-Comm"'  si  Ventes, 
du  vrau  3i  MoTA 


i  I  i 


33x 


!   i 


rr 


-f 


X- 


-f- 


■'1 


-f  - 


il 
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'y  Je 


Comptabilité  réservée.  Mod.  N«  K  K  déposé  —  Lyon  Imp.  MONIX)UP-ROBERT  —  Tout  contrefacteur  sera  ponrsuiTÏ 


F'  1 1 


Voyages 


Folios 

du 

Journal 


là  3 


^^^/nJe^  /900 


F"  12 


1  à  3 


F^i3 


1  à  3 


du  1"  au  3î   Mars 


Intérêts 


du  I"'  au  3i    Mars 


F"  14 


Ceir  /"  / 


_  Appointements 
du  1"  au  3î  Mars 


Amortissement. 


du  1"  au  3i   Mars 


F"  l5 


Ceiv  /»  / 


-  Bénéfices  bruts 
du  1"^  au  3i  Mars 


Récapitulation  (se  fait  à  l'Inventaire) 


.S^^^iJe-  /900 


Bureau 

Enregistrement 

Publicité 

Poste 

Transports 

Rabais 

Changes 

Loyer 

Employés 
Commissions 

Voyages    . 

Intérêts^ 


Appointements 
Ammortissements 
Bénéfice  sur  M^* 

Totaux  égaux  à 
ceux  du   Cent^ 

Bénéfices  nets 


|lerte$ 


120 

4 

7 

25 

7 
1 

9 

200 

25o 
33i 
220 
188 
3oo 
21 


» 

80 
80 

» 

20 
3o 
10 

w 
» 
» 

»  ■ 

i5 

» 

20 


|Iroftt0 


i685\55 
i567  !  o5 


Frais  G.  21. g  % 
Bén.  net  2 2.  g  % 


(Voir  explication  page  84.) 


20 


i) 


144 
3o88 


35 

» 

» 
251 


3252 


6o 
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LA  LIGNE  DROITE 

JOURNAL  Mod.  N' 6  A  déposé.  —  Lyon  Imp.  MONLQUP-ROBKRT  —  Tout  contrtfacteuf  sera  poursnivi. 


f  A^//j///i/i^//u/i/ji  /^  Cyi€'ia^*/ij 


En  Caisse^à  l'Jnvenlair£- 


74  f^ 


Monloup-Robertf  Leur  facture  pour  bureau 
Enregistrement  de  bail 


Publication  de  contrat  de  -mariage 


Dodet  &  C*,  de  Narbonne,  leur  facture 
Payé  transport  des  vins  reçus  de  Narbonne- 

^^Acheté  comptant^^  futailles^ 

Atheté  divers  ustensiles  de  cave 

Gomtly  Ma  facture 

Jannin^  Ma  facture    

Achat  de  timbres  poste 


Simon  c"^  de  voyage  espèces  remises  à  son  départ 

Gérard  de  Meursault,  sa  facture 
Payé  le  7  à  la  Régie  des  droits  d'octroi  de  la 
livraison  à  Jannin  (article  omis  à  sa  date) 
Port  payé  des  vins  reçus  de  Gérard 

Rappel:  Espèces  en  Caisse 

Effets  en  Portefeuille 


.  K  Ronceroy^Scu  facture. 


Port  des  vins  reçus  de  Bordeaux^ 

Mathieu,  Ma  facture — 

Viardy       Ma  facture 


Port  payé  pour  l'envoi  de   Viard  , 

Duiertre^  Ma  facture  et  acquit  avancé 
Devaux  à  Epemay,  Sa  facture 
^oyer  &  Gaudard  à  Cognac^  leur  facture. 

Gonin,    Ma  traite     i5  Avril 

Jannin,  Ma  traite t5     id. 

\  Totaux  des  débits  à  reporter 

! 

j  Totaux  des  crédits  à  reporter 
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^y/ùmaJÛi 


PEINTES 

Frais  Généraux 

Escomptes 

Rat>ais.Timbres 

reçus  ou  achetés 

etcetc. 


NOMS 

des 

PMeSat  Profils 


Pi^riTS 

Escomptes 
Rabais,  Timbres 
envoyés  ou cédés 
Bénéfices  bruts 

etc.,  etc.. 


Caisse 

(pJJ^/vrceâMl:  7.4.00 


Portefeuille 


dEITirS 
et  de 

SORTIE 


VALEURS 
IMMOBILISÉES 


Matériel,  Mobilier 

lui  meubles 
Tïlrcs  et  Actions 
•Achats  ei\  Pilles 


110 

Folio  2 


22 
S3 
S4 
25 
26 


27 
et 
«7* 


Jmnàe 
/900 


nuos 

I  «u 

GRAND 

UVRE 


i5  Mars 
i8  id. 


20  id. 


21  Mari 


28 
29 

30 


31 
32 
33 
34 
35 
36 


22  id. 

23  id. 
24^JsL 


17 
3 

7 
jS 

6 


6b7 

...  L,  i„„.l„.„.i  .  . 

r  T  T^   ■ 


S 

9 
to 

i7 

18 

M 
i5 

f 


25  id. 

27  id. 

28  id. 

30  id, 

31  id. 
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JOURNAL  Mod,  N'  6  A  déposé  —  Ljon  Imp.  MOXLOUP-ROBERT  —  Tont  contrefictegr  wra  poBrreiTi 


Comptes  des  personnes  ou  des  tiers 


CLIENTS 


a\tt 


3ia 
197 


i5p 


Mi- 


i6 
1 

19 

20 
2J 


1419 

1814 
2791 


80 

5o 


3o 


.^c 


ifner 


iS 

e 

& 


19^ 


! 


1   \  l-x 


198 


89 
87 

i34 
197 
i59 


5o 


3o 

50    y, 


\ 


6024 


40 


40 


667 


FOURNISSEURS  ET  AUTRES 


<:x)^ft 


260 
760 

3  00 


_  A 


^.  il 


864 


3o 


f> 


.  >^< 


V€Hr- 


3320 


3320 


1480 

17  Où 

\  i 


200 


1064 


s> 


-t- 


4- 


„a_,i.-,-^,-j^. 


~t-+- 


^j 


ïaéJ^mn€/nen&  Met)  LM^ïa^^ûnJ 


Reporta 


Barûltr  Ma  façture_ 


Dodet  &  C'\M<uLJsnvQi^spèc3jS^  mains  (escompte 

Gérprd, id \ id.- 

DutarU  Ma  facture 


imOB  voyageur.  Espèces  envoyées 


Rappel  ;  Espèces  en  Caisse    _ 

^1 2  Effets  en  Portefeuille 


Mathieu^  MaJimtJLJàj^abûàA^ 
Viard,  Ma  traite 


Dutertre^  Ma  traite  et  rabais 

Baron,     id, id, 

Duçart,  Ma  traite 


10 


3189 


Lamoris  &  0\  Leur  facture 

Faugier&  C%       id,    ^  id. 

Comptoir  d'Escompte,  Mon  bordereau^ 

ml  ol  si Bourgoin i^  Avril 

1 id. Villeurbanne        j5 id^ 

^Jd. 


Mm- 


Moutiers 


Id. 


id% 


id. 


Jd^ 


id- 


J^lliertville 

Chambéry 

id,   ^ 


10 


Duport,  Ma  facture  et  acquit  de  régie    . 
Comptoir  d'Escompte,  Changes  si  ml  bordereau 

Jonnard,  Ma  facture  ^^ 

Maurice  de  Saint-YIatt^Ma_Jacture^ 
Jean  Dalbon,  Mon  prélèvement  pour  minage 
Payé  loyer  du  mois  de  Mars 


Totaux  des  débits  à  reporter 
Totmix  des  crédits  à  reporter 


'Û 
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LA  LIGNE  DROITE 


JOURNAL  Mod.  N*  6  A  déposé  —  Lyon  Imp.  MON  LOUP-ROBERT  —  Tout  oontref»ct«Br  «t«  pottranivi. 


36 
37 
38 

39 


1900 


\ 


UVRE 


31  Mar» 


'OUOS 

ou 


[ 


6 
6 

e 

1 


Comptes  des  personnes  ou  des  tiers 


CLIENTS 


CAytt 


6024 


40 


6024  40 


.  ^< 


o 
JS 

c 


\>nr      g 


667 


3o 


667 


3o 


FOURNISSEURS  ET  AUTRES 


(dl>it 


1064 


144 


I20S 


» 


35 


,^i* 


'{>ir 


3189 

i5o 
33i 
220 


10 

» 
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Folio  .3 


Echéances 


(py//m 


VACHATS 


Ventes 


^--x- 


I    ! 

jRepon* 
Remis  à  Joseph,  garçon  de  cave\. 


3tSo 


\u 


35 


3890 


10 


Simon  voyageur»  appointement  de  Marj^ 
Simon,  5  %  si  6620  françj_de^vcni^^ 


Simon,  22  jours  de  route  à  10  francs. 

Comptoir  d'Escompte»  Intérêts  sn^uft 


Rappel,  Espèces  en  Caisse 

[ Effets  en  Portefeuille 


Néant 


Vérifie ab'ons  de  Fin  de  mois 


j^._B.  —  Dans  la  pratique  cette  case  destinée 
à  la  *'  Balance  de  situation  "  de  fin  de  mois,  se 
trouve  à  droite  sur  la  feuille  même  du  Centrali- 
sateur (voir  page  105). 

Nous  avons  dû  les  supprimer  à  tous  les 
*'  Centralisateur"  dans  ce  Traité  à  cause  de  la 
largeur  du  volume.  Pratiquement  elles  existent 
toujours,  et  ces  •'  situations  "  doivent  être  très 
régulièrement  faites  chaque  fin  de  mois. 


vûû 


Débiteurs 

Créditeurs  . . . 

Magasin 

Perles  et  Prolits 

Caisse  espèces 

Portefeuille 

Valeurs  immobilisées 

Capital 

Balance  du  3i  mars  


^oit 


6024 


\XVJJ08\25. 


\±_^5oo 

I       4842 


40 


25 


^vm 


4_^4^ 


-T— -^— r 


60 


■tT 


56440 


60 


Mil 


Hrr 


56440 


56440 


60 


60 


3î8o 


j  j  I  i  I  j 
602 j 


-,i.  ..I 


11 


602/ 


M-- 


1  - 


PEINTES 

Frais  Généraux 

Escomptes 
Rabais.Timbres 
reçus  ou  achetés 
etc.,  etc. 


1^0 
100 

1  (^ 

-I  ^9 

I    I  < 


lOfî 


40 

f 

I 

r 
i 

I 


4a 


NOMS 

des 
PertesetProfits 


employés 

id. 

CU>m^'^ 

voymfes 

Intérêts 


Pi^riTS 

Escomptes 

Rabais.Timbres 

envoyés  ou cédés 

Bénéfices  bruts 

etc.etc. 


(Voir  note  ci-contre) 


**  Ijgne  Droite,  VIII. 


I   ' 


144 


m 


35 


35 


Caisse 

(PJû/t^^ce<htt.  J3fS,  6S 


Entrées 


lll    . 

Il        I 


•  >j> 


Sorties 


4.. 


4o3 

100 


i+fr 


fO 


-4-t- 


f'-f 


/» 


Portefeuille 

Entrées 


666 


!M  j1 


t-"t' 


T    . 


\r- 


I     I     I 

m 

I  !  !  i 


dENTIiÊE 

et  de 

SORTIE 


VALEURS 
IMMOBILISÉeS 


M.il«"pi<'l,Mol>iliri' 

liiiiiicultirs 
Tîlnos  «iArlioiis 
Arliats  ci\pnles 


»>     I»- 


Vérifications  de  fin  de  mois 


,/ 


r:A 


y/ 


wj^eey 


i/pûÛ 


Débiteurs. 


Créditeurs 


Magasin 

Pertes  et  Profits. 


Caisse  espèces 

Portefeuille 

Valeurs  immobilisées. 


•  •  •  •  • 


Capital. 


Balance  de  l'Inventaire 


3  oit 


6024 

37190 

4196 


» 


4842 


5754 


58007 


40 
10 

5o 

» 

25 

40 


65 


^voîr 


58007 


58007 


65 


65 
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Folio  1 


LA  LIGNE  DROITE 

GRAND     LIVRE 

ORÀNO  LIVRK  —  Mo4.  W'  7  A  dépo«é.  Tout  c—twftcteuf  »er«  pouraoïvi 


Comptoir  National  d'Escompte  à  Lyon 


t 

FOU  os 

du 
JOUHIML 

1 

f  "■  Mars 

24    id. 

2 

25    id. 

2 

3i    id. 

3 

Folio  a 


/^€0 


\  1"-  Mars 
VtolIoS 


FOUOS 

du 
JOaUNAL 


/&ÛÛ 


I 


J[  Mars 
tS    id. 


FOUOS 

du 
joumAi 


/ 

2 


Folio  4 


r 


i/^ÛÛ 


7     Mars^     i, 
i5    id.     l    t 

Folio  5 


FOUOS 

du 
JOUmiAL 


/POÛ 


FOUOS 

du 
uoumuL 


7     Mars     1 
i5    id. 


^Raisonnenienl  relatif  an  DOIT 

ff^iaonneincnl  relatif  à  l'A  VOi/^ 
D  A 


Echéances 


Report  de  l'ImtenUtire  /<>   / 
Mon  Bordereau 
Escompte  &  Change  si  m/  bordereau 

Intérêts  en  à'  à 


(-^ci/b 


A 
B 
C 

O 


433oo 
864 

144 


35 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


ff    n' 


44164.  ,, 
44154.  90 

44299^5 
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r-H 


1Q\ 


ORAND  LIVRE  -  Mo*.  N«  7  A  député.  Tout  cdatreftcfr  aara  p«ttr»ui»i. 


déyi 


Monloup-Robert  à  Lyon 


ffUnsoimemeul  rotatif  un  DOIT 

ff(aiaonneineiit  relatif  à  l'AVO//^ 
D  A 


Echéances 


Leur  facture 

GRAND  LIVRK  —  Med.  N*  7  A  d*pos4.  Tout  controfactoar  t»n  pourtuiTl. 


Ûià3 


DÉBIT      1    Cl^ÉDlT 


JZH 


i^ir 


im 


Dodet  &  O'  à  Narbonne 


^Rdisonneaienl  relatif  au  DOIT 

tf^iaonnenieiit  relatif  à  l'AVOIR 
D  A 


Echéances 


Leur  facture 
Mon  fègJcmfBl- 


&. 


WÉ 


0 


260 


» 


O^ÉDIT 


DÉBIT 


Il  5nil!!Ei'!!!!!!™i"""   "in"  "Hi 


O. 


^oi 


i^tr 


l'HÇ 


**\ 


GRAND  UVRK  —  M«4.  N*  7  A  é*p— *.  T— I  coptrwftctaT  xra  pewwiTi. 


Gonin  à  Bourgoin 


^Raisonnenieiil  i^latif  au  DOIT 

<^ï(fùsotineineiif  relatif  à  l'AVOI/\ 
D         A  


Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


t5  avril 

GRAND  UVRK  —  M»d.  N»  7  A  dépo»*.  T»b1  coatfofacfttr  wf«  ymr»ttiTi 


'^^eté 


o 


84 


%> 


dr^ifù^n  f  i^-  Ay  Oxci<U-nta 


DÉBIT 


Cl^ÉDIT 


C2 


{HHr 


1^4 


Jannin  à  Villeurbanne 


^Raisoniienieitl  relatif  au  DOIT 

Q^aonnenient  relatif  à  IAVOIl\ 
M         A  


Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


i5  avril 


^^Vvkt, 


ri4 


J!» 


(Scion  tvc  ikô  L>xcè<Uni^ 
Q^ÉDIT 


DÉBIT 


[l'iiii.iiMi  iiM'irif 


î^v> 


-4- 


U 


GRAND  LIVRE  -  Mod.  N'  7  A  déposé.  Tout  coptrofactenr  sera  poursuivi 


Folio  6 


Simon  voyageur 


/ûr^û 

FOLIOS 

du 
JOURNAL 

8  Mars 

t 

20    id. 

2 

3î     id. 

3 

3i    id. 

3 

3i     id. 

3 

D 


^aiNonnenwnl  relatif  au  DOIT 

'f(aisonneineitt  relatif  à  l'AVOI/\ 


Echéances 


Espèces  remises  à  son  départ 

Espèces  envoyées 

Son  appointement  Mars 
5  %  si  6620  fr.  ventes 
22  j.  de  route  à  10  fr. 


h/c 


200 

3oo 


-t-4- 


DÉBIT  Cl^ÉDIT 


ÙOO.      * 

3âo.    » 


201. 


» 


voir 


GRAND  LIVRE  -  Mod.  N'  7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi. 


1D0 

33 1 

220 


Folio  7 


Gérard  à  Meursault 


/.OÛÛ 

FOUOS 

du 
JOURNAL 

9  Mars 
tS    id. 

/ 

2 

'/?aisoanenieal  relatif  an  DOIT 

<l{aiaonneiiient  relatif  à  l'AVOII^ 


]> 


Echéances 


Sa  facture 
Mon  règlement 


DÉBIT  Cï^ÉDIT 


»  ^\ 


r.RAXD  LIVRE  —  Mod.  N*  7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi 


Folio  8 


Mathieu  à  Moutiers 


11  Mars 
21    id. 


FOLIOS 

du 
JOURNAL 


/ 

2 


^fhtispiaiemeiH  relatif  au  DOIT 

n^aisonnciuent  relatif  à  l'AVOIf^ 


O 


Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


i5  avriL 


'o. 


Wà 


9 


S9 


-fit; 
I    1     I    ! 


5o 


DÉBIT  Cl^ÉDIT 


<^tr- 


GRAND  LIVRE  —  Mod.  N*  7  A  déposé.  Tout  oontrefacteor  sera  poursuivi. 


S9\^o 

Folio  9 


Viard  à  Moutiers 


/•9ÛÛ 


11  Mars 
21    id. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


.2 


D 


^Ihiisoaiiemenl  relatif  au  DOIT 

<f{giaonneinent  relatif  à  l'AVOIIf 


Echéances 


Ma  facture     _ 
Ma  traite 


1.5.  avrils 


wé 


0 


A-ir 


n 


DÉBIT  Cl^ÉDIT 


e> 


(^ûtr^ 


GRAND  LIVRE  —  Mod.  N*  7  A  déposé.  Tout  contrefactenr  sera  poursuivi 


S7 

Folio  10 


» 


Dutertie  à  Albertville 


A9ÛÛ 


12  Mars 
21     id. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


/ 

2 


^f^aisonnemenl  relatif  au  DOIT 

<I{aisonneinent  relatif  à  l'AVOIR 
D         A 


Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


3o  avril 


&cf(c 


0 


1  I 

-+.-4 


U3o 


CouHiii^  *\y  i>xcc<)eivï» 
Ci^ÉDIT 


DÉBIT 


-»——-*»-■ 


»•, 
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LA  LIGNE  DROITE 
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LIVRE     II 


COMMERCE 


LIVRE  II 


COMMERCE 


CHAPITRE    I 


UN  COMMERÇANT  SEUL 


COMPTABILITÉ  D'UN  GRAND  COMMERCE  DE  DÉTAIL 


La  comptabilité  que  nous  allons  présenter  est  celle  d'un  commerce  de  quincaillerie, 
commerce  de  menu  détail  s'il  en  est.  Elle  servira  de  type  aux  commerces  de  détail  quels 
qu'ils  soient  :  épicerie,  mercerie,  rouennerie,  parfumerie,  bijouterie,  bazars,  etc. 


Pétrus  Gentil  est  établi  quincaillier,  rue  Centrale,  à  Lyon.  Il  est  seul  propriétaire  de 
sa  maison  de  commerce,  c'est-à-dire  qu'il  est  le  capitaliste  se  prêtant  à  lui-même  commer- 
çant. Mais  pour  compliquer  un  peu  les  choses,  nous  allons  supposer  que,  n'ayant  pas  assez 
de  fonds  personnels,  il  a  emprunté  à  deux  personnes  :  à  sa  mère.  Madame  veuve  Gentil, 
55,000  francs  ;  à  son  beau-frère,  Monsieur  Isidore  Durieux,  25.000  francs.  Ces  personnes 
sont  considérées  comme  de  simples  prêteurs  et  il  leur  paie  un  intérêt  de  A  %. 

Nous  prenons  la  comptabilité  de  Pétrus  Gentil  au  moment  où  il  vient  de  faire  un 
inventaire,  au  30  Juin  1900.  Voici  les  éléments  de  cet  inventaire  : 

Ribot,  Entrepreneur  de  Menuiserie, 

Fontanet,  Tapissier, 

Damiens,  Entrepreneur  de  Bâtiments» 

Reverchon,  Entrepreneur  de  Serrurerie, 

Favel,  menuisier, 

Colly  Frères,  constructeurs-Mécaniciens, 

Adolphe  Picot,        id.  id. 

Albert  Burel,  à  Bourgoin, 

V^  Germain  deRieu,  Château  delà  Tourette,  à 

Vincent  Toumier,  à  l'Arbresle, 

Max  Sievert,  Machines-Outils,  à  Stockholm, 


à  Lyon 
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id. 

id. 
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id. 

id. 

1.724  15 

id. 

id. 

2.577     » 

id. 

id. 

80    »» 

id. 

id. 

2.327    ») 

id. 

id. 

1.825  40 

id. 

140  15 

lUars  les  Dombes,  id. 

1.225    » 

id. 

52     » 

Avoir 
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id. 

1 .  250     »» 

id. 

3.700     » 

id. 

185  30 

V"^**  Chaussée,  Coutellerie,  à  Thiers, 
Mermier  et  C'*,  Clous  et  Boulons,  à  St-E tienne, 
Ualland-Bellet.  Meubles  de  Jardin,  à  Tournus. 
Bonhomme,  à  Lyon, 

Les  marchandises  inventoriées  ont  donné  un  chiffre  de  195.425  fr.  25.  Il  y  a  en 
caisse  4.827  fr.  25.  Le  compte  du  banquier  que  nous  supposerons  être  le  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris,  rue  du  Bât-d'Argent,  à  Lyon,  se  solde  par  un  débit  de 
20.025  fr.  20.  Le  Portefeuille  contient  3  effets: 

1 .825  fr.  15,     au  31  Août,  s/  Ad.  Picot,  constructeur-mécanicien,  à  Lyon. 
2. (XX)  fr.     '),    au  31  Décembre,  billet  souscrit  par  Fontaine.  tapissi(n',  à  Lyon. 
180  fr.     ».  id.  id.  par  A.  Hurel,  de  lîourgoin. 

Le  matériel  :  rayonnages,  banques,  m<'niis  outils,  organisation  do  l'éclairage 
électrique,  enseignes,  vitrines,  etc.,  est  évalué  6.000  francs.  Le  mobilier  des  bureaux 
2.825  francs. 

On  remarquera  que  nous  n'indiquons  pas  de  valeur  pour  le  fonds  de  commerce, 
comme  cela  se  fait  généralement.  Nous  sommes  d'avis  de  ne  lui  attribuer  une  valeur  sur 
un  inventaire,  que  lorsque  ce  fonds  a  été  acheté  ou  a  été  reçu  en  héritage  avec  valeur 
attributive  indiquée  sur  l'acte  notarié,  et  encore  cette  valeur  est-elle  bien  relative  car  un 
fonds  de  commerce  ne  vaut  que  par  ce  que  vaut  son  propriétaire.  Combien  de  fonds  de 
commerce  achetés  très  chers  à  un  habile  commerçant  ont  été  liquidés  par  le  successeur  mal 
habile  ?  Nous  trouvons  donc  que  l'on  risque  de  se  leurrer  en  plus  comme  en  moins  quand 
on  indique  une  valeur  alors  qu'elle  n'a  pas  été  constatée  par  un  acte  authentique.  Encore 
dans  ce  cas  un  commerçant  sage  indique  dans  le  texte  la  valeur  reçue  et  ne  la  fait  figurer 
que  pour  un  franc  dans  la  colonne  de  son  Actif. 
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Le  comptable  procédera  dans  l'ordre  suivant  à  l'ouverture  de  ses  livres  : 

1**  Extrait  du  Grand  Livre,  modèle  n*  1  ; 

2"  Inventaire  détaillé  au  Bilan ,  modèle  n°  2  ;  .  • 

3"  Centralisateur,  modèle  n**  3  ; 

4**  Ouverture  des  comptes  de  l'Extrait  au  Grand  Livre,  modèle  n°  7  ; 

5*»        id.  id.  Valeurs  immobilisées  actives  et  passives,  modèle  n^S; 

6*        id.         du  Journal,  modèle  n**  6,  par  le  rappel  en  Caisse  et  en  Portefeuille. 


Nous  ferons  l'observation,  en  «-xammant  le  bilan  de  Gentil,  que  le  comptable  a 
compris  dans  les  valeurs  immobilisées  passives,  les  deux  comptes  de  prêts  de  M"*  Gentil 
et  de  M.  Durieux. 


C'est  que  ces  deux  personnes  sont  de  simples  prêteurs  lesquels  ne  doivent  pas  être 
confondus  avec  les  autres  tiers.  Quoique  les  sommes  qu'elles  ont  prêtées  soient  destinées 
à  augmenter  le  capital  engagé,  ces  sommes  ne  doivent  pas  non  plus  figurer  dans  le  compte 
capital,  car  ici  il  faut  faire  la  distinction  entre  prêteurs  et  commanditaires.  Le  prêteur 
n'est  pas  tenu  envers  les  tiers,  il  fait  partie  des  dettes  du  commerçant  et  sera  rembourse 
au  même  titre  qu'un  simple  créancier,  tandis  que  le  commanditaire,  tout  en  faisant  bien 
partie  des  dettes  du  commerçant,  est  tenu,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  envers  les 
tiers  pour  toute  sa  commandite. 


Les  livres  étant  ouverts,  P.  Gentil  va  faire  une  série  d'opérations  que  nous  enregis- 
trerons. Nous  avons  réduit  le  plus  possible  le  nombre  des  comptes  au  Grand  Livre  afin  de 
condenser  notre  exercice.  Mais  des  maisons  comme  celle  de  Gentil  ont  souvent  plusieurs 
milliers  de  comptes  ouverts. 

La  clientèle  de  Gentil,  comme  celle  de  tous  les  commerces  de  détail,  se  divise  en  trois 
catégories  bien  distinctes  :  celle  qui  vient  acheter  au  comptant,  à  laquelle  on  n'ouvre  pas 
de  compte,  clientèle  anonyme  et  de  passage;  celle  qui  fait  des  achats  importants  et  les 
paie,  soit  à  la  réception,  soit  à  une  échéance  convenue,  clientèle  qui  varie  beaucoup  dans 
certains  commerces  et  dont  chaque  individu,  auquel  on  est  cependant  obligé  d'ouvrir  un 
compte,  ne  fait  que  deux  ou  trois  affaires  dans  l'année;  enfin  celle  des  clients  attitrés,  en 
petit  nombre  ceux-là,  mais  faisant  de  nombreux  achats.  Ainsi,  dans  les  commerces  de 
quincaillerie  et  de  mercerie,  il  n'est  pas  rare  de  faire  plusieurs  livraisons  par  jour  à  la 
même  personne.  Souvent  cette  personne  rend  certains  objets  qu'elle  n'a  pas  vendus.    - 

Pour  la  première  catégorie  un  livre  de  caisse  suffit.  Nous  en  donnons  un  modèle 
comprenant  seulement  une  journée  de  ventes.  (Modèle  n°  1010),  Page  14.0. 

Pour  la  seconde  un  livre- de  ventes  à  terme  est  nécessaire.  (Voir  modèle  n°  10) Page  150. 

Quant  à  la  troisième  catégorie,  nous  avons  vu  des  commerçants  débiter  le  client  au 
Fivre  de  ventes  à  chaque  livraison.  Puis  comme  il  faut  que  le  compte  au  Grand  Livre 
porte  tous  les  détails,  on  recopie  sur  le  Journal  et  sur  le  Grand  Livre.  A  la  fin  du  mois  ou 
du  trimestre,  on  copie  au  Grand  Livre  pour  faire  la  facture  générale,  de  sorte  que,  en 
comptant  la  note  de  livraison,  on  a  écrit  cinq  fois  tous  les  détails. 

D'autres  maisons  ne  reportent  pas  les  détails  au  Journal  et  au  Grand  Livre.  Seule- 
ment pour  les  factures  générales  il  faut  suivre  page  à  page  le  brouillard  de  ventes  pour 
chaque  client,  alors  il  arrive  des  omissions,  des  erreurs  de  noms  ou  de  sommes,  des 
réclamations,  des  recherches  et  enfin  d'insensés  pointages,  heureux  quand  on  n'a  pas 
fâché  un  client. 

D'autres  encore  ont  un  livre  à  souche  remplaçant  le  brouillard  de  ventes,  on 
détache  le  bulletin  à  chaque  livraison,  mais  pour  la  facture  générale  le  feuilletage  est 
encore  le  même,  plus  pénible  encore  qu'avec  un  brouillard. 
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Gralland-Bellet.  Meubles  de  JardÏD,  à  Tournus. 
Bonhomme,  à  Lyon, 

Les  marchandises  inventoriées  ont  donné  un  cliiffre  de  195.425  fr.  25.  Il  y  a  en 
caisse  4.827  fr.  25.  Le  compte  du  banquier  que  nous  supposerons  être  le  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris,  rue  du  Bât-d'Argent,  à  Lyon,  se  solde  par  un  débit  d«^ 
20.025  fr.  20.  Le  Portefeuille  contient  3  effets: 

1 .82."")  fr.  15,     au  31  Août,  s/  Ad.  Picot,  constructeur-mécanicien,  à  Lyon. 

2.(X)0  fr.     »,    au  31  Décembre,  billet  souscrit  par  Fontaine,  tapissioi-,  à  Lyon. 
180  i'v.     »,  id.  id.  par  A.  Hun?l,  Je  lîourj^'oin. 

Le  matéi-iel  :  rayonnages,  banques,  mi'niis  outils,  organisation  de  l'éclairage 
électrique,  enseignes,  vitrines,  etc.,  est  évalué  6.000  francs.  Le  mobilier  des  bureaux 
2.825  francs. 

On  remarquera  que  nous  n'indiquons  pas  de  valeur  pour  le  fonds  de  commerce, 
comme  cela  se  fait  généralement.  Nous  sommes  d'avis  de  ne  lui  attribuer  une  vab'iir  sur 
un  inventaire,  que  lorsque  ce  fonds  a  été  acheté  ou  a  été  reçu  en  héritage  avec  valeur 
attributive  indiquée  sur  l'acte  notarié,  et  encore  cette  valeur  est-elle  bien  relative  car  un 
fonds  de  commerce  ne  vaut  que  par  ce  que  vaut  son  propriétaire.  Combien  de  fonds  de 
commerce  achetés  très  chers  à  un  habile  commerçant  ont  été  liquidés  par  le  successeur  mal 
habile?  Nous  trouvons  donc  que  l'on  risque  de  se  leurrer  en  plus  comme  en  moins  quand 
on  indique  une  valeur  alors  qu'elle  n'a  pas  été  constatée  par  un  acte  authentique.  Encore 
dans  ce  cas  un  commerçant  sage  indique  dans  le  texte  la  valeur  reçue  et  ne  la  fait  figurer 
que  pour  un  franc  dans  la  colonne  de  son  Actif. 


Le  comptable  procédera  dans  l'ordre  suivant  à  l'ouverture  de  ses  livres  : 

1**  Extrait  du  Grapd  Livre,  modèle  n**  1  ; 

2*  Inventaire  détaillé  au  Bilan ,  modèle  n**  2  ;  • 

3"  Centralisateur,  modèle  n°  3  ; 

4*»  Ouverture  des  comptes  de  l'Extrait  au  Grand  Livre,  modèle  n°  7  ; 

5»        id.  id.  Valeurs  immobilisées  actives  et  passives,  modèle  n"  5  ; 

©•        id.         du  Journal,  modèle  n"  6,  par  le  rappel  en  Caisse  et  en  Portefeuille. 


Nous  ferons  l'observation,  en  ««xaminaut  le  bilan  de  Gentil,  que  le  comptable  a 
compris  dans  les  valeurs  immobilisées  passives,  les  deux  comptes  de  prêts  de  M"*  Gentil 
et  de  M.  Durieux. 
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C'est  que  ces  deux  personnes  sont  de  simples  prêteurs  lesquels  ne  doivent  pas  être 
confondus  avec  les  autres  tiers.  Quoique  les  sommes  qu'elles  ont  prêtées  soient  destinées 
à  augmenter  le  capital  engagé,  ces  sommes  ne  doivent  pas  non  plus  figurer  dans  le  compte 
capital,  car  ici  il  faut  faire  la  distinction  entre  prêteurs  et  commanditaires.  Le  prêteur 
n'est  pas  tenu  envers  les  tiers,  il  fait  partie  des  dettes  du  commerçant  et  sera  rembourse 
au  même  titre  qu'un  simple  créancier,  tandis  que  le  commanditaire,  tout  en  faisant  bien 
partie  des  dettes  du  commerçant,  est  tenu,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  envers  les 
tiers  pour  toute  sa  commandite. 


Les  livres  étant  ouverts,  P.  Gentil  va  faire  une  série  d'opérations  que  nous  enregis- 
trerons. Nous  avons  réduit  le  plus  possible  le  nombre  des  comptes  au  Grand  Livre  afin  de 
condenser  notre  exercice.  Mais  des  maisons  comme  celle  de  Gentil  ont  souvent  plusieurs 
milliers  de  comptes  ouverts. 

La  clientèle  de  Gentil,  comme  celle  de  tous  les  commerces  de  détail,  se  divise  en  trois 
catégories  bien  distinctes  :  celle  qui  vient  acheter  au  comptant,  à  laquelle  on  n'ouvre  pas 
de  compte,  clientèle  anonyme  et  de  passage  ;  celle  qui  fait  des  achats  importants  et  les 
paie,  soit  à  la  réception,  soit  à  une  échéance  cotivenue,  clientèle  qui  varie  beaucoup  dans 
certains  commerces  et  dont  chaque  individu,  auquel  on  est  cependant  obligé  d'ouvrir  un 
compte,  ne  fait  que  deux  ou  trois  affaires  dans  Tannée;  enfin  celle  des  clients  attitrés,  en 
petit  nombre  ceux-là,  mais  faisant  de  nombreux  achats.  Ainsi,  dans  les  commerces  de 
quincaillerie  et  de  mercerie,  il  n'est  pas  rare  de  faire  plusieurs  livraisons  par  jour  à  la 
même  personne.  Souvent  cette  personne  rend  certains  objets  qu'elle  n'a  pas  vendus. 

Pour  la  première  catégorie  un  livre  de  caisse  suffit.  Nous  en  donnons  un  modèle 
comprenant  seulement  une  journée  de  ventes.  (Modèle  n**  1010),  Page  14.0. 

Pour  la  seconde  un  livre- de  ventes  à  terme  est  nécessaire.  (Voir  modèle  n°  10) Page  150. 

Quant  à  la  troisième  catégorie,  nous  avons  vu  des  commerçants  débiter  le  client  au 
livre  de  ventes  à  chaque  livraison.  Puis  comme  il  faut  que  le  compte  au  Grand  Livre 
porte  tous  les  détails,  on  recopie  sur  le  Journal  et  sur  le  Grand  Livre.  A  la  fin  du  mois  ou 
du  trimestre,  on  copie  au  Grand  Livre  pour  faire  la  facture  générale,  de  sorte  que,  en 
comptant  la  note  de  livraison,  on  a  écrit  cinq  fois  tous  les  détails. 

D'autres  maisons  ne  reportent  pas  les  détails  au  Journal  et  au  Grand  Livre.  Seule- 
ment pour  les  factures  générales  il  faut  suivre  page  à  page  le  brouillard  de  ventes  pour 
chaque  client,  alors  il  arrive  des  omissions,  des  erreurs  de  noms  ou  de  sommes,  des 
réclamations,  des  recherches  et  enfin  d'insensés  pointages,  heureux  quand  on  n'a  pas 
fâché  un  client. 

D'autres  encore  ont  un  livre  à  souche  remplaçant  le  brouillard  de  ventes,  on 
détache  le  bulletin  à  chaque  livraison,  mais  pour  la  facture  générale  le  feuilletage  est 
encore  le  même,  plus  pénible  encore  qu'avec  un  brouillard. 
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Nous  avons  employé  ici  le  mode  le  plus  simple  et  que  nous  conseillons  vivement  à 
toutes  les  maisons  faisant  des  ventes  à  facturer  mensuellement  ou  trimestriellement.  Il 
suffit  d'avoir  un  Grand  Livre  auxiliaire,  genre  de  notre  modèle  *' Débits  Directs". 
(N**  1110).  Chaque  client  de  la  troisième  catégorie,  c'est-à-dire  prenant  souvent  et  en 
détail,  a  un  compte  ouvert  à  ce  ''Débits  Directs".  A  chaque  livraison,  on  y  inscrit  le 
détail,  on  y  note  les  rendus,  les  échanges,  e'est  un  brouillard  par  comptes  séparés.  Arrivé 
à  la  fin  du  mois;  on  additionne  chaque  compte  en  déduisant  les  rendus  et  l'on  n'a  plus 
qu'un  seul  article  à  porter  au  journal  des  ventes  et  au  Grand  Livre.  On  a  la  facture  toute 
prête  à  copier  sans  recherche  et  sans  erreur  et  l'on  a  économisé  beaucoup  de  temps  et 
évité  beaucoup  d'ennuis,  ce  qui  est  précieux  dans  un  commerce  de  détail.  (Voir  page  l4-'2) 

Pour  les  factures  reçues  des  fournisseurs  nous  les  classons  suivant  le  mode  indiqué 
pages  12  et  90  et  nous  les  inscrirons  au  journal,  nous  dispensant  ainsi  du  livre  d'achats. 


*      9- 


Arrivé  an  31  Juillet,  les  factures  générales  étant  faites  d'après  le  '•'  Débits-Directs  ", 
P.  Gentil  désire  refaire  son  inventaire. 

Il  procédera  comme  l'a  fait  Jean  Dalbon  (pages  100  et  105). 

Pour  éviter  les  indiscrétions,  si  le  journal  risque  d'être  feuilleté  par  le  premier 
employé  venu,  il  aura  soin  de  faire  inscrire  les  intérêts  de  ses  prêteurs,  ceux  de  son 
capital  et  les  amortissements  au  Centralisateur. 

Il  signera  son  bilan  avec  son  comptable. 


COMPTABILITÉ   RÉSERVÉE 


EXTRAITS 

BILANS 

CENTRALISATEUR 

PERTES    ET    PROFITS 

VALEURS    IMMOBILISÉES 
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Vépificalions  de  fin  de  mois 


S^^z^n^i/ÛÛÛ 


Débiteurs 

Créditeurs 


Magasin 

Pertes  el  Profits 


^oit 


Caisse  espèces 

Portefeuille 

Valeurs  Immobilisées . . 


Capital. 


13394^x45^ 

27420  5o 


i8o42t 

G7^4 
218a 


^\iioir 


Balance  du  3/  Juillet 


Débiteurs 

Créditeurs 

Magasin 

Pertes  et  Profits 

Caisse  espèces. 

Portefeuille 

Valeurs  immobilisées. . . 
Capital 


-U^ 


2Û 

65 


■♦I»- 


1-4- 


^i2S 


I 


.233Qi. 


\j3394y^5 

27420  DO 


01 5 


--tH-* 

ado. 


r 


704 


Balance  d«  l'Inventaire 


é5 


^TAfS^  ^  ^7^9 


»♦ 


àmV 


1M0J2 


60 


60 


'   Giîâée  ae  3îecelle{tJ  a  lui  yra/ia  Cornmerce? 
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LA  UGNE  DROITE 


CMÙ&ePxie  fJtece/éeaJ^  aM/i  CorrmierveP  ae  zûéàui 


Journée  du  2  Juillet  igo(L 


Mod«l«  N>  1010  d«po*4 


ADRESSES 

POUR   LA   LIVRAISON 


Jt'  Pascal 


12,  rue.  Molière 
idans.  lasmrée) 


I- 

llTOIlS 


a  Mériton 


S^,  Boulevard  de  la 

_ Part-Dieu 


\% 


J 
f 

t 


1 
2 


1 
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t 

Jl 

2 
2 


2 
2 
X 


/ 
/ 
2 
2 

1 
1 
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DESIGNATION  DES  MARCHANDISES 


Arraçh^-çlpus^ 

Broc  cuir  bouilli  2$  *■  verni 

Diamant  vitrier  très  gros 

Dessous  de  plat  faïence  décors 

Croissants  cuir  fondu  ciselé  verni _ 


Découpeuse  à  main  bois  verni  go 

Scies  à  marguetterie  jt.    

Porte  scie  à  découper  sansjHA  

Presse  à  découper  fonte  

mj  Acafou  poli  pour  découper      _ 

id.  Corail  id. 

Dessins  artistiques  


Abat  four  carte  ordinaire  N"  i      

Supports  id. 

Dessous  de  plats  cuir  bouilli  4  pieds 


1  \     Paire  croissants  coulisse  cuivre  poli  ornés 

vis  à  pression 

2.     Bougeoirs  app^*  cuivre  bronzé '. 

i_  Lanterne  de  poche  à  coulisse  . 


Qiiitites 


-t- 


PRIX 


H 


!  l 

12 


- 


Pince  emporte-pièce  à  tringle . 

Faucille  emmanchée 

Fers  à  repasser  ronds  N"  J 

Bras  applique  salon  bronze  verni  à 

sujet 

Bidon  à  essence  un  litre  zinc        

Lampe  à  essence  cuwre 

Mesure  à  bec  tige  acier  de  i5  %   pour 

cordonnier 


à  reporter 


2 
2 


11 


o 

25 

45 

10 
10 


SOMMES 
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5o 
5S 
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Modèle  N*  1010  déposé 


ADRESSES 

POUR    LA   LIVRAISON 


Jtf""  Dumas 


i5»  rue  Cuvier^ 
avant  6  h.  ^ 


Cl.  ^iraud 


2S,  rue  de  Créqui- 


V.  Dubœuf 

Chemin  des  Alouettes 
Monplaisir  - — - 


B" 

dn 

RayoBt 


M'"  Janvier 
17,  rue  d'Algérie 


-  _/ 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 


Qaantités 


Report 


^Mire  candélabres^  composition  bronze 
Âe  5  bougies 


/      Abat-jour  opale 


Porte-pelle  bronze  jciselé  verni 
1^.  Garde-manger Jbois  blanc  toile  bleuie^ 


'^Veilleuse  sur  pied  couleur^ 
.  Escabeau  hêtre 


Bassinoire  à  braise  cuivre  rouge 


Mesure  à^ coulisse  pmir  chapelier. 


Baguet  bois  cercles,  à  poignées 
1  \    Boîte  à  ficelle 


.iL|_  Boîte  à  lettres^iJiéne  cirA. 
L      Cafeiiire  à  filtre  ImaiL 


4—1- 


/      Égouttoir  3oo  bouteilles^ 

1      Cadenas  à  composition  4  viroles 
1      Cage  à  écureuil 


Fourneau  pétrole  70  %^î  bec^ 
Casse-noix  nickelé 


1  I  Boîte  à  lait  porcelaine  et  fer  blanc 

/_       fflL à  épice  hêtre __ 

/  Casserole  cuivre  rouge  et  couv^jiA 

±.x  Plumeau  


1 


Crible  à  charbon,  rond 

Couteaux  corne  plate     

Cuiller  à  moutarde  buis  ___ 

Panier  à  bouteilles  de  6  galvanisé 


i+ 


-4. 


-4-+- 


f-H- 


1  .     Tamis  pâtissier  2  compartiments 


Jotal  reporté  au  Journal  /?_i 


;i 


PRIX 


TT 


-f-r 


A-- 


A-A- 


4-. 


SOMMES 
partielles 


-A. 


40 


37 

3 

19 
3 


i_4_.._^. 
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2 

4 
8 


lil 


23 
1 
5 
3 
1 
2 
1 

4 
1 


5q[ 

75 
5o 


5o 
5û 


20 

70 

75 

i» 
55 
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40 
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5o 
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204 


5o 
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4 
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90 


55 
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S)diàO   ^^CAO 


Folio  1 


Modèle  N'it  10  déport 


Colly  Frères^  Constructeurs-Mécaniciens,  à  Lyon 


DATES 
i9m 


2  juillet 


7    id. 


îi    id. 


$6    id. 


•autitèt 


f^    id, 
24    id, 

27    id. 


^ 


2S     id. 


Si    id. 


1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

2 
t 
i 

2 
2 

^2 
.  2 

1 

1 

t 

1 
-  t 
.-2 
.  2 

i- 

12^ 

t 

s 

^  2i 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 


doux.  limes  rondsâ  j5  %  bâtardes 

id.  id.       ij  %  f/2x  tfdtardbi 

id.  carrelettes      îi  M  N^  t 

id,  pilliers  XO  %  demi-doux  - 

Forerie  à  bâti  creux^  fixe^  à  dauMe  vitesse  et -pression 
autûmatique  au  moteur 

Poinçonn£Use»  façon  Dupleix»  corps  en  acier 

Cisailleuse  à  excentrique  eL±  leviers 


Clefs  anglaises^  du  Nord^  A  marteaux 

Eguerre  àl  d&  mécanicien,  ^2  % 

Marteau  à  frapper  devant,.  5  JdL 

douz,  limes  rondes  lo  '/ik  bâtardes  — 

id^ id,    2Q  id, 

iiL id,    3(L    id, 

id,  id,    35  id. 


Serrepoint  fer^  mâchoire  mobile  à  vis  d'arrêt 

Tuyère  système  Bisénius^^ 

Vérin  à  chariot  en  fer  forgé  _ 


iMmpe  à  braser,  Max  Siévert  H^  LL 
Osaille  Max  Siévert  A — 


I 


Paquets  limes^  plates  714^  N^  1  A  C 

id. mL id id.   A  3  tailles 

id,         id,.        114--^^ *^- 


Carrelettes  11  %l  N*  J^ 


Jour  à  engrenage  sur  banc^tSo  ht  de  pointes- 
Etaux  du  Nordtûumant  de  i5^k^=^Jt25  k,. — 
Enclumes  fer  forgé tâak, 


déduire^  25  %  sur  Urnes  et  pilb'ers. 
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9  ^ 


SOMMES 


RENDUS 
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4^Jû 


2008^45 
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4û 
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Modèle  N*  1110  dé]>osè 


Folio  2 


Adolpfie  Picota  Constructeur-Mécanicien^  à  Lyon. 


DATES 
i900 


Ji  juillet 


5    id. 


tS    id^. 


23 


25 


-n- 


27 


28    id. 


QunUtét 


2Q    id^-^  J  -il Elaux^jduJ^ord  tournant  de  75, 


2      Eilières^doublesavec  tarauds^  et  coussinets 
4      Marteaux  rivoirs  pour  serruriers 


_-X_i^ 


3t   ML 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 


Tour  A  engrenage  sur  banc  1 5a.  %.^b}  de  pointes^ 

Alésoirs  façon  Paris,  jcannelés  A.  rainures 

Clefs  à  mollette  acier 


Cliquets  û  vis  de  presi 

^  jdouz,.  Iimes^il2  .rondes^  iS%.Jfâtardes. 

.    id, id, id. y  7  /4  i12JéL^ 


Paquets  limes  plates^jl^-M^-^^-â^ltùlles. 
\        id, id. &i4  N'^jt id. 


.M2  rondes  7I4  N*"  2 


Cric  â  pattes ^â^simfdeengrenage.Ae  i5oo  k. 
JEquarissoirs^en^cier '. 


^aire  moufles  lyonums^Ji  poulies  âQ^% 

Tuyère  système^  Eisénius 

douz.  limes  3J4  rotules  12  JA.  M2^  il2  douces,  1  taille.. 


PRIX 


id.. 


U  '^ 


jA.'A. 


id. îii_ 


^^oufflet  de  forge 


jl2^rondes..22^JA  ij2,  bâtardes 
iû__% . id.- 


Tenailles  £t  pinces  de.  forge 
^enaille  à  chanfrein. 


jEnclumes  fer  forgé,  ensemble  J.5o^. 


Lampe  àJiraserJlJL  L  Max  SiéverL.. 
iareil  ^er  â  sûuder.Jx^K. id, 


\Forerie  â  bâti  creux,  fixe  à  double^  vitesse^ejpres^sion^ 
auto,  au  mot '. 


VItùlA  chariot  en  fer,  forgé  _ 


A^éduir£  25  %-Sur  ies.. 


l^^porté.  Journal  des  ventes.  /«  6 


^k 


î 


2S 


3S 


^ 


^7^ 


âa 


z5l 


SOMMES 


2X^63 
23\âo 


Az     33j  âo 


4^ 


Jil 


iz 


-M^ 


>L7£2 


6M^ 


Xt 


j^âa 


21  75 


S 


4^ 


._# 


i^ 


lîlZZâ 


J3. 
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Folio  3 


DATES 

i900 

SfuUlet 
4    id, 

9    ^^' 


tautnis 


lS    id. 


SJ    id. 


M4    id. 


26    id. 


2i    id, 
30    id. 


S$    id. 
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Modela  N>  1110  déposé 


Damiens,  Entrepreneur  de  Bâtiments  à  Lyon 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 


i 
50 

2 

4 
1 

1 

6 

1 

1 

1 

1 

1 

12 

12 

12 
2 
2 
1 
1 
1 
100 

5o 

200 

toa 
âoo 

-  -20l 


Chaîne  d'arpenteur  fer  poli,  anneaux  soudés 
Manches  de  pelles,  courbure  naturelle  /"  choix,  charme 
Marteaux porte-cochère  à  balustre  uni  plaque  bronze  it  nickel 
Poignées  id.  à  facettes  pied  droit  id. 

Niveau  d'eau  bulle  d'air  fonte  vernie    

Boucharde  à  rouleau  p.  ciment  tt*  3 

Truelles  manches  buis 

Poulie  différentielle  Weston  4QQ0  k. 

Chaîne  p^        id.  —  60  mètres 

Presse  à  copier  volant  fonte  

Tamis  de  maçon 

Cric  double  engr.  5ooo  k.  120  h\  i3g  f  et  5  %  net 

Chenets  fonte  fantaisie  bronzée 
id.        cuivre  fondu  -^ —  /«  P^'^e 

Mesures  à  ruban  bottes  cuir  cousu  10  m,     

Lampes  de  chantier  à  essence 

Lanternes  de  camion  -  — 

Boule  de  rampe  cristal  vert         

Brouette  roue  43  %i 

Brosse  décrottoir  grille  fonte 

Kgs  emparres  fer  à  collet  rond  — 1 —  — 

id.   équerres  fèr  collé  -    - 

Boulons  tète  ronde  collet  carré  6,60  %.  

id  id. idL__       8,80  %   


Happes  à  scellement  pour  croisée  12  J4 

dons  tète  plate  forgé  fer  fin  Jûl'.' 

Kgs  crosses  tête  ronde  forgées  


% 
% 
% 


-% 
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Modèle  N'  1110  déposé 


Folio  4 


Rêver cfiotij  Entrepreneur  de  Serrurerie,  à  Lyon 


DATES 
1900 


QUDtlt*! 


4Juillet 

id. 

id. 

id, 

id 
€     id, 

id, 

id. 
g     id, 
i^a    id, 

id. 
16     id, 

id, 

id, 

id, 

id, 

18  id. 
Jd^ 
id, 
id, 

19  "^ 

2a     id. 

23     id. 
id. 
id, 
id, 

26     id. 


id. 
id 


10 

4 

4 
22 

j8 

25 

1 

25 

6 

s6 
16 
16 

96 
i6\ 

35 

10 

2 
1 

10 
10 

10 
10 
5o 
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Elastiques  de  sonnette  je  l5^ 


Entrées  de  serrure  gothiques  chêne 

iiL       à  recouvrement  coul.  cuivre _ 

Boutons  doubles,  cristal,  ovales,  vert 

'   id,      fixes,    id.-  _  id,.      à  écrou 

Clé  anglaise  double  à  marteau 

Arrêts  de  porte,  ordinaires 

id. à  scellement    

l  id.  de  Persiennes         id.  unis 


.%- 


X 


Crémones  fontes,  fer  il2  rond^  à  boutons  16  % 

,       id.  pnrtf.  i-nrhâre  3  mj        _  ^7% 

j     fd.         Renaiss.  bouton  ovale  tout  cuivre  verni  or_  J.S-%- 


Serrures 
Boutons 
Paumelles 
Verroux 


id.  gâche  répétition          id, 

id,      doubles,  ovales id. 

id         id. 

id,  Jd. 


id. 
id. 
id, 
id 


Mètres  chaîne  à  jalousie  %^ 

Charnières  fer 

Coulisseaux  de  sonnette  cuivre,  anneau       

id,  bouton  porte  cocher e  ciselé  L.  XVI  marbre 

Filière   à    tarauder   double  A  paires  coussinetA  et  6  ta- 

-_j rauds  40    %. 

Kg.  Gonds  forgés  1I2  déliés  assortis 

Limes  douces  -1I2  ^  rondes  plates  as&sorties       

.  id.      1/2  douces id, id, 


-X 


%- 


.  id,     plates  à  main  1J2  douces      id. ^___  _ 

l  id.     bâtardes    id.. id. id.  % — 

Paumelles  fer  hminé  à  bouchons  jans  soudures_3 Iqmes 

renforcées  — — —  % 

Pince  acier  plate  polie  fine  12  % _ 

id,     £oupante    idL. — 14  %. 1 
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RENDUS 


rendu  4  =  4^40 


rendu10  =  g3,50 
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Folio  5 


DATES 
1900 


27  fuil. 
-    id. 

id. 

28  id. 
id, 

3o  id, 
id. 


2 

6 

4 
1 

1 

5 
5 


3î  id. 
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Modèle  N*  1110  déposé 


ReverchoTU  Lyon 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 


!  Report 

Serrures  bec  de  canne  devanture  nickelées 
Verroux  automatiques  cuivre  nickelé 

id.        à  ressort  platiné»  devanture»  gâche 
Etau  à  pied  du  Nord„  3o  k. 
Foréne  portative 
Kg  s  riveU  tète  ronde  fer  -— 

id.      id.     tête  plate  cuivre  


60  % 
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Modèle  N»  1110  dépoaé 


Folio  6 


Fontanetf   Tapissier,  à  Lyon 


DATES 
i900 


4  juillet 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
7     id. 

id. 

10  id. 

1 1  id. 

12  id. 
id. 

jj     id. 

id. 

id 
16    id. 

id. 
77     id. 
19    ià. 

id. 
22     id. 
27     id. 


3î     id. 


A 


«aanUlét 


/ 

/ 

100 

100 

12 

144 

2 

1 

20 

12 

10 

2 

1 

100 

10 

12 

i2 

6 

12 

1 

2 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 


Botte  à  clous  hêtre 

Crochet  d'armoire,  fer  poli,  2  pitons,  embase 
Pitons  ronds  ordinaires 
Gonds  cuivre  droit  à  embase  à  vis 
id.         id,     porte-serviettes  verni        63  % 
id,      fer  rond  poli  à  vis  n"  16        40  % 

Marteaux  acier  fondu  manche  frêne  

Anneau  de  Lit  carré  à  étrier  5o  /4  .___ 

Porte-embrasses,  moulures  et  ferrures 
Garnitures  roulettes  lits  cuivre,  corne  buffle 
Loqueteaux  cuivre  bureaux,  à  bascule  1J2  rettforcés 
id.  id.      table  de  nuit  blanchis  2  pièces  ^ 

Marteau  de  tapissier  

Rosaces  cuivre  doré  . 

Clous  à  tapis  à  vis  fondu 


•35  '^ 


0 

25  % 


% 


PRIX 


% 


63 

-r  " — *  - 

90 


Poignées  cuivre  à  boulons  et  écrou  

Pendentifs  acier  nickelé         

Porte-Chapeaux  fer  nickelé  boule  et  croissant  bambou^^ 

Pièces  Porte-chapeaux  cuivre  à  croissant  ciselé 

Entrées  cuivre  à  filets  pour  meubles % 

Serrure  bibliothèque  à  JjtûLSCule 

Garnitures  coulisse  de  lit  fer  brevetées 


TotaL 


60 

il? 


-La_ 


6 

6\ 


90 


35 


60 

20 

5o 

60 

>» 


à  déduire  les  rendus  ^ 
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I 


SOMMES 


2 
ï 

7 
3o\ 

7 
/ 
6 
3 
12 

9 

9 
1 

î 

2 

12 

5 

7 

10 

36 


4 


25 

20 
90 

»» 
20 

70 

» 

60 
60 

>» 

80 

t» 
20 

5o 


RENDUS 


75 

2\5o 


rendu 


3  „ 


rendu  4       2^40 


5o 


174  4^ 


^ 


169 


40 


o5 


Total 5,40 
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LA  LIGNE  DROITE 


Folio  7 


Mo.liMe  N'HIO-'^r"»* 


RiboU  Entrepreneur  de  Menuiserie,  à  Lyon 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 


Kg.  boulons,  25  % 

Boulons  de  fermeture  avec  rosette 

Armoire  à  outils  complèÉc — 

Kg.  pointes  20  %    — 

Arrache-clous 


Bouches  de  chaleur  fonte  pour  plinthes  28  x  19 
Té  à  dessin  filets  — 

Equerre  de  25  ^  poirier  — 

Compas  de  menuisier  à  régulateur 

Marteau  acier  foiuiujaanche  frêne  20  %. 

id, _ .-_ -i<i- "*--•  -        ^^"- 


t  i 


I  I 


Mèches  trois  pointes  façon  Sorby,  assorties 
Double-màtre  10  branches  buis  verni,  ressorts  Jarges  rivures 
Meule  grès,  auge  et  pied  fonte,  à  pédale  mod.  fort  5o  % 
Monture  scie  corps  acier  tension  manche  i6  '^ 
Ciseaux  acier  fondu  25  %    

Vilebrequin  fer  poli,  bois  verni 
Scies  à  queue,  trempées  90-60 

id.     à  tessons       id.        8o-5o 

id.     araser _M—    65-45 

Presses  de  menuisier  chromo 

Varlope  en  chêne  vert  54  V 

Rabot  id^ ià-  AO   ^ 

TrusquirL  de  menuisier —  — 

Paumelles  à  bouchons  14^^^ 

Grosses  vis  plates  à  bois  2^o-25 

Happes  droites  forgées    5o  V 

Serrure  bec  de  canne  Golot  70  %. 

Ferme-porte  automatique  Blount 
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Modèle  N'  ttlO  déposé 


Folio  8 


Favel,  Menuisier,  à  Lynn 


DATES 


-^r4. 


--h 


26- 


OuBtitte 


i 


4d^ 


So^ 


4a, 


3t — idr 


$  —  Maillets  bois 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 


Cm 


lyons  cacheux  bois  blanc 


Varlope  montée  acier  fondu  cormier 
_BouveL  ^^  pièces  AJi 


_  Rabot  fin,  semelles  fer,  longue  vis 
Presses  charme  22  % 


Scie  cormier  trempée  60  %. 


M id^^ id. 5o  % 


Vilebrequin  fer  poli ,^  bois  verni - 


.JtarJeau^  acier  fondu ^  manche  frêne  20  % 
^Mèches  hélicoîdales^f aunes,  assctrties 
régulateur 


-  Kg.  pointes  ^o  %- 


Tc_^  25  ^Ài^pûirioL 


bronzé,-  bouton  cuivre  âlL^ 


-  Çhnrnièreji  Jer,  carrées^6o-%^ 
Çr.  vis -plates-^ZÛT^a 


id rondes  20-5o 


de  placard  ^  S4 
Serrures  d'armoire^ 
Fers  rabot  acier  fondu 


'^er  ziarlope id^ 


Guillaume 


i7iseaux  à  bois 


^anches  pour  ciseaux 


J'miL 
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ilonnet 


canon^cuivréL'jo  % 

40  % 
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LA  LIGNE  DROITE 


Folio  I 


Mo.J   N'  10  déposé. 


SOMMES 

à  reporter 
au  SrandUvre 

^OIT 


14S 


DE^lGNATIOl^  DE^    MARCHANDISE;^ 


>1 


2     id. 


J2 


370 


Martin,  Hôtelier,  à  Cours  (Rhône) 
Remis  à  Donat,  Com^" 
Ma  facture  à  3o  jours,  escompte  1%  franco 

i  Bouche  fjouteilles 

4  Robinets  clé  sortante 

1  Egouttoir  3oo  bouteilles 

1  Entonnoir  automatique  cuivre 

1  Cafetière  à  filtre  émail 

1  Chocolatière  maillechort,  moussoir  buis 

1  Bain-Marie,   fourneau  pétrole,    3   théières 
porcelaine,  2  litres 

10  Bouchons  verseurs,  métal  blanc  à  bec 

1  Entonnoir  bois  dur 


3o 


ÂxS  Ja 


Valeur  traite  3/  Août 

Vallon,  Banquier,  à  Vienne 

Ma  facture  au  comptant 
Expédié  contre  remboursement 
1    Appareil  à  douches  en  pluie,  pompe  à  volant 

/et,  3  1/2  cercles 

1     Baignoire  zinc  bordé  65 

1  id.  avec  thermosipbûa.tôle  gal- 

vanisée, au  gaz,  peinte 

1  Seau  à  bascule,  soupape,  zinc  verni,  cuvette 
qorqe  et  boudin  28  '* 


à  reporter 


total 

2% 
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Modèle  N*  10  décote 


/900 

Sjuiîlet 


4    i^- 


6    id. 


4-  "'♦ 


FOUOS 

du 


/J  - 


SOMMES 

à  reporter 
au  (srandLivre 


5rS 
95 


U 


3o 
8o 


1 r 


Folio  2 


DE^IGNATIO>r  de/  MAI^CHANDISEJ^ 


454 


M  \     1829 


■H -fi 


VI 


20 


Report 
Porte,  Propriétaire,  à  Miribel  (Ain) 

Ma  facture  à  3o  jours 
6    Fourches  à  fumier,  3  dents 
2    Arrosoirs  jardin  ovale  tôle,  1 8  litres,  pomme 
cuivre  renforcé 
Baratte  pour  le  beurre  5  lijr^s 
Paire  de  landiers 
Escabeau  hêtre 
Faucille  emmanchâe 


I 


Ti^x 


3  [20 
75 


10 


Valeur  traite  3i  Août 


Total 


Bernard  &  Durand,' Carossiers,  à  Lyon     

2    Lanternes  à- pied,  à  crochet  cuivre  nickelé 


6û\ 


lin  : 


2906 


V"  G.  deJ^ieu,  Ch"-dela  Tourette,  VUlars-les-Dombes 

25   ^Accouples  gourmette  forgée  nickelée 

8    Anneaux  écurie,  à  tige  et  scellement  de  jo 

6    Caisses  à  fleurs  carrées  cbéite^ 

1    Baromètre  bois  scupté  suj^et  chasse    

/     Perchoir  perroquet,  acajou  et  marbre 
5o,    Colliers  chiens  grelottière,  chiffre  gravé 


SOMMES 

partielles 


Total 


9^ 


Z5 
S 
6 


4 


19 

21 
19 

2.5 

9 


95 


20 

5o 
90 

70 
8a 


5o 


9 


,Jp 


Comtesse  de  Carnak^  Château  de  la  Diva^  Ampuis 
6    Bâties    élastiques  tout^Jer  fixe  droit  2  mj 
1     I    :  peinture  jonc 

Chaises  élastiques  tout  fer,  dossier  carré 
Fauteuils     id.  id.  id. 

Banc  à  tente  double  face,  tout  fer  2  m/. 
Tables  pliantes  rondes  Jjt,  / 

Fauteuils  balançoire,  grillagés  gr.  mod.  _ 


■t  i  I 


4 

7 


15 

\Û5 

5o 


»> 


24 

12 

1 

4 
6 


ml 


12 

4 
6 


Total 


à  reporter 


imi 

26 

Jo 
45 


»» 

80 


w 


»f 


28^ 
37 
.45 

40 

46 

25o 


4  H 


7.5 
zo 

»» 

7.5 
5o 

20 


600 

258\ 

321 

260 

120, 
2J0 


1829 


« 

60 
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Folio  3 


Modèle  N'  10  dépoi» 


'     /'     '    ^  .«'■' — V'"  * 


s/^ue/^ht^ 


DE^lGNATIOîi'  de/  MARCHANDISE^ 


xn 


& 


1>^ix 


Report 
M'^^  Dorel,  rue  Franklin,  43,  Lyon 
1     Chocolatière  nickel  pur     „ 
/     Pèse  bébé 


Total 


Vicomte  G.  de  Rieu  à  Villars 

2    Arrosoirs  jardin,  ovales,  tôle,  1 8 l.,pom.  cuivre 

6    Suspensions  p.  fleurs,  chaînes  cuivre 

2    Ecrans  L.  XVI,  vernis  or  mat,  2  mod, 

2    Paires  appliques,  bronze  verni,  à  réflecteur 

1     Lampe  de  parquet  table  onyx  L.  XVI 


Total 


1 

1 
1 


m\  Maurel  Propriétaire,  à  La  Tour-du-Pin 

1     Lanterne  vestibule  œuf,  garn.  cuiv.  verni  20  '» 
Veilleuse  à  chaînes,  rinceaux  fondus,  dôme 

vert,  godet  rouge 
Paire  éperons  chevalière  à  biseau,  nickelés 
Chauffe-assiettes  avec  chaufferette 

Total 

il  Bernod,  Jardinier  ci  Monplaisir,  Lyon 
1     Ecussonnoir  greffoir 
1     Couteau  cuisine 

1     Garniture  table  cuir  bouilli,  3  p'*  Pompadour 
1     Cage  à  serins  sur  pied 
/     Cueille-fruits  bronzé,  toile  métallique 


Total 

Institution  Notre-Dame  à  Lyon 

/    Machine  à  couper  le  pain^uà  volgtit 


SOMMES 


artielles 


^^ 


2 

6 

2\ 


9  ^ 


4t 


M 


5o 


M 

2&4\  ♦» 
102 

36q 


821 


f» 


t» 


w 


ào 


m 


2 


1 
-♦—H 


i5 


\M3 


6o 

10 


-1— 


tltt 


9 


J/ 


25 
5o 

4^ 


Sa 
7b 


à  reporter 


T 


H4+ 

200 


M 
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Mo'lcli'  N'  10  Mcpos<!' 


Folio  4 


/900 


FOUOS 

du 


iS  juU. 


Jt&  id. 


19   ià. 


20    id. 


u 

/5 


17 


i6 


V 


SOMMES 

à  reporter 
au  &randLivre 


4067 


JOJ 


26J 


75 
20 


70 


5^ 


^47    5, 


506j 


65 


DE^lGNATIOl^  DE^    MAI^CHANDlSEj^ 


Report 

Vicomte  de  Rieu  à  Vlllars 

2  Paires  lanternes  voiture,  mod.  riche,  verre  bis. 
1  Lanterne  vestibule  garnie»  cuivre,  vernie  or 
1     Cage  à  écureuil —— 


/     Veilleuse  sur  pied  couleur 


Total 


M 


me 


Dorel  à  Lyon  ^-  

/     Paire  candélabres,  comp.  bronzée ^  5  bougies 
Chauffe  assiettes  avec  chaufferette 
Fourneau  pétrole  2  corps  jumelle  bec  cuiv.  2  tr. 
Panier  à  bouteilles  de  6  galvanisé 

Poissonnière    cuivre  rouge  4  &°*   

Botté  à  café,  cuivre  nickelé 


/ 
1 
1 
J 
1 


TotaL 


Maurel  à  La  Tour-du-Pin  __  ^- 

/  Lavftbo  bébé,  4  pièces  ^__ 

/  Table  de  nuit,  dessus  marbré 

1  Garde-manger  dessus  tôle,  toile  galvamsée 

1  Ecran  évantail  cuivre  poli,  riche 

1  Galerie  cheminée  fonte  polie  cuivre  doré 

1  Garn,  pelle  et  porte-pelle  bronze  ciselé  verni  or 

Total 


Comtesse  de  Carndk  à  Ampuis 

1     Torchère  bronze,  japonais  perruche  et  rose 
1  id,  id.  id        ibis  et  nénuphar 

1     Lustre  L.  XVI  bronze  et  cristaux  18  lumières 
1      Veilleuse  de  chambre  3  lumières 


Total 


à  reporter 


m 

H 


I 


I^X 


25 


9* 


6  40 


SOMMES 

aptielle^ 


5o 

5 

7 


n 
70 

5o 


88x20 


S7\5o 

16  10 
i  So 


2â 
6 


60 


263 


?> 


114 

i5o 

248 

35 

547 
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Folio  5 


Mod.  N*  10  iiftia*. 


21  jiiil.     11    \ 


23    id.     20    \ 


24    id.     21 


SOMMES 

à  reporter 
au  §randLivre 

OIT 


3o6j 
540 


65 
65 


467 


172S 


75 


/  /  /  — 


J 


}Y^,.^mr^Û€^^eai/& 


DE^lGNATlOlJ'  DEy  MAi\CHANDISEJ^ 


5o 


Report 

Manin,  Hôtelier,  à  Cours 

Remis  à  Donat  Commissionnaire 
Ma  facture  à  3o  jours  2  % 
12    Lavabos  fer  avec  garnitures 
2     Garde-étincelles  toile  fine  haut.  5/ 
18    Bougoirs  cuivre  poli  anse 
6    Casse-noix  nickelés  


Total 

2% 


7804 


55 


Net 


Brossard,  Hôtelier,  à  Roanne 

1  Machine  à  couper  le  pain  à  volant 
25  Couteaux  de  cuisine 

10  Casseroles  cuivre  rouge  grandeurs  assorties 

2  Chaudrons  cuivre  rouge  p"  confitures 

3  Douz.  couteaux  table  à  bascule  manche  buffle 
3  id.  dessert.  id. 

3  Services  à  découper  id. 

3  Manches  à  gigot  id. 

6  Dessous  de  plats  nickelés,  roulettes  et  rallongé 

6  Garn.  seaux  et  brocs  toilette  émaillés  décorés 

Total 

Julien  Gros,  Serrurier,  à  Lyon 

10    Serrures  renais,  gâche  répét.  tout  cuiv.  verni  or 

10  Crémones  id.    boutons  ovale  id.         iS  ^m 

10  Boutons  doubles  renais,  ovales  id. 

60  Paumelles  id.         id.  id. 

10  Ver  roux  id.         id.  id. 


Total 


à  reporter 


H 


I 


I^X 


If^ 


12 
2 

18 

6 


25 
12,5 

i5L 
3 
3 
3 


3 
6 
6 


io 
10 

10 

60 

10 


42 

9 
1 

1 


SOMMES 

partielles 


I 


60 

25 


3 
3 
12 
8 
5 
2 

4 
10 


XJ 


Ô4 
^9 

1^ 


4_--4- 


X55i 
41 


540 


40 

28 

8 

10 


32  85 


60 
85 

45\ 
35 


1467 


95 
20 

5o 


70 
o5 


65 


ir 

5o 
75 

99 

n 
Su 

-i 


is 


14  IL 
406 

.288 

1S4 
621 

328 


jyzS^ 


'n^ 


5o 
5o 

fi 
5o 
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Modèle  N*  10  déposa 


Folio  6 


/> 


lee 


/ÇOÛ 


FOLIOS 

du 


^tluiL  JtZ. 


Jo   id. 





23 


3i    id 


id. 


id. 


id. 


SOMMES 

à  reporter 
au  Srandlivre 

SSpIT 


7S04  55 
5o 


■  Y 


î^ 


3 

IxXX- 


|u  U-.- 


»» 


-H-tH 


Î048 


3o54 


jg36S 


9f 


75 


55 


65 


w 


DE;^IGNAT10>r  DEj^   MAi^HANDlSEj^ 


V 


Report 

J^(ir tin  Bouchard  &  Chanal,  Constructeur s-Méca- 
Àiciens,  à  Roanne  —  Port  dû.  _    „„ 

__   /    Poinçonneuse  façon  Dupleix  corps  acieiL 

j/     Vérin  à  chariots  fer  forgé 

Tour  à  engrenage  s!  banc  i5o  '^  h.  de  pointes 
£tau  du  Nord  tournant  de  7 5  kg, 
yirmoire  à  outils  complète 


,^..,x. 


■^•h-+- 


Toial. 


Léon  Bourgeois,  Propriétaire  à  Meximieux  (Ain) 
4p    Colliers  chiens  avec  grehitière^  chiffre  gravé 
2    Paires  lanternes  voiture,  verres  biseautés 
«^    Bancs  élastiques  tout  fer  fijcë^droit  peinture 
Jonc  2  mf 


H 


& 


7i 


3a  i  Chaises  élast.  tout  fer ^^[e^droit  peinte  dos,  car 

JL2    Fauteuils  id.  id,        id^ id^ 

\    p    Bancs  à  tente  double  face        id. 2  mj 

a    Tables  pliants  rûnd&s^ ÛL /  ml 


Total 


t-t-h 


Colly  frères^  Mécaniciens-Constructeurs,  Lyon 
Ma  facture  générale  Débit  direct  /<»  / 


A  drien  Picota   Constructeur-Mécanicien^^  Lyon 

-I— j-   "I   !-    ^a  facture  générale  Débit  direct  /°  2 


Damiens,  Entrepreneur  de  Bâtiments^  Lyon 
Ma  facture  générale  Débit  direct  f°  3 

^everchon,  Entrepreneur  de  Serrurerie,  Lyon 
Ma  facture  générale  Débit  direct  fj_5_ 


à  reporter 


40 

2 

3o 

12 

3 

6 


1>F^X 


5 

25 

11 

27 

260 
3o 


SOMMES 

paplielles 


5o 


i3o 
23o 
38o 
112 

200 


1052 


t»  1 


200 

5o 


5o 
5o 


2664 


9» 
5» 


800 

33o 

7S0   „ 
180   „ 


n 
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Folio  7 


Modèle  N*  10  déposé 


ornée 
(9ÛÛ 

$1  Juil. 


FOUOS 

du 
«^ 


id. 


id. 


.  i 


SOMMES 

à  reporter 
au  (êrandUvre 

OIT 


169 


-H 


41^ 


o5 


65 


9i 


2ûiù5 


'   ■j--t— p- 

'  î  1 


i_^_l^ 


I 


i 


ill 


144 


<?^ 


5i? 


t.-  ■ 


DE^IGNATIOI^^  DEy  MAI^CHANDISEJ^ 


/Report 
FûtitaneU  Tapissier,  Lyon 


Ma  facture  générale  Déhit  direct  /«  6 


Ribot,  entrepreneur  de  Menuiserie,  Lyon 

Ma  facture  générale  Débit  direct  f''  7 


en 

H 

H 

I 


lui 

ttt 


4 


1>l^X 


Favelt  Menuisier,  Lyon 

Ma  facture  générale  Débit  direct  f^  8 

J_L  .    , .; 


Reporté  Journal  /»  7 


i — (_ 


1 ^ 


SOMMES 

arlielles 


gar 


*44 


u 


H- 


i- 


-t- 


JOURNAL 


.^c^ 


GRAND    LIVRE 


-»>o«o» 


CHIFFRIER 


tyC/OlCÛ^,    -  ^y  Caire  ccuire  élanâ  delci  men^  rempli  nous  ne  clanneronâ- 
imd'  le  t.yteve/^alre  de  celle  conu^altlllé  ni  a^  celle<^^   aul  t^onl  âuli^re. 
le  matiele  âe  raiw^rler^  jimM  118, 


>^  .^ 
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JOURNAL    DES 


Folio  I 


JOURNAL  MoJ    N*  6  A  déposé  -  l.yoa  Imp.  MONLOUP-ROBERT  —  Tout  conirefactear  Mf»  poarmivi. 


mû 


ifuillet 


FOUOS 

ou 

guuiD 

UVRE 


Comptes  des  personnes  ou  des  tiers 


CLIENTS 


a%i/: 


ifuillet 


29 
3î 

26 


â M    J7 


u 


.4 


ç>c>fr 


o 

en 

2 

c 


FOURNISSEURS  ET  AUTRES 


aVft 


5  00 


t  y) 


126^20 


80 


yy 


n  n 


70620 


.  ^<*nf^ 


1250 


::^///jf% 


///Je///?e'm^n 


/)  r/fj  f  Vz/hr/^p//* 


Echéances 


72'^o 
i85 


i25o 


.1.,^-  - ..». .  - 


^43tQ 


Mâo 


10 


<» 


Reports  de  VInventaire 

En  Portefeuille  3  Effets  : 

ml  o!  si  Ad.  Picot  Lyon  3i    août 

Bl  L.  Fontanet     id,  3i     X^ 

Bj  Burel,  Bourgoin  id. 

Rappel: 

En  Caisse  espèces  .^  4^27  25 

En  Portefeuille  3  effets  4005   l5 


ys 


693740 


Peyron  &  Paulet,  Le  Chambon  Feugerolles 

Leur  facture  limes  à  60  jours 
Les  fils  de  Peugeot  ff  à  Valentigney 
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1S7 

632 


40 
70 


ORA.ND  UV-RE  —  Moi   N'  7  A  dépose.  Tout  coolrefactenr  sera  poursaivl. 


Galland  &  Bellet,  Meubles  de  Jardins,  à  Tournus 


^s^C(r 


1  juillet 
5    id. 
ItS    id. 
20    id. 

Folio  28 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


^tiuisonnement  relatif  un  DOIT 

Ofaisonnement  relatif  à  lAVOI/^ 
D         A 


Echéances 


4 
5 


Extrait  f"  1 
Acquit  de  leur  traite 

Leur  facture 
Acquit  de  leur  traite 


Wé 


0 


Cl^ÉDIT 


i5oo 


j5oo 


*f 


ff 


2920,  „ 

}    » 


(3^     ' 


3700 
720 


}i 


ff 


GRAND  LIVRE  —  Mod.  N*  7  A  déposé.  Tonl  contr«ract«ar  sera  ponnaivi. 


Bon/iomme,  Outilleur,  à  Lyon 


^&ÛÛ 


ijuillet 
3    id. 
13    id. 

Folio  29 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


2. 

4 


^lisonnement  relatif  au  DOIT 

(Jlaisonnement  relatif  à  l'AVOI/f 
D         A 


Echéasices 


Extrait  /»  / 
Sa  facture 
Espèces  à  compte 


w/0 


î5o 


99 


(^aïontve  iW  (Nx'<.v«)eiitj 


DÉBIT 


iiililir 


m 


CRÉDIT 


I7OÂO 
220^60 


C 


^< 


{^ûtr 


i85 
i85 


30 
30 


GRAND  LIVRE  —  Mod.  N*  7  A  déposé.  Tout  contrefaotonr  lera  pooMuivi. 


Peyron  Je  Paulet,  Limes»  à  Le  Chambon  Feugerolles 


Zjuillei 
i3    id. 
2f    id. 


FOUOS 

du 
UOURNAL 


i 

3 
6 


^aisonne/nc/tt  relatif  au  DOIT 

fj^isonneinent  reJa/if  à  l'AVO/I^ 
D  A 


Echéances 


Leur  facture 
Leur  facture 
Leur  facture 


3o  sept 
id. 
id. 


2/u>iÉ> 


(^■cnotvW'e  ?eA à>xcè4ici\{a 


DÉBIT 


Cl^ÉDIT 


402^0 


^iwr 


72 
46 


28440 


30 
20 


à»  nt't^f^mm 


LA  LIGNE  DROITE 


GRAND  LfVRE  —  Mod.  N'  7  A  déposa.  Tout  oonircfaclenr  sera  poursuivi. 
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Folio  30 


Sculfort  &  Focicedey,  Machines-Outils,  à  MmtbeugC 


y^û'û 


Sjuillet 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


^t^aisonnenienl  relatif  an  DOIT 

'foisonnement  relatif  à  l'AVO//^ 


Echéances 


Leur  facture 


5  août 


Ç3<^//ô 


i^axiyunc  A:.)  C>jiLV^<)€nti» 


Cf^édit 


DÉBIT 


[1825,    ,y 


GRAND  LIVRK  .-  Mod.  N»  7  A  déposé.  Toai  coolrefactenr  ser»  pourstiivi. 


1825 

Folio  31 


Les  Fils  de  Peugeot  Frères,  à  Valentigney 


/^Ûû 


2  fuillet 
fj    id. 
18    id. 
27.    id. 
3i    id. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


3 

4 
6 


D 


f^isoitnenienl  relatif  au  DOIT 

'foisonnement  relatif  à  l'AVOIf^ 


Echéances 


Leur  facture 

Leur  facture 

Leur  facture 
Espèces  Bj  de  Bi 
Espèces  et  avance  solde 


3 à  août 
id  ^ 
id. 


-t- 


Ç^i>^■û-^ 


1000 

1637 


40 


y^Montie  ^C>x<:£<)fiila 


DÉBIT 


Cl^ÉDIT 


2Ûtl»40, 
2637,4a 


8 


C^; 


fVVA 


/85 

1826 

626 


GRAND  LlVftE  -  Mc.l.  M»  7  A  déposé.  Tonl  cootrefactetir  cera  poursuivi. 


10 

3o 


Folio  32 


Rebattet  &  C\  à  Paris 


/POV 


4JuUlet 
16    id. 
25    id. 
3t    id. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


2 

4 
6 

7 


^aisonnemenl  relatif  au  DOIT 

^foisonnement  relatif  à  l'AVOIf^ 


Leur  facture 

Leur  facture 
Lettr  facture 
Espèces  et  avance  solde 


Echéances 


^Vté. 


309$ 


» 


GRAND  LIVRE  —  Mod.  N?  7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi. 


Folio  33 


Gouvy  &  O'f    Taillanderie,  à  DieuJonard 


/^cro- 


igjuillet 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


D 


^l^isonnenieiil  relatif  ait  DOIT 

lOisonnement  relatif  à  l'AVOII\ 


Echéances 


Leur  facture 


Woté, 


(^<n<>n  wc  2eô  à>x*:k*i<.t\\.:> 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


lET 


22K 


'j>)*.a».. 


GRAND  LIVRE  —  Mod.  N»7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi. 


228 

Folio  34 


Comfytoir  de  Fesch.es,  Visseries  à  Fesches-le-Chàtel 


!  /^^^ 


7  juillet 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


D 


^f^iisonnenienl  relatif  uu  DOIT 

'Raisonnement  relatif  à  l'AVO/If 


Echéances 


Sa  facture 


(3r/é> 


DÉBIT      I    CRÉDIT 


/Y/* 


/8J\  „ 


180 


VMIi»  95 


LA  LIGNE  DROITE 


GRAND  IJVRB  —  M<h1.  N*  7  A  MpM«.  Tout  contrcr«ct«Br  sera  poumM. 


Comptoir  des  Fabricants  de  Mètres  Réunis,  à  St -Claude 


/9ûa 


23  juillet 


Folio  36 


FOUOS 

du 
JOURKAL 


^Raisonnement  relatif  au  DOIT 

<J(aiaonneiuent  relatif  n  l'AVOI/[ 


D 


Echéances 


Sa  facture 


Ç2/)<Hic, 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


186, 


»♦ 


i86 


»♦ 


GRAND  LIVRE  —  Mod.  N*  7  A  dépoté.  Toot  contr«f«ot«ar  Mra  poarsniTi. 


Société  des  Forges  de  St-Hippolyte,  Doubs 


- 


/S^ÛCr 


iSJuillet 


Folio  37 


FOUOS 

du 
JOUMNAL 


Raisonnement  txlatif  au  DOIT 

Raisonnement  relatif  à  l'AVOffR 
D         A  


Echéances 


Sa  facture 


^^'Wé^ 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


248,25 


GRAND  LIVRB  <—  Mod.  N*  7  A  déposé.  Tout  oonlrefactonr  S4>ni  poanviTi. 


Comptoir  National  d* Escompte  de  Paris»  à  Lyon 


/çcro^ 

FOUOS 

du 
JOUMUL 

tjuillet 

1    id. 

1 

J    id 

/ 

il    id. 

3 

20    id. 

4 

20    id. 

4 

tû    id. 

5 

2t    id. 

5 

3t    id. 

7 

3î    id 

7 

Raisonnement  relatif  au  DOIT 

ff^usonnemejit  relatif  à  l'AVOIIf 


Echéances 


Extrait  f'>  i  à  nouveau 

Virement  sur  si  Etienne 
Chèque  sur  Stockholm 

Mon  bordereau       

Mon  bordereau 

Mon  versement 

Retour  sur  Vernaison  i5  fuil. 
Change  si  m!  bordereaux 

Mon  bordereau 

Intérêts  en  c*«  c* 


29025 


Cl 


Hi^ 


20 


274 

f5g5 
5ooo 


3425 


/5 
90 


(t<n(ynne.  ^  Qyx-cciicixïô 
Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


■i|:l!t!IVr 


'lii'"  iM;-i"l;:i 


23^345,2a 
2619,20 

^2t4»2Q, 
Z92i4>20 

29^29.70 

3L^5ia,ê5 
$2575,55 


;!i:iJ!i 


l'IRMlinin  pi*"**'; 


o> 


Vûtr 


t25ù 
5430 


84 
4 


I 
9^ 

99 


50 
20 


(Voir  l'étude  que  nous  donnons  des  Comptes  courants  au  Chapitre  Banque  pë^e  332  ) 


Folio  38 


GRAND  LIVRE  —  Mod.  N*  7  A  dépoté.  Toot  coatrofacUar  Mra  poiirraivi. 


Pétrus  Gentil,  C'  C 


/J^ÛZ^ 


Jo/uillet 
3t    id 
3t    id^ 


FOUOS 

du 

jonmuL 


7 

Ci 

id. 


Raisonnement  retatif  au  DOIT 

tj^iiaonnement  relatif  à  l'AVOI/^ 
D  A 


Echéances 


Son  prélèvement 

Son  appointement 
Intérêts  du  Capital  à  4  •/• 


Wé 


0 


400 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


4OÛ* 


-»f- 


4$9'^^ 


C2h 


vtnr 


3oo 
539 


tt 


30 


LA  LIGNK  DROITE 

r-igiT  .iroite.  -  M.xl    N    t.T  .i.;r..,é    -     lm|..  Ml)NL('liP-lU)»HnT.  L>«n. 


181 


I^POI^TS  AU  Gi^D  LIVIDE 


543 

126 

1724 

25/7 
80 

2327 

1825 
140 

1225 

52 

29025 


39645 


20 


i5 


9* 
« 

i5 

9f 
20 


10 


125o 

148 

370 
5430 

95 

9 
375 

i5oo 

454 
1829 


♦» 
3o 

»> 
80 

ff 

V 

20 
60 


11461 


90 


2\ 


t»oir 


5430 
375 

125o 

3700 
i85 


45 

3o 

» 


U/> /Y/f/f^/fJ 


10940 


75 


72 
i85 

125o 

5oo 

126 

80 

5430 

i85 

324 

1835 

1825 

i85 

1724 
148 
370 
126 

14366 


3o 
10 

j» 

»» 
20 

9» 
V 

3o 

15 

f> 
.3o 
20 

55 


Totaux  de  l'extrait 


a  reporter 


\ 


? 


^rter  C^/7^ck^ur 


^EPOi^TS  AU  GJ^AND  UW^E 


43x»ît 


11461    cjo 

65 
i5o 
821 

43 

3i 
200 

88  20 
101  70 


7? 

>» 

5o 
10 

25 


263 

1595 

5ooû 

i5oo 

84 

547 

540 

467 

1728 

1052 
JOOO 

2664 

2725 

182 

1144 

1637 
3095 
1968 
1775 
1048 

43255 


if 

*9 

5o 

ft 
65 

75 
5o 
5o 

*f 

J9 


a 


voir 


1 4366 

2725 

1200 

182 

187 

46 

1826 

2327 

626 

1679 

95 

720 

626 

228 

84 

4 

1825 

186 
248 

1377 

40 

2376 


>» 

909 

45 

9 

10 

632 

40 

634 

" 

284 

1 

540 

75 

3i 

55 

80 

200 

36219 

55 

ff 
ff 

n 
40 

20 

Jo 

9* 
20 

80 

yi 
»■> 

JO 

20 

40 

i> 
25 


JO 

60 
70 


70 
40 

65 

25 

»> 
60 


Uf'/Prï/wU 


Reports 


à  reporter 
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LA  LIGNE  DROITE 


!.•  Life  Droile.  -  Mod.  N-  33  déposé.  —  Imp    MOM.Ul  P-ROBKRT.  l.yoï.. 


I^IPOI^TS  AU  GI^D  LIVÏ^ 

^  ■  1^1  II  Ml 


43255 

3o54 

169 

476 

91 
400 

3425 
24 


50S98 

13976 

1953 

22722 

3469 
197\ 


80 
65 
o5 
65 
80 

i5 
90 


9321 5 


00 

35 
o5 
20 


60 


36219 
1728 


3794S 
289SO 

164 
20578 

5294 
25q 


60 
5o 


Cyak^yi/a/â 


wnJ 


Reports 


93215 


10 
40 

85 
10 
i5 


60 


au  Grand  Livre 

Magasin 

Pertes  et  Profits 

Caisse 

Portefeuille 

Valeurs  Immob. 


{Balance  3i  Juillet 


I^EPOIÇrS  AU  GI^D  UYI^ 


^OXÏ 


C/me^poÛû^tà 


COMPTABILITÉ 


D'UN 


UeùJt    Commen:eJ^  ^de:^   zâéàuf 
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LA  LIGNE  DROITE 


Gmw/umûlé  a!ti/i  Ç&àL  Cam/nerceJ  ae  zDé/au 

Le  petit  commerce  de  détail,  mercerie,  bimbeloterie,  parfumerie,  modes,  etc.,  a  non 
moins  besoin  qu'un  ajitre  d'une  comptabilité  précise  et  rapide,  car  il  lui  faut  lutter  main- 
tenant avec  les  grands  Magasins.  Mais  cette  comptabilité  il  faut  qu'elle  soit  surtout  claire 
et  simple. 

M""*"  Melval,  modiste,  tient  ainsi  sa  petite  comptabilité. 


JOUR 


LA  LIGNK  DROITE  —  Mo.l.  V  lOfi  d.ipos.5.  —  Tou»  contrefacteur  sers  poursuivi.  —  Imp.  MOM.OUP.ROBKRT,  Lyon. 


DATES 
1900 


j  octobre 


FMios 


SOMMES  A  REPORTER 

AU    GRAND    LIVRE 


Doit 


to825 


tpS 


to8 


25 


25 


Avoir 


120 


S20 


120 


y> 


iX 


RAISONNEMENTS  DES  OPÉRATIONS 


/Reports  du  Bilan  au  i"  octobre 
Acheté  marchandises  au  comptant 

Ventes  au  comptant  du  i"  au  lO  

Favre,  à  Lyon,  sa  facture  go  jours      ^ 

Encaissé  des  clientes  Reverdy  et  Dumas 
Payé  location 

Dépenses  du  ménage  et  paie  des  ouvrières 
Clientes  doivent  à  l'Inventaire  


Bénéfices  brut  sur  Ventes 


CAISSE 


Entrées 


580 
162 

49 


792 


Reports  du  Bilan  du  10  Octobre 


632 


5o 


5o 


*i 


90 


Sorties 


70 


-n 


33 


t^B 


1Q 


îQ 


LA  LIGNE  DROITE 

M"?*  Melval  note  ses  fournitures  à  crédit  à  ses  clientes  sur  un.  petit  livre  modèle  1 10, 
de  façon  à  éviter  de  faire  des  reports  au  Grand  Livre  autant  qu'e  possible.  Seulement  à 
l'inventaire  qu'elle  fait  tous  les  ans,  elle  relève  toutes  les  petites  sommes  qui  lui  sont 
encore  dues  et  les  porte  à  un  compte  -  Clientes  ".  Elle  a  un  livre  d'échéances  pour  ses 
fournisseurs.  Cependant  si  elle  avait  beaucoup  de  fournisseurs  il  serait  nécessaire  d'avoir 
un  Grand  Livre  pour  tenir  le  compte  de  chacun  d'eux,  car  il  ne  faut  pas  oublier  dans  le 
petit  commerce  qu'il  vaut  mieux  faire  le  compte  d'un  fournisseur  que  de  le  lui  laisser  faire, 
on  sera  plus  sûr  qu'il  est  juste. 


185 


NAL 


Bilan  au  /'"  Octobre  rgoo 


Espèces  en  Caisse 
Marchandises  en  Magasin 
Livret  Caisse  d'Epargne       860. 
Mobilier  _  ^_   1840, 

Capital       


.  58o,  ^ 
540.  ^ 


Actif 


2700.  „ 


3820. 


a 


Passif 


^ilan  au  10  Octobre  1900 


»  » 


Doit  clientes  diverses 
Avoir  M.  Favre 
Espèces  en  Caisse 
Marchandises  en  Magasin 
Livret  Caisse  d'Epargne    860.  „  j 
MobUier  ^  j840.„ 


Actif  et  Passif 
Capital  nouveau      3877.90 
Capital  ancien         3820^  „ 


Bénéfice  net 


57.90 


Actil 


Passif 


108.25 

632:90 
556. 75 

270O'  „ 


3997. 90 


120. 


*t 


DATES 
1900 


toutltlt 


Zoctob"^ 


120. 


4  octob'^ 


LA  LIONE  DROITE.  -  Vente»  détail  MoJ.  N-  110  déposé.  -  Tont  contrefactenr  «er«  poursuivi.  -  Imp.  MONU»UP-ROBERT,  Lyon. 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES,  NOMS  DES  CLIENTS 


i 

2   l 


l 

t 


Madame  Reverdy ^  Rue  Neuve.  17»  à  Lyon 
Chapeau  canotier  feutre 
Aile  noire  

_!____  m.  ruban  à  t  fr» 

façon  


-i' 


PRIX 


il! 


« 


-t 


Madame  Dumas,  27,  Rue  Bossuet,  Lyon 

Chapeau  pailleté  

piquet  oiseau  paradis i 

soie  garniture  

boucle  brillants         I 

tuUe   „,„.._. 

façon  -        _„ ' 


V^ 


J.5û 


m 


V 


J 


SOMMES 


5o 


10 


39 


RÈGLEMENTS 


Payé  le 


25 


5o 


SOMMES 

REÇUES 


to  octo'^' 


LA  LIGNE  DROITE 
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CHAPITRE  II 


m  » 


SOCIETE  EN  NOM  COLLECTIF 


COMPTABILITÉ  D'UNE  ÉPICERIE  EN  GROS 


Code  de  Commerce  Titre  III 

Art.  18.  —  Le  contrat  de  société  se  règle  par  le  droit  civil,  par  les  lois  particulières 
au  commerce  et  par  les  conventions  des  parties. 

Art.  19.  —  La  loi  reconnaît  trois  espèces  de  Sociétés  commerciales  :  La  Société  en 
nom  collectif;  la  Société  en  commandite  et  la  Société  anonyme,  (i) 

Art.  20.  —  La  Société  en  nom  collectif  est  celle  que  contractent  deux  personnes 
ou  un  plus  grand  nombre  et  qui  a  pour  objet  de  faire  le  commerce  sous  une  raison 
sociale.  (2) 

Art.  21.  —  Les  noms  des  associés  peuvent  seuls  faire  partie  de  la  raison  sociale.  (3) 

Art.  22.  —  Les  associés  en  nom  collectif  indiqués  dans  l'acte  de  Société  sont 
solidaires  pour  tous  les  engagements  de  la  Société,  encore  qu'un  seul  des  associés  ait 
signé  pourvu  que  ce  soit  sous  la  raison  sociale.  (4) 


(1)  U  loi  du  24  Juillet  1867,  parle  en  outre  des  Sociétés  à  capital  variable,  mais  ce  n'est  pas  là 
une  espèce  distincte  de  société,  toutes  à  l'exception  des  sociétés  en  participation  peuvent  être  à  capital 

variable.  .    ,     ,  .  i     i  •  j 

Il  faut  ajouter  aux  .Sociétés  de  commerce  les  Sociétés  de  crédit  agricole  régies  par  la  loi  du 

5  Novembre  1894.  _     ai^  «„ 

(2)  Une  Société  bien  que  qualifiée  en  participation,  n'en  consUtue  pas  moins  une  Société  en 
nom  collectif,  si  elle  a  une  raison  sociale  et  un  siège  social,  signes  caractéristiques  d'un  corps  moral 
distinct  de  la  personne  même  des  associés.  (Cassation  du  29  Juillet  1863).  ,,•  • , 

(3)  Le  nom  d'un  individu  employé  comme  raison  sociale  ne  peut  pas  après  la  mort  de  cet  individu 
être  pris  comme  raison  sociale  par  les  personnes  qui  lui  succèdent.  (CassaUon  6  Juin  1859).      ^ 

(4)  Les  engagements  contractés  sous  la  signature  sociale  par  l'un  d'eux  obligent  solidairement 
tous  les  associés,  alors  môme  que  ces  engagements  auraient  pour  seule  cause  des  dettes  personnelles  a 
l'associé  souscripteur,  et  que  le  créancier  aurait  eu  connaissance  de  cette  circonstance  (Cassation 
11  Mai  1836  22  Avril  1845  et  7  Mai  1851).  Il  en  est  ainsi  si  le  créancier  a  pu  cro.re  que  cet  associe  ne 
faisait  usage  de  la  signature  sociale  que  du  consentement  et  dans  l'intérêt  d.>  lu  Société.  (Cassation 
21  Février  1860). 


ÉTRANGER 

Les  législations,  étrangères  nous  ont  emprunté  les  dispositions  de  notre  Code, 
articles  18  à  22  en  ce  qui  concerne  les  sociétés  —  Allemagne  Code  de  Commerce  de 
1897,  articles  105  à  160  —  Espagne  126  à  144  —  Italie  104  à  112  —  Portugal  151  à  161. 


* 


Acte  de  Société  sous  seing-privé 

Entre  les  soussignés, 

Hilaire  Chevallard,  demeurant  18,  rue  St-Pierre  à  Lyon,  et  Lucien  Perraud 
demeurant  6,  place  des  Terreaux  à  Lyon,  à  été  formé  une  société  ayant  pour  but  le 
commerce  d'épicerie  en  gros. 

Les  Magasins  seront  ouverts  au  domicile  du  susnommé  Lucien  Perraud,  6,  place  des 
Terreaux. 

Le  capital  social  est  fixé  à  la  somme  de  200.000  francs  que  les  associés  fourniront 
chacun  par  moitié.  (1) 

Les  versements  auront  lieu  dans  la  caisse  de  la  Société  à  la  signature  du  présent 
acte. 

La  raison  sociale  sera  : 

H.   Chevallard  et  L.   Perraud 
et  chacun  des  associés  signera  cette  raison  sociale  comme  ci-dessous,  la  signature  de  l'un 
d'eux  les  engageant  tous  deux  solidairement. 

Les  bénéfices  seront  partagés  par  moitié  et  reversés  chaque  année  à  l'inventaire  au 
compte  courant  de  chacun  des  associés  qui  pourront  les  prélever,  le  capital  ne  devant 
pas  s'en  augmenter.  * 

La  mort  de  l'un  des  associés  dissout  la  société,  mais  le  survivant  pourra 
continuer  le  commerce  à  son  nom  en  tenant  compte  aux  héritiers  du  decujus  des 
sommes  lui  revenant,  le  dernier  inventaire  devant  servir  de  base  à  une  évaluation,  et 
les  associés  entendant  obliger  leurs  héritiers  respectifs  à  ne  pas  faire  faire  une 
liquidation. 

La  durée  de  la  Société  est  fixée  à  10  années  à  compter  du  1"  Août  1898. 

(1)  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  associés,  la  mise  de  chacun  d'eux  versée,  soit  en  argent,  sort  en 
marchandises  ou  de  toute  autre  manière,  doit  être  inscrite  ;  mais  les  livres  dans  ce  dernier  cas  ne 
peuvent  mentionner  que  l'actif  appartenant  à  l'Être  de  raison  qui  représente  la  société  ;  et  n'indiquent 
pas  la  fortune  privée  de  chaque  associé  qui  ne  se  confond  pas  avec  l'actif  social  proprement  dit, 
et  en  reste  parfaitement  distincte. 

«  Si  l'associé  ne  se  livre  à  aucune  opération  particulière  étrangère  à  la  Société  dont  il  fait 
partie,  l'obligation  de  tenir  des  livres  pour  ses  affaires  particulières  nous  semble  trop  rigoureuse  » 
(Alauzet  Commentaires  du  Code  de  Commerce  n»  89,  page  105). 

c  Chacun  des  associés  peut  conserver  un  patrimoine  particuher  et  personnel  tout  à  fait  distinct 
et  séparé  de  la  Société  et  du  fonds  social.  (Arrêt  Cour  de  Cassation  24  Décembre  1835). 
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Nous  prein>ns  la  Comptahilito  de  1h  Maison  H.  ('luvallard  t^t  !..  Pcrniiid  le  1" 
Août  llXX),  après  Tinventairo  orahli  lo  31  Juillet,  (\  oir  page  11);{). 

Ici  nous  aurons  des  opérations,   acfiats,    ventes,   pai«'ments.   reeeftes,   qui  sei-ont 

•  onimunes  à  beaucoup  d'autres  commerces.. 

Cependant  nous  remanpierons  i<'i  qu'aucun  port  n'est  factuic  aux  clients,  nos 
deux  associés  possédant  des  camions  et   des  chevaux   pour*  les  livraisons  (ju'il  est  rare 

•  u  épicerie  do  gros  d'effectuer  très  loin.  Nous  lirons  page  :.M.S  au  t^'  5  du  journal  qu'il 
a  été  payé  une  somme  de  420  fr.  30  à  l'Octroi  pour  l'exeicice  d'Août.   C'est  qu'à  Lyon 

't  dans  un  certain  nombre  de  villes  les  épiciers  sont  exercés  pour  toutes  les 
marchandises  payant  octroi.  C'est-à-dire  qu'à  la  réce[)tion,  à  l'entrée,  1  Octroi  qui 
fient  un  compte  courant  de  chaque  exercé,  note  les  quantités  entrées  ;  quand  une 
marchandise  soumise  aux  droits  est  vendue  hors  ville,  l'octroi  en  tient  compte.    . 

La  différence  doit  être  chez  le  commerçant.  vSi  elle  n'y  est  pas  c'est  qu'il  a  vendu 
une  partie  en  ville  et,  c'est  sur  ce  manquant  qu'il  paie  les  droits.  Ceci  quand  l'Octroi 
existe. 

Quand  aux  droits  de  Régie  (sur  vins,  vinaigres,  alcools,  bougies,  etc.,  pour 
l'épicerie)  ils  se  paient  à  la  réception  des  marchandises. 


CONTENTIEUX 

Nous  avons  donné  ici  deux  exemples  d'un  compte  d'ordre  dont  nous  n'avons  pas 
•  ncore  parlé  et  qui  a  une  grande  importance,  c'est  le  compte  des  litiges,  mauvaises 
créances,  affaires  en  suspens,  et  que  nous  avons  nommé  Contentieux. 

Dans  certains  commerces,  tel  l'épicerie,  les  litiges  tiennent  beaucoup  de  place, 
mais  c'est  un  compte  que  l'on  néglige  trop.  Nous  croyons  que  la  faute  en  est 
simplement  à  une  mauvaise  interprétation  comptable  du  compte  litiges.  Nous  avons 
vu  en  effet,  à  ce  sujet,  des  choses  étonnantes  : 

Une  maison  où  les  litiges  atteignaient  plusieurs  milliers  de  francs,  dont  deux 
tiers  au  moins  perdus,  avait  toujours  laissé  ouverts  les  comptes  des  clients  douteux, 
et  les  comprenaient  dans  son  actif,  sans  passer  la  moindre  contrepartie  au  passif.  Une 
liquidation  de  succession  s'étant  faite  sur  les  bases  de  cet  inventaire  fictif,  l'un  des 
enfants  qui  gardait  le  commerce,  inconnu  pour  lui  la  veille  dans  ses  secrets  rouages 
accepta  ainsi  en  lot  sans  vérification  des.  créances  qui  ne  rentrèrent  jamais  et  dont  il 
dut  cependant  payer  le  montant  à  ses  co-héritiers,  mineurs  au  partage. 

Ce  simple  fait  divers,  montre  combien  est  importante  au  point  de  vue  comptable 
la  question  des  litiges  commerciaux. 

Un  certain  nombre  d'auteurs  ont  fait  passer,  au  moment  de  1  inventiiire  seulement 
par  pertes,  les  sommes  considérées  perdues,  moins  1  franc  qui  figurait  au  Bilan  et  au 
Grand  Livre  pour  en  garder  la  mémoire. 
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D'autres,  et  avec  eux  Conventz  faisaient  verser  le  montant  des  douteux  à  Valeurs 
Immobilisées  passives. 

L'une  et  l'autre  manière  est  bonne  assurément  puisqu'elle  décharge  l'actif  de 
sommes  considérées  perdues,  mais  nous  leur  préférons  celle  que  nous  avons  employée 
dans  nos  exemples. 

Aussitôt  qu'un  litige  se  produit,  et  non  pas  seulement  à  l'inventaire,  nous  passons 
l'article  suivant  : 

Pertes  à  Contentieux 

Contentieux  étant  un  compte  créditeur  du  compte  général  Clients,  il  en  résulte  que 
le  solde  de  Clients  représente  toujours  exactement  le  montant  des  créances  sur  lesquelles 
on  peut  compter. 

En  effet,  prenons  par  exemple  l'Extrait  que  H.  Chevallard  et  L.  Perraud  ont  établi 
le  31  juillet,  (page  193). 

Leurs  différents  débiteurs  doivent  7487,10.  L'un  d'eux,  Michel  Undier,  est  en 
liquidation,  c'est  600  francs  sur  lesquels  on  ne  peut  raisonnablement  plus  compter. 
Si  nous  avons  un  compte  Contentieux  nous  disons  que  la  Maison  Chevallard  et 
Perraud  peut  compter  sur  6887,10  de  créances  à  recouvrer.  Le  solde  du  compte 
Clients  au  Centralisateur  restera  déchargé  de  ces  600  francs,  tandis  qu'en  passant  à 
Valeurs  Immobilisées  passives,  on  a  bien  exacte  la  situation  générale,  sans  doute,  mais  le 
solde  Clients  ne  l'est  plus. 

On  nous  fera  observer  qu'il  n'est  pas  juste  de  passer  par  Pertes  une  somme  qui 
n'est  qu'exposée  et  dont  on  peut  recouvrer  une  partie.  Nous  dirons  que  l'actif  d'un 
commerçant  ne  doit  pas  se  composer  d'aléas  et  que  c'est  simplement  de  la  prudence 
de  considérer  comme  non  disponible  et  même  perduiB  une  somme  qui  est  en  danger  cela 
ne  la  fait  point  perdre,  au  contraire  :  le  compte  Contentieux  étant  bien  tenu  à  jour  doit 
être  consulté  souvent  par  le  commerçant  qui,  surveillant  ainsi  de  près  tous  ses  litiges, 
aura  de  grandes  chances  d'en  recouvrer  le  plus  possible. 

Quand  une  partie  est  recouvrée  on  passe  alors  l'écriture  : 

Contentieux  à  Client  X,  encaissé  partie  de  la  créance  X 
et  Caisse  à  Profits,  pour  la  recette  nette. 

JOURNAL  DES  VENTES.  —  Nous  donnons  page  200  le  modèle  10  D,  journal  des 
Ventes  ou  ''  Débit  "  très  employé  dans  un  certain  nombre  de  commerces  et  particuUè- 
rement  dans  l'épicerie.  Ce  modèle  ne  se  fait  qu'en  format  raisin  47  x  62  ouvert.  Le 
modèle  10  B  que  nous  avons  employé  pour  Chevallard  et  Perraud  comme  pour  Gentil 
est  commun  à  presque  tous  les  commerces. 

On  remarquera  que  nous  avons  indiqué  à  la  suite  de  quelques  exemples  détaillés, 
seulement  les  noms  et  les  sommes  pour  éviter  de  dépasser  le  cadre  déjà  bien  rempli 
que  nous  nous  sommes  tracé.    Les  ventes,   pour  atteindre  à  un  chiffre  donné  sont 
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même  beaucoup  plus  fortes  qu'elles  ne  le  sont  ordinairement  dans  un  commerce  d'épicerie 
ou  un  gros  chiffre  est  atteint  avec  un  grand  nombre  de  débits. 


•  « 


COLONNE  PRIX  DE  REVIENT.  C'est  dans  un  commerce  comme  celui-ci,  où  le  prix 
d'achat  constitue  la  plupart  du  temps  le  prix  de  revient  qu'il  est  facile  d'observ»r  le 
principe  de  la  permanence  de  l'inventaire. 

Il  suffit  de  chiffrer  dans  la  colonne  que  nous  avons  laissée  en  blanc,  toutes  les  ventes 
à  leur  prix  réel  de  sortie  de  magasin. 

On  porte  alors  au  Journal  : 

1*  Le  total  des  débits  au  Doit  de  Clients  ; 

2"  Le  total  des  sorties  à  Sortie  de  Magasin  ; 

3*»  La  différence  à  Profit.  C'est  le  bénéfice  brut.  • 

En  procédant  ainsi  on  a  au  Centralisateur  la  situation  absolument  permanente 
de  la  maison. 

Mais  ici  nous  savons  que  nous  nous  heurtons  au  mauvais  vouloir  de  la  plupart  des 
patrons  et  comptables. 

Les  premiers  repoussent  cet  inventaire  permanent  parce  qu'ils  veulent  laisser 
leur  comptable  dans  l'ignorance  de  leurs  bénéfices,  les  seconds  n'y  tiennent  pas  craignant 
un  surcroit  de  travail. 

Aux  premiers  nous  dirons  qu'ils  se  trompent  bien  s'ils  croient  cacher  leurs 
résultats  aux  yeux  de  leur  comptable.  En  effet,  le  comptable  qui  veut  se  rendre 
compte,  (et  que  les  patrons  s'en  tiennent  pour  certains,  c'est  le  cas  de  tous  les 
comptables  intelligents),  a  dans  son  seul  journal  tous  les  éléments  d'un  inventaire 
minutieux  :  Il  connait  par  les  comptes  des  fournisseurs  les  prix  d'achat  ;  il  connait 
tous  les  frais  généraux.  On  peut  lui  cacher  le  bilan,  les  appointements,  etc.,  il  les 
saura  toujours  en  procédant  par  déductions,  et  d'ailleurs  ce  qu'on  lui  cache  lui 
importe  peu  pour  connaître,  en  chiffres  exacts,  la  marche  et  les  bénéfices  de 
la  maison. 

La  prétendue  ignorance  dans  laquelle  on  le  tient  et  qui  n'est  que  factice  constitue 
donc  non  seulement  un  acte  de  méfiance  injustifiée  qui  est  loin  de  l'attacher  à  sa  maison, 
mais  encore  constitue  pour  la  maison  une  perte  très  grave  de  renseignements  précieux 
qu'il  pourrait  donner  et  donnerait  si  l'on  se  contentait  d'exiger  de  lui  une  discrétion 
à  laquelle  i'  est  tenu  par  simple  devoir. 

Aux  comptables  qui  possèdent  tous  les  éléments  du  prix  de  revient,  nous  dirons 
qu'ils  ne  font  pas  leur  devoir,  s'ils  ne  tiennent  pas  rigoureusement  au  courant  des 
résultats,  chiffres  en  mains,  ceux  qui  les  paient  pour  les  éclairer.  La  comptablité  est 
un  instrument  de  précision.  A  l'homme  intelligent  qui  s'en  sert  de  savoir  en  tirer 
tous  les  renseignements  qu'elle  peut  et  doit  donner.    Nous   convenons   bien    qu'avec 


l'ancienne  '•  Partie  double  "  prétendre  observer  la  permanence  de  l'inventaire,  c'était 
augmenter  considérablement  son  travail.  Mais  avec  la  Ligne  Droite  qui  diminue  au 
moins  de  moitié  le  travail  comptable  on  n'a  plus  d'excuses  pour  rester  dans  les 
ténèbres  et  laisser  marcher  un  commerce  sans  en  connaître  les  plus  minutieux 
résultats. 

Si  l'on  ne  veut  pas  chiffrer  la  sortie  à  prix  de  revient  sur  le  livre  de  vente  même 
on  peut  avoir  un  livre  ou  carnet  ad  hoc  sur  lequel  les  chiffres  seuls  seraient  relevés 
dans  la  colonne  quantités  et  les  prix  et  sommes  portés  et  chiffrés  par  un  autre 
employé  ou  par  le  comptable  qu'il  vaudrait  mieux  décharger  de  quelqu 'autre  besogne 
pour  lui  confier  celle-ci. 


•  JOURNAL  DES  TRAITES.  Modèle  80  D.  —  Dans  les  maisons  ayant  un  très  grand 
nombre  de  traites  à  créer,  mais  dans  celles-là  seulement,  nous  employons  pour  la  division 
du  travail  et  l'économie  du  journal,  un  modèle  de  livres  de  traites  qui  est  très  simple  et  qui 
n'est  qu'une  subdivision  du  journal  avec,  pour  le  numérotage,  le  même  principe  que  nous 
avons  exposé  page  87.  Les  numéros  commencent  à  101  tandis  qu'au  journal  ils  commencent 
à  1  de  sorte  qu'une  traite  entrée  sur  l'un  peut  sortir  sur  l'autre  sans  qu'il  y  ait  la  moindre 
confusion. 


JOURNAL  DES  RETOURS.  Modèle  35  B.  —  Quand  dans  un  commerce  les  retours 
sont  assez  fréquents  ou  importants  pour  fausser  le  chiffre  des  ventes  ou  des  achats,  on 
emploie  le  journal  des  retours. 

Seulement  on.  en  fait  au  journal  le  report  comme  nous  l'avons  fait  page  220,  au 
folio  6  du  journal  :  Tous  les  autres  reports  étant  faits,  on  additionne  le  Magasin  seulement, 
et  on  fait  au-dessous  le  report  du  livre  des  Retours.  Puis  on  fait  la  balance.  Mais  au  lieu 
d'additionner  les  retours  des  clients  avec  l'entrée  du  Magasin  et  les  retours  aux  fournisseur* 
avec  les  ventes,  on  soustrait  les  retours  aux  fournisseurs  du  chiffre  des  achats  et  les  retours 
des  clients  du  chiffre  des  ventes.  De  cette  manière  on  a  la  somme  vraie  des  achats  et  des 
ventes. 


•  ♦ 


CHIFFRIER  CONTROLEUR.  Modèle  n»  33.  -  Il  y  a  plusieurs  moyens  d'employer 
avec  utilité  le  Chiffrier  du  Grand  Livre  :  1«  Celui  que  nous  avons  employé  pour  Gentil, 
page  181  ;  2?  Celui  que  nous  avons  employé  ici  pour  Chevallard  et  Perraud  ;  3*»  Celui 
employé  par  le  coinptable  vérificateur. 

Le  premier  consiste  nous  l'avons  vu  à  porter  au  Grand  Livre  et  au  Chiffrier  simulta- 
nément et  à  retrouver  sur  ce  dernier  le  total  du  journal  à  chaque  balance. 
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Le  second  consiste  à  employer  le  chiffrier  pour  connaître  à  cJiaque  instant  le  solde  des 
comptes  Clients  et  Fournisseurs  séparément.  Pour  cela  il  faut  deux  Chiffriers,  trois  même 
si  l'on  veut  isoler  les  comptes  des  autres  tiers  que  les  fournisseurs. 

Nous  reportons  d'abord  l'extrait  des  Clients  par  exemple.  Nous  gardons  le  solde  qui 
est  6887,10.  Nous  faisons  nos  reports  en  inscrivant  la  somme  chaque  fois  au  Chiffrier 
comme  il  est  dit  page  98,  Le  15  nous  totalisons  et  le  solde  15191,70  doit  être  le  même  que 
les  balances  ont  donné  au  Centralisateur  à  cette  date.  Le  31  ce  solde  sera  de  25000,55. 
On  procédera  de  même  pour  le8  fournisseurs. 


INVENTAIRE.  —  Nous  remarquerons  au  Bilan  que  nous  avons  fait  immédiatement 
la  répartition  des  bénéfices.  Cela  pour  deux  motifs  : 

Le  premier,  parce  que  l'acte  de  Société  dit  que  les  bénéfices  seront  partagés  par  moitié, 
et  qu'ici  les  conventions  des  parties  font  loi  ;  le  second,  parce  que,  si,  en  principe  général, 
les  associés  peuvent,  dans  l'acte  de  société,  fixer  comme  bon  leur  semble  la  répartition  des 
bénéfices  et  des  pertes,  cette  liberté  subit  deux  restrictions  indiquées  par  l'article  1S55  du 
Code  Civil  ;  1"  Il  ne  peut  pas  être  convenu  que  la  totalité  des  bénéfices  appartiendra  à  un 
associé.  Il  y  aurait  là  ce  que,  en  souvenir  du  lion  de  la  fable,  on  a  appelé  une  société 
léonine  ;  2*  Chaque  associé  doit  contribuer  aux  pertes,  en  ce  sens,  qu'il  doit  risquer  au 
moins  de  perdre  son  apport.  ' 

Cette  répartition  faite  sur  la  feuille  même  d'inventaire  sera  reportée  aux  comptes 
respectifs  de  chacun  des  associés  et  augmentera  d'autant  le  total  du  passif  et  le  total  des 
comptes  créditeurs. 

Nous  reporterons  donc  au  Centralisateur  7049,80  à  l'Avoir  des  créanciers  au  lieu 
de  5747,70  parce  que  les  associés  crédités  ainsi  en  compte  courant  doivent  pouvoir  prélever 
les  sommes  gagnées,  quand  l'acte  de  société  ne  contient  pas  de  clause  contraire. 


COMPTES    COURANTS 
Voir  l'étude  que  nous  en  donnons  au  Chapitre  Banque  pa^e  332. 
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Comptes  des  j   Clients  et  Contentieux        

personnes    \  Fournisseurs  et  Banquiers 

Marchandises  

Caisse  espèces 

Portefeuille  Effets 

Valeurs  )  5  chevaux,  3  voitures              8.5oo,  „  ^ 
diverses  >  Matériel                                        J,ooo. 
immoh.  j  Mobilier  l.ooo. 

Actif  et  Passif    

Capital  social   


N4^l  Chevallard  son  capital. 
Ni  S;  Perraud  son  capital 


100.000. 


« 


100.000.^ 


Lyon,  3i  juillet    igoo 

Jules  Marion approuvé  afjprouvé^ 

comptable  H,  Chevallard       L.  Perraud 

La  Ligne  Droite,  XIIL 


Débiteur 


Créditeur 


200,000^^ 
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Folio  t 


Comptabilité  réservée.  Mod  n*  3  dépoté.  Ljiod.  Imp.  MONLOUP-ROBERT.  Tonl  cootroracteur  sera  ipoursuivi. 


" 


t^*  août  Reports  de  l' Invent. 
Balance  du  t"'  au  fâ  août 
id.  16  au  3i    id. 

Débits 

Crédits 
Bénéfice  brut  s    marchandi"^^ 
Amort.  s    Mat.  12  %  par  an 

id      sj  Mob.  12  %       id. 
Dépréciation  s    une  voiture 
id.  un  cheval 

Bénéfice  net 

Débits 

__    _      Crédits 


Comptes  des  personnes 


CLIENTS 


Û)ot/ 


74S7 

15291 
41 664 


64443 


10 

60 

65 


35 


64443 


35 


/«  sept.  Reports  de  i^nvent,    l  ^^5  p07 


10 


^A 


votr^ 


600 
6987 

3i  855 


39442 


H 

80 


80 


^9442 


906 


80 


55 


FOURNISSEURS  ET  AUTRES 


CD^Hjt 


22922 

16562 
26570 


66055 


90 

i5 
5o 

J5 


66o55 


55 


3(1118 


o5 


_^ 


i^Of-r^ 


10410 
14453 
15822 


40685 


40  685 


7049 


20 


20 


20 


80 


149100 

9644 

12438 


171 182 


i5 
65 


80 


171 182 


80 


15276 
41 184 


56461 
7339 


49  i2i 


75 
65 


40 

85 


55 
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Folio  1 


|lfrtps 


I  I 

;  M 


5740 


S5  .\ik 


6064 


:  ^O 
10 

55 
200 

1 302 


.^\^\321 

i339 


7661 


-U- 


'f 


i5 


V 


*9 
99 
» 

W 


10 


jhrtjms 


137 


4     i   -  .    +- 


:r- 


m 


^+- 


^661 


il 


I  ! 


25 


25 

8ô\. 


Entrées 


Caisse 

Sorties 


„|   i65oo 

2  5o6 

24017 


^43^023 


i.  l 


-  4 


1 


i-rr-  ;  ^ 


1^,43  023  jS 
10 


^ 


9023 


«--4-U 


/5\l  17  846 
26153 


f9_ 

15 


95 


-1*^ 


\-~\-\^-^^^ 


33999 


1t 


33  999 


cJ^i^reP  aercJ  ^Dua/iccJ 


t5 

q5 


20 


20 


ft 


Portefeuille 

Entrées       Sorties 


i5oo 
4  589 
6587 


-  î 

!    i 
i -4 


r-t^-i— I  -  ' 


T  , 


13676 


7891 


i5 

JÔ 


t- 


-^M^5 


-.4^ 


15 


M 


•tu 


4i7o 
161 5 


■tr 


t-rt 


-  +■ 


^t 


I  i 


\-X\At85 


"l-l-f-'i 


9» 


VALEURS  IMMOBILISÉES 

Niitériei.Constriidioiis..Mobihers,Actians,etc 


JiCHATS 


J2  5 00 


i-j-^-,.4--4 \  25o 


X f---^ 


1....4-.  - 


16 


2M0 


11 935 


V 


» 


]/£ 


ENTES 


»ï 


25o 

3o 

10 

55 

200 


4—^ 


545 


Jtr  ~ 


(Capital 


2Û0MOO^ 


*-    9y 


200,000, 


99 


99 


99     99 


W 


mJoji^jû 


JtQjL3£t2,lQ 


200,000,.^. 
Folio  2 


O 

5 


^Mlùir^û/^r 


a 


DEB1TS,ENTREES 

et 
Ydeups  passives 


La  sincérilé  de  l'Inventaire  ci-contre  est  démontrée  comme  suit  : 


.  (CENTRàLISATEDR  F'>  1) 

(     id.  id.      1) 

(     Id.  id.      i) 

(INVENTAIRE  F»  2) 

Estimation  des  Valeurs  Immobilisées 


Magasin  Achats  et  Ventes 

Pertes  et  Profits 

Valeurs  immobilisées  Achats  et   Ventes 

Marchandises  inventoriées 


171  182 

.     6064 

12  50Q 


1.  Celles  Actives  comprenant  le  Matériel,  les 
Immeubles,  les  Actions,  etc.,  etc.,  s'inscrivent 
au  Crédit. 

2.  Celles  Passives  comprenant  les  Hypothèques)  \WiW[iSXKï'>2 
sur   nos    immeubles,  les  Escomptes  et  /Rabais] 
présumés,  les  locations  dues,  etc. ,  etc. ,  s'inscrivent 
au  Débit, 


DÉBITS  ET  CRÉDITS 


L'excédent  au  crédit  signale  le  bénéfice 
L'excédent  au  débit  signale  de  la  perte 

Différence  égale  au  résultat  de  l'Inventaire  (BÉNÉFICES) 


;  •    ] 

il 

i    11    M 


P*^> 


» 


80 

99 
99 


^ilFPERENŒ  EGALE 

AU  RÉSULTAT 
[DEL  INVENTAIRE 


*» 


»  >» 


S646I 

\  iilÀJzi 

25o 
122061 


CREDITS,  SOTTIES 
Mar«h"~inventoi'iée8 
et  Valeups  Actives 


40 
25 

f» 
25 


11  ç55 


»» 


1^048 


»» 


»  » 


9a 


»» 


IU6 
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3 


me 


i^re 
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EXTI^IT  DU  GIV^D-LIVI^  au  21Aaùt 1900 


1 
2 

3 

4 
5 

8 

9 
// 

i2 

i3 

^4 
/5 

i6 
17 

21 

23 

25 

27 
2^ 

32 

33 
34 


Boitton 
Poncei 
Gravet 
Thibaudier 
MicoUet     „ 

Goyon  

Gauihiat 


à  Montluel 

4  Meyzieu 

4  Meximieux_ 


à  nouveau 

Mff 


M^ 


à  S^Genis-Lttv.   ;        td. 

à  Oui  Uns    __     __; id^ 

à  Miribel  L '^.^^Jdy^ 

à  milieux  id. 


Contentieux 

Vially 

Béraud 

Alliroux. 

Boirivant 
Blanserin 

JacgueL 

P.  Devaux 


id. 


à  Jonage 
(^  Vernaison 


id. 
id. 


j^  Lentilfy 
à  Feyzin 
à  Montagny 
à  Charbonnières 
à  S^Laurent 


Canasson  père  &filsà  Aix 
Castagnan^  Vialletà  Bordeaux 
Juirridon  Camille  à  Fécamp 

S'  des  Raffineries  à  Paris 

S''  G"  de  Crédit,    à  Lyon 


id 
id. 
id. 
id. 
id 
id 
id 
id 
Jd 


NI  Sj  Chevallard compte  courant 

M  SI  Perraud  id. id. 


id 
id. 
id 


Totaux 
Différences  égales  à  celles  du  Centralisateur 


SOLDES 


CUEI/TS 


1926 

2958 
2236 


JZt6 
3764 

689 

963 
2658 

906 

983 

2o56 


i5 
85 

40 
8q 

3o 

3o 

w 

85 

25 

55 
10 
40 

13 


25907 


10 


(Stvoii 


906 


55 


906 

25O0O 


I  1  I 

I    !    I 


FOUl^lSSEUJ^  xtAUTI^S 


55 

55 


3tîl8 


3iîi8 


o5 


o5 


6ivo«^t- 


244^ 

M 

680 

»» 

325 

*f 

583 

if 

848 

11 

433 

35 

433 

35 
70 

5747 

25370 

35 

CONTENTIEUX 


Sommes 

oaaiiiaiu  petéim 

ouenLiti^mm 


-+■ 


9OÂ 


906 


55 


jj 


LA  LIGNE  DROITE 


197 


F"  1 


Comptabilité  réservée.  Mod.  N-  4  K  déposé  —  Lyon.  Imp.  MONLOUP-ROBERT  —  Tout  coalrefactenr  sera  poursuivi. 


198 


LA  LIGNE  DROITE 


F"  /J 


'i/ne  À'J 


y^ 


Comptabililé  réservée.  Mod.  n«  4  K  déposé.  Lyon,  Imp.  MONLOrP-ROBKUT.  Tmil  cmiliffaolpur  sert  poursuivi 


Employés 


Folios 
fhurnal 

iUl  à  100 


F"  î4 


loi  à  100 


F"  /i 


101  à  m 


F    î6 


m  à  100 


F"^  17 


101  ù  m 


F"  tS 


m  à  Mi 


F"  19 


min 


100 


/âoû 


du  1  au  3i  août 


Ports  payés 
du  1  au  3i  août 


Appointements 
du  1  au  3i  août 


Intérêts 
du  1  au  3i  août 


Changes  et  Esc''' 
du  1  au  3i  août 


A  mortissements 
du  1  au  Jl  août 


Bénéfices  bruts 
du  1  au  3î  août 


PerlcB 


iii5 


60G 


6oo 


66(? 


S 


295 


»» 


w 


70 


25 


•n 


profit 


Y) 


W(    >♦ 


W 


») 


t      ■ 


Récapitulation  de  l'exercice 


Folios 
Journal 


19  ao 


w 


%% 


« 


7339 


S5 


1 
2 
3 

4 

6 

/ 
S 

9 
10 

11 

12 

i3 

14 
i5 
16 

17 
jS 

t9 


.9^/i'nJe^  /^0(7 


A  vance  de  paient^ 
Rabais 
Petite  Caisse 
Frais  de  poste 
Ecurie 
Emballage 
Perte  s    matériel 
Contentieux 
Bureau 
Voyages 
Loyers 
Impôts 
Employés 
Ports  payés 
Appointements 
Intérêts 

Changes  et  Esc^' 
A  mortissements 
Bénéfices  bruts 


Bénéfice  net 


Pcrtc0 


221 
20 

37 
60 

i35 

8 S 

140 

924 
17 

320 
JOOO 

lia 
1  Ji5 
tioo 
600 
66b 

cV 

295 

-M 


6359 

l302 


5o 
60 

55 
20 

M 

Vh 
20 

M 

U 

70 

25 


»♦ 

1Q 


profita 


-2\v 


1 1 


228^    M 


19 


733985 


7661 


Les  sorties  de  Magasin  étant  de  4g  121, 5 5 
{prix  de  revient^  les  frais  généraux  sont,  poui^* 
100  francs  de  marcJiandises,  de  J2  fr.  3o, 


25 


10 
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Chevaux  et  voitures 


Folios 

du 

Journal 


laaût 


à  l'inventaire 

â  déduire 


.^fc^aù 


^  85ap^^      4 


^sis^s^^:^ 


I    t     i 


Folios 

du 

Journal 


I   I 


"TT 


M-       —   r-- 


-4 — t- 


JbSoûûi 


y 


^ 


Vimt&A'un  harnais^ 

dépréciations^  voiture 

^idL cheval 


c^. 


25o 

55 

2ao 


5o5 


KT 
W 

n 


Matériel 


Folios 

du 

Jcomai 


à  J'.  Inventaire 
à  déduire 


C 


iibiao 


1  :  I 

-4— r--». 


U 


Folios 

du 

Journal 


S^y/f^/ 


m 


3Jj3ûÛL 


AmarL^L2^  %.  p^  ait- 


h^né 


3q 


Mobilier 


Folios 

du 

Journal 


t  août 


Cj^: 


à  l'Inventaire^ 
à  Méduira^ 


C\ 


boA 


wao\ 


99^ 


'Miâiaàx 


»♦ 


Folios 

du 
Journal 


i  I 


3i  août 


y 


Amorti  t^  %  p.  an 


Vérifications  de  fin  de  mois 


Vépificalîons  de  fin  de  mois 


^n^eeyy^Û'.  _. 


Débiteurs 

Créditeurs 

Magasin 

Pertes  et  Profils 

Caisse  espèces 

Portefeuille 

Valeurs  immobilisées 

Capital 

Balance  du  Si  Ao'kt 


^/jzeé:^i^û£>^ 


Débilonrs 

Oédileurs 

Magasin 

Pertes  el  Profits 

Caisse  espèces 

Portefeuille 

Valeurs  immobilisées  . 

Capital 

Balance  d'/nvcntotre 


30it 


25ooo 
A^3-7^ 


A  902  3  [95 
7 Soi 


I   i  I —  i  I 


20i3q±  ta 


55 
35 
Z5 


^lîoir 


+-t-rT 


2Xit3o2  ja 


20l302  10 


soo 


LA  LIGNE  DROITE 

Med«le  10  D  déponi 


ANNEE 
1900 


Jit^t 


!■      I       A    KCrOHTKk 

AD  GNA!<I>-LIVKB 


IMIT, 


thn 


ROIS  ET  DOMICILES  DES  CLIENTS 


2S6 


65 


Marqacs 


Numéruit 


BepoHs , 

Bouton,  épicier  à  Montluel 
D  a  18    î  B   cristaux 

G  R  îJ2  B    maïs  fin 

châtaignes  sèches 

4.  pains  sucre 

.  sucre  coupé  i  k, 

O  T        148  vermic^'^  afrique  o 

1  Bi  sel  gros 

t  B,  riz  piémont 

.\.J-Jt  balais  3  fils 


T  D 


Savon  Gourzon 


sacs 


■    ^'  ~'-X"T'\  T  j " 

I   I       i   ! 

i       !       I       I 

/Ce  modèle  ne  se  fait  qu'en  for- 
mat rfiisin.  Voir  page  189). 


ftDAimTÉS 


100 

5o 
3o 
45 

20 

l04 
100 

100 

12 

100 


4-- 


PRIX 


8 

20 
24 

io8 
117 

62 

l5 
4S 
55 
5o 


» 

»» 
25 


SOIIES 
partielles 


8 

10 

7 
48 

23 

i8 
i5 
4S 
6 
5o 

3 


»♦ 
20 

6o 
40 
85 

w 
I» 

6p 


236 


rit 


65 


Commission 
remise  par 


n/  «/ 
Perraud 


OBSERVATIONS 


payable  au  passage 


11 


MaaUnt 
liDdiU 


I 


i| 


!  i 


ir*' 


I^ 


X 


-T 
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I 

4 


Folio  1 


/ÇOO 


FOLIOS 

du 


1  août 


id. 


^i 


-t- 


r- 


\ 


i-t- 


|..L-. 


i 


îf 


SOMMES 

apeporler 
au  Grand  lî%Ttt 

OIT 


iJ6 


.  1  II! 


1.4. 


t--  I-.  ^ 


-trit 


n 
i3^ 


i-a-Li-l. 


i.t 


65 


-t 


T 


--  4 


-.-h 


75 


i-,J4_, 


I 


•H-4^^^ 


14-. 


DÉSIGNATION  DES  MAI\CHANDISES 


Boitton,  Epicier  à  Montluel  (Ain) 
1  bi  Cristaux 
1,2  bl  mais  fin 

Châtaignes  sèches 

Sacs 
4  pains  de  sucre  

Sucre  coupé  par _  J_k._ 


/  caisse  vermicelle  o  Afrique  net 

/  bi  .sel  gros 

1  bl  riz  Piémont  extra 

12  balais  3  fils 

/  caisse  savon  Gourzon 


H 


% 


Totale 


Poncet,  Epicier  à  MeyzieujUsèreJ 
6  ij2  boîtes  petits  pois  fins  ^ 

6  4l4      id.  id. 

6  ii4      id.      champignons   _ 

6  i'2      id.  id. 

.     .  /  bonbonne  Javelle 

id  


kil^ 


._,. 


--i. 


4 


+ 


tt 


/  buste  Cozenza  FloricL.^  ^     

^  \  io  paquets  bouqies^  îo,  courtes- 

5a iûL allumettes  à  o,o5 

/         id.  chocolat  Menier  1^4  10  d.. 

.      .  \  \  12  boites  114  sardines  

--J -i  f .  /  caisse  sucre  coupé  go  

20  k.  amandes  princesses    

Moutarde  gris& 

-à  reporter 


ioo 
5o 
\3o 

[■4 
45 
20 

3o4 
100 
100 

wo 


T^x 


8 
20 

24 

108 
117 

I 

i5 

4? 
5^ 

5o 


»♦ 
♦♦ 

\25 

»♦ 

t» 


ISGI^TIES 
*^...,^wi,    à  "Prix 
de^J^evient 


6 
6 
6 
6 


138 

Zlr8 

Ijo 

i 

3 
^12 


Tolal 


\^ 


\^0 


^  J 


75 

1I25 

So 
80 


7 
60 


3 
^42 

tV-5 
160 
100 


Y) 
75 

3o 

V) 
♦♦ 


8 

-;--7 
48 

23 

18 

i5 

48 

6 

5o 


m 


- 1.- ,  ,- 


60 

\4o\ 
85 


-  V 
60 


236 


4 

3 

4 
1 

2 

i3 

7 
2 

9 

;,.,5 
34 

32 


5o 

lio- 

8^0 


\laJ2 


65 


65 

5o 
25 

90 
a5 

Sol 


75 


M  I  : 


:  ■ 
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Folio  2 


LA  LIGNE  DROITE 

I.V  LIONE  DROITE.  —  Mod.  X«  310  déposé    —  Tout  contrefacteur  ser»  poursnivi    —  Irap.  MON  1.01' PROBKRT.  l,.\..ii. 


/otr 


1  août 


2.    id. 


j'd. 


inL^ 


FOU05 


12 


jS 


u 


SOMMES 

arqxjrier 
au  Grand  Livre 

5D0IT 


369  40 


120 


^52 


t74 


70 


^n\ 


IQ 


■I  1 


DÉSIGNATION  DES  MAI^CHANDISES 


Report 


ViaUy,  Epicier  à  Jonage 

.6  balais^  4  fils  manches  nattés 
1  fùL  pétrole  î*\  brut  176  k.  —  L 
1  caisse  sucre  irrégulier 


â^pagueLL  NQuiU£&  aux.jasuU~  JL&-JL 


-  -f 


Réraud  fils  à  Vernaison 

_  200  paquets  sucre  /..  ff  ga  de  1  k. 

.     .  200      id^ _  juL      100  de  1  k. 

iflfl id. . id. 00  de  ±12.  Je, 


\      2Sl4à\ 


16541a 


^ff 


AtUroux  à  Lentillx- 
_  .  .  10  pains  Gex  extra 
_  ^  ^  ^  tstoo  bouchons  F^  F» 

_K-^^  ,  2Q  kJL  fécule. 


/  bl  châtaignes 


.X 


Sac 


-  ^Y^X^à^eporier 


MicolleU  Epicier  à  Oullins 

/  panier  poivre  gris^  préparé,  n^.  A 

t  pJUB^^i^rirejextza 


7  queues  de  merluches 

2  boîtes  de  graisses  Equateur 

Glgnd  l^.rnq 

5  caisses  chicorée  100  gr.. 
2  kil.  Mi  m  et  Goud 


LA  LIGNE  DROITE 
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Folio  3 


-{ 


IQÛÛ 


^ --h-r-- 


^MOÛL 


u_.,.. 


id. 


FOUOS 
du 


if 


!   I 

f  r-t- 


SOMMES 

aieporter 

au  Grand  livre 


OIT 


J^â5^ 

:  I  ?5'7 


I    1 


-+^-f 


-4-4- 


\|    J42O 

4 


id. 


l 


+J--1 


-i^ 


52 


+tt- 


I  I 


;  I 


^.ititt 


JiU5  55 


i5 
So 


■T 


4 

85\ 


,x 


75 


DÉSIGNATION  DES  MAI^CHANDISES 


I  1  1 


Report 


Ththaudier  à  Saint-Genis-Laval 

10  caisses  harengs  saur  de  2.5. 

.  1  kil.  sel  de  nitre  pilé 

ioo  kil.  riz  Caroline. ^ 

.     /  caisse  bidons  Saxoléîne . 


I 

i 


mo 
So 


5o  boîtes  25o  thon  Basset 

i5o  kil.  lirais  Sois  sons 
2  pains  Roquefort 

t  b    blé  noir _     _ 

Sac 


Gravet  à  Meximîeux  (Ain) 
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Thibaudier  à  Saint-Genh-Laval 


^isonnenienl  relatif  au  DOIT 

(f^iaonnemejit  relatif  à  l'AVOIJf{ 


Extrait  folio  x 
Notre  facture 
— i-     -,Nûtr€_iraite. 
,    id.       iiL. 
Notre  facture 
idA       id. 


Q^ÉDIT 


DÉBIT 


'a^tJf4û^So. 

-^4ûJl£L 


^Son  retour  emballages. 


J^zSSuSa 


A 
B 

c 

D 


—  ■-^ii  J^ 


%*ûir 


'!  I 


9  23 


II 


ORAND  LIVRK  —  Modèle  n»  7  A  déposé.  Tout  contre(actenr  sera  poursuivi. 


Folio  5 


MlcoUet  à  Oullins 


'^aisonnemenL  relatif  au  DOIT 

^Raisonnement  relatif  à  l'AVOI/l 


Extrait  folio  jL. 


Echéances 


Natte  facture 


t 


Notre  traite.. 
.^Nûtre  facture 

id,  id.  

I [Notre  traite.. 


ti 


^^pt* 


^ 


1-jOCL 


jL±i3 


-1 — 


HS'T 


4M 


u 

a 


DÉBIT  ClÇÉDIT 


I 


I    I    I 


B 


-7gt3^tû 

i3Â7^j>\ 

3±q3^o^ 


A 
B 
C 
D 


ca 


B 


6js 


«# 


î3S2 


10 


La  Ligne  Droite,  XV. 


t 


: 
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Folio  6 


LA  LIGNE  DROITE 


GRAND  LIVRE  —  Modèle  n«  7  A  dépoté.  Tont  contretactenr  ««ra  poonnivi. 


Larréal  à  Sainte-Foy-lès-Lyon^ 


/^Û 


2  id. 

6  id, 

ta  id. 

2Z  id. 

27.  id. 

Folio  7 


FOUOS 

du 
JOINtIUL 


l  101 

4 
5 

102. 

6 


^isonnemenl  relatif  au  DOIT 

Q^tiaonnement  relatif  à  l'AVOI/^ 


Extrait  folio  / 

Son  règlement 
Notre  facture 

id.        id.    


Echéances 


Son  règlement 
Notre  facture 

Son  règlement 


Ç2j)oi/^ 


I4S5 

936 
L4î8 


1987 


1.  »/    jÏ\  „, 


W 


3o 


DÉBIT  Q^ÉDIT 


w  Icjy  754JQ 
ch  805,40 


.--Mil 


<WA 


r-TT 


!   ! 


i^^ 


i8oi 


^ 


4Q 


GRAND  LIVRE  —  Modèle  n*  7  A  déposé.  Tont  contrefactear  wn  poortuiTi. 


^^ourrier  à  Dardilly 


/9ÛC 


14,  moût 

6  id. 

9  '^• 
25  id 


Folio  8 


FOUOS 

Au 

JOIMIUL 


4\ 


'J^atsonnemenl  relatif  au  DOIT 

<l(aiaonnement  relatif  à  l'AVOU{ 


Echéances 


Extrait  folio  J 

Notre  traite 
Notre  facture     __ 

iJéA Mm 


i5  août 


Notre  traite^ 


3i  oct. 


^^Wé, 


Jï9  20 


7i3 
988 


60 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


B  ^jJ.6o 
B\i^nt.6o^^ 


B 


Cl 


{H>tr 


Ms^^ 


T^ 


iloi  6p 


ï 


T 


-   GRAND  LIVRE  —  Modèle  o*  7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi. 


Goyon  à  Miribel 


j/J^Ûtr 


V — 

Il  août 
la  *</- 
itf  id 

iS  id. 

A id^ 


4i  '^• 

Sq  id. 


FOUOS 

du 


3 


^hiisonnemenl  relatif  au  DOIT 

fJ^fùaonnement  relatif  à  l'AVOI/{ 


Echéances 


.     Extrait  /»  1 

J^Nûtre  facture- 
id.     Jd^ 


^on  refus  SoML  sucre^marque  o 


)^QBLJtèglemenL 
^motre  facture. 

idL-A 1^ 


Jt 


Hilc 


0 


986 
822 

985 


10 
to 

\20 


î^35 
28 


^^ 


I  I  I 


Al 


90 
40 


C^ncniM  ^  àyxceàenia 


DÉBIT 


8a8^2Q^ 

\40L- 
Zj33.9(L 


A27P*^. 


^764>3Q 


Cl^ÉDIT 

A 


(W/^ 


I  t 


-r-t- 


'    i    I 


-LU. 


.^5^50 


2j4â 


-i 


90 
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GRAND  LIVRE  —  Modèle  n»  7  A  déposé.  Tout  conlrelacteur  sera  poursuivi. 
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Folio  9 


Gautfïier  à  Rillieux 


y^ÛJÛ- 


^aisonnemenl  relatif  au  DOIT 

Q^pisonnement  relatif  à  l'AVOII\ 


Echéances 


yj<-l^ 


Extrait  folio  t  _  \\ 

Son  règlement 
Notre  facture 
1     idj,      id. 
.    iûL  -    id.      5o  kil,  sucre  refusé  par  Goyon 

Son  règlement 

Notre  facture 


825  3o\k 


3j8\40 
1626 
57 


^X-xx-i 


M9 

1  1 


1.0 
5o 


Cl^ÉDlT 


DÉBIT 


^* 


1944  5o 
2002. 


'-•»* 


825 


20 


B 


2002 


l-août 
43 -id. 
l^24f-Jd. 


_GRAND_LiyREj-  Modèle  n*  7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi . 


Folio  10 


Michel  Landier  à  Meyzieu  _. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


^isonnemenl  relatif  au  DOIT 

^J^aiaonnement  relatif  à  l'AVO/I^ 


Echéances 


14)2 
104 


Extrait  folio  s 


[ 


Reçu  du  Liquidateur' 25  %. 
Liquidation  définitive  ^J8.^%  et  perte 


600 


\ 


4--- 


îî 


^ 


DÉBIT      rC^ÉDIT 


45xf^ 


** — 


A 
lA 


.^<^t^/ 


i5o 
45o 


Ljl    iM\ 


^Jt-août 


GRAND  LIVRE  —  Modèle  n*  7  A  déposé.  Tont  contrefacteur  sera  poursuivi. 


Folio  11 


Contentieux 


y.Çû^rz 


FOUOS 

du 
JoumuL 


'^aisonnemeul  relatif  au  DOIT 

^J^iiaonnement  relatif  à  lAVOII^ 


~-t^Jd^^ 


20  id. 


-a. 


to4 


Echéances 


latjfëf 


I  Extrait  folio  J-^^rnupte^LandietL. 
-I  Encàissé^.sur  créance  Landier. 

IjilErûux  en  faillite 


-h 


-il 


~24y~id Wî^ .Encaisse  solde^Jiguid.  Landier-  à  38 


-^Uemis  à.  l'avoué  pour  l'aff^  AUiroux 


I   I 


X^o 


i4Ès 


na 


HT 


» 


DÉBIT     1  Crépit" 


^JÛL.^ 


iJq6.55 
8â£L5A 
.906.55 


t 


O 


i^ûir 


6oo\ 


8Â6\55 


5o 


*t~ 


^cHH 


Folio  12 


LA  LIGNE  DROITE 


GRAND  IJVRE  —  Modèle  n«  7  A  dépoté.  Tont  eontrefactear  ter*  poanuivi. 


Via/fy  à  Jonage 


y9cr 


1  août 
fS  id. 
23  id. 

Folio  13 


FOUOS 

du 
JOIMIML 


2 

3 

7 


^J^oiso/me/nen/  relatif  an  DOIT 

'J^sonnemcnt  relatif  à  iAVOlI^ 


Echéances 


Notre  facture 
id.      id. 
id.        id. 


Ç3<uA 


120 

326 
5ij 


70 


C  cion  rtc'  A-J  C>.v«.v<)«iib 


DÉBIT 


446.85 
963.85 


Cl^ÉDIT 


Ll 


V(>tr 


— j — f...^ 


tfRAND  LIVRE  —  Modtla  n»  7  A  déposé.  Tout  coDtr«i«ctaur  wra  ponrauivi . 


Béraud  à   Vernaison 


/900 


2  août 
i3  id. 
ij  id. 
24  id. 

Folio  14 


POUOS 

du 


2 

5 
îo3 

7 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

fJ^iaonneinejtt  relatif  à  l'AVOII\ 


Echéances 


Notre  facture 
id.  id. 

Son  accompte 
Notre  facture 


1  783  35 

GRAND  LIVRE  —  Modela  n»  7  A  d<po»*.  Tont  contrefacteur  ter»  poarsaiTi. 


Ç^océ^ 


752 

1 122 


5o 

40 


O^ÉDIT 


DÉBIT 


1874.90 
874.90 

\2  658.25 


Cl 


i^mr 


1 000 


39 


A  m  roux  à  Lentilly 


/90C 


2  août 
ti  id. 
20  id. 

Folio  15 


rouos 

du 
JOURRAL 


2 
104 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

<^^iaonnement  relatif  à  l'AVO//^ 


Echéances 


Notre  facture 

id.        id. 
Provision  remise  à  l'avoué 


^MHé^ 


237 
619 

5o 


45 


10 


DÉBIT  O^ÉDIT 


ORAND  LIVRE  —  Modèle  a»  7  A  déposé.  Toot  cootrefactenr  sera  ponranivi 


856S5 
906.55 


m< 


i^ûtr 


Boirivant  à  Feyzin 


/PÛC 

PXHIOS 

du 

4 

6 

6 

6  août 
16  id. 
21  id. 

27  id. 

28  id. 

7 
fo5 

3f  id. 

7 

Raisonnement  relatif  au  DOIT 

Q^tiaonnement  relatif  à  l'AVOIl{ 


Echéances 


Notre  facture 

id.        id. 

id,.       id. 

id.        id. 

Son  règlement 
Notre  facture 


Ç^ch)^ 


3i5 
J619 
2018 
XJBj5 

i_i4-l- 


983 


i5 

9f 

99 


1Q 


C  ouvnne  iW  &ccè<i€4ii^ 


DÉBIT 


I935^ol 

h\3-953av 

5568AO 

983  JQ 


O^ÉDIT 


C2 


Xi 


V(>ir 


n 


5568 


10 


LA  LIGNE  DROITE 


«iHAND  UVRK   -  Modèle  n-  7  A  déposé.  Tout  conlrof.clour 
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aéra  oonranivi. 


Folio  1« 


/&CV 


8  août 
iS  id. 
id. 


FOLIOS 
du 

JoumuL 


Blanserin  à  Montagny 


D 


RaiHonneincnl  rrlalif  <(ii  DOIT 

'^fitiiaonnemerif  relatif  à  lAVOI/^ 


5 
104 


Echéances 


'9 


Uuép. 


Notre  facture 

id.       id. 
2  Pelles  et  i  balance  achetées  pour  lui, 


184 
1  824 

^v48 


1» 
\40 


CV^ikvmi*  \^  &occe<iei,\i:i 
DÉBIT      I    CRÉDIT 


2008,40 

zo56l40 


f.RA.ND  LIVRE  -  Modèle  n»  7  A  déposé.  Tont  contrefacteur  sera  poursuivi. 


Folio  17 


Jacquet  à  Cfiarbonnières 


/^ÛÛ 


g  août 
j8  id. 
23  id. 
28  id. 
28  id. 


FOU  05 

du 
JOIMNAL 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

'J^aonneniejit  relatif  à  lAVOI/^ 


5 

6 

6 

io5 


Echéances 


wib 


n 


Notre  facture 

id.  id. 

id.        id. 

Son  règlement 
Notre  facture 


\p92 

t983 
2024 

;    '   i  i 


l5\k 
60 


20 


i5 


Cf^édit 


DÉBIT 


A  2.675.75 
A  4  699-95 

ijM.i5 


<^ûtr 


4699 


' 


95 


GRAND  LIVRE  -  Modèle  n»  7  A  déposé.  Toat  contrefacteur  aéra  poursuivi. 

I^oreiizo  Mariano  à  Naples 


1 


Folio  18 


/9ûe 

FOUOS 

du 
JOURNAL 

1  août 

3  id. 

tôt 

^4  id. 

102 

29  id. 

to5 

Raisonnement  relatif  au  DOIT 

'^Tiaisonneiiient  relatif  n  lAVOIR 


Echéances 


Extrait  folio  i 
Sa  facture 
Acquit  de  sa  traite 
id.  id 


3o  août 


^'\hÙ, 


— f 


»» 


680 


780  „ 


DÉBIT      I    Cl^ÉDIT 


? 


1460.  ^ 
780.  » 


B 


680 
780 


99 


GRAND  LIVRE  -  Modèle  n-  7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  *.era  poursuivi . 


Folio  19 


N.  Gazagne  à  Nîmes 


1  août 

3  id. 

4  id. 


FOUOS 

du 

JoumuL 


101 
101 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

*  Raisonnement  relatif  à  lAVO/R 


Echéances 


Extrait  /•>  / 
Notre  règlement 

Son  envoi  à  Nj  Si  Perraud 


QArt'é. 


■1 f 


1  225 


*9 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


2ÛÛ. 


-^. 


1  025 


200 


M 


M 


t 


I 


t 


230 


Ful'K»  20 


LA  LIGNE  DROITE 


OBAND  LfvaE  —  Modèle  n»  7  A  dépoaé.  Tout  contrefacteur  lera  pourauivi. 


Lefèvre.  Utile  à  Nantes 


^^C  ^ 


1  août 

1/  id. 
28  id. 


FOU  08 

du 

joumuL 


tÙ2 

i 

tûJî 


*ffatsonnemenl  relatif  au  DOIT 

il^piaonnement  neiaiif  à  lAVO//{ 
D         A  


Echéances 


Extrait  folio  i 

,  Sa  facture    

Notre  retour  emballages 
Notre  régUment 


yj^yté, 


53o 
2  44^ 


y* 

1 1» 


Cl^ÉDlT 


DÉBIT 


ÎJ 


■f— r^^^ 


2g0^ 
2  44^, 


C?^ 


Vt>t/^ 


2  0  ta 

9S3 


^ 


Folio  21 


ORANO  LIVRE  —  Modela  n*  7  A  déposé.  Tout  coatréfactear  aéra  pourauiri 


P,  Devaux  àSaint-Laurent-du-Var 


1  aoàt 

6  id,  lax 
20  id  \  ■  '  i 
2f  id.        fQ$ 

Folio  22 


9iaisonnenienl  relatif  un  DOIT 

tj^tiaonnement  relatif  à  iAVO//{ 
D         A 


Echéances 


Extrait  /*  / 

Noire  règlement  _    

Notre  retour  Ifonbonaes  videjL 

Sa  facture      


^Olà^ 


4285 
^175 


C  <notiM  »Vtf  Oxcèt)ettl<» 


Cl^ÉDlT 


DÉBIT 


S 


2445^ 


A 


4283 


-+-K- 


2620 


-»♦ 


ji 


GRAND  LIVRB  —  Modèle  n«  7  A  dépoaé.  Tout  contretactenr  aéra  poaraniyi. 


Société  des  Chacolats  Lombard  à  Paris 


A9C  ( 


1  août 
t  id. 
>   it  id, 
24  M. 


I 


JOt 

J02 
J04 


^Raisonnement  relatif  au  DOIT 

t^f^aisonnetnent  relatif  à  l'AVO//{ 


Echéances 


Extrait  folio  / 

Matre  règlement 

Ijtur  facture. — 
Notre  règlement 


-i—i- 


^%tiL^ 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


S 


C:>7      • 


f4^ 


B   J725 


f* 


t 


Folio  23 


GRAND  LIVRE  —  Modèle  n«  7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi. 


.Canasson  ffère  et  fils  à  Aix 


t  août 


I 


FOUOS 

du 
JOURIWL 


jat 


o 


^Raisonnement  relatif  au  DOIT 

f^aiaonnenienl  relatif  à  l'AVOI/\ 


Echéances 


SxMT  facture- 


<^3<u^. 


C*  oïon  ne  ?ej  i>xcèi)t4ih 
Cl\ÉDIT 


DÉBIT 


âSa 


ff- 


llilftfeiiiii 


c>; 


(VV/* 


iSSo  M 
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GRAND  LIVRE  -  Modèle  n'  7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi 
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Folio  24 


Lebaudy  Frères  à  Paris 


:^9CC 


\7-goûi 

14  id.\\i^)f 
2^  id. 
^Ç  id. 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

^iaonnement  relatif  à  l'AVOI/^ 


Echéances 


\Leur  facture 


\Nolri^  virement  à  la  Société  Générale 

Leur  facture 

i         , 

Noti^  chèque  sur  Paris 


Wé^ 


i  I 


B 


DÉBIT  Cl^ÉDlT 


GRAND  LIVRE  -  Modèle  n»  7  A  déposé.  Tout  contrafactenr  %tT%  pouranivi. 

Castagnan  d:  Viallet  à  Rord^nr 


% 


C^ 


i^H/^ 


4B00 


-r-l- 


•I 


Folio  25 


/^cr 


8  août 


FOUOS 

du 

JOumuL 


102 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

*1iaiaonnetnejtt  relatif  à  l'AVOl/\ 


Echéances 


Leur  facture 


■■44- 


■4—1- 


1    I    i 


L^ytc^vn^  2^  Oacc^D^^vfc» 


O^ÉDIT 


DÉBIT 


_£R^^i£_LlVREj::_Mojèleji'  7  a  déposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi. 


^32S^ 


Carrelet  &  Peyrolier  à  Lyon 


/^(^r 


10  août 
29  ià. 


FOUOS 

du 
jouinuL 


102 
J9^ 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

^lipiaonnemeMt  relatif  à  l'AVO//\ 


Echéances 


.Leur  facture 
Notre  règlement 


Ç%Hi; 


^ 


GRAND  LIVRE  -  Modèle  n'  7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  »era  poursuJTi . 


DÉBIT  CRÉDIT 


.-4.  jL 


i^ûtr 


jM 


^ 


Folio  27 


1 


Camille  Laridom  à  Fécamp- 


/.9Cr 


i6  août 


FOUOS 

du 

joumuL 


îo3 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

Q^iaonnement  relatif  à  l'AVOlI\ 


Echéances 


Sa  facture 


'XHjfsf 


GRAND  LIVRE  -  Modèle  n»  7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


5^3 


-n 


5^ 
Folio  28 


7.  C  arrêt  &  ses  fils  Â  Lyon 


^S^rc 


i6  août 

^9     io 


FOUOS 

Ou 
JOURNAL 


îo3 
io5 


Raisonnement  relatif  au  DO/T 

'foisonnement  reùilif  à l'AVO/f^ 


Echéances 


Leur  facture 
Notre  règlement 


^v^ 


2S0 


*f 


t^oUyntve  dea  C>xce<i€-nla 


I 


I 


2:fô 


Folio  29 


LA  LIGNE  DROITE 


GRAKD  LIVRE  —  Modèle  a*  7  A  dépoaé.  Toat  eontrefactear  sera  poonnivi. 


Société ^es  Raffinmes  de  Pétrole  à  Paris. 


/^ÛÛ 


25  août 
28  iiL 


POUOS 

du 
JOMMAL 


là 4, 


^^aisonnemenl  relatif  au  DOIT 

fj^ùaonnement  relatif  à  l'AVOH^ 


Echéances 


■f 


Sa  facture. 


.Notre  retour  emballages^ 


m 


C  <n<>rtn<  2kû  Cwc<.tie*vl<) 


DÉBIT 


1 


ri:!;; 


i^otr 


---iM-^ 


tT 


Folie  :M> 


GRAND  LIVRE  —  Modèle  n*  7  A  déposé.  Toat  contrefaclenr  sera  poursnivi 


Folio  31 


ORAND  LIVRE  —  Modèle  n*  7  A  déposé.  Toni  contrefacteur  sera  ponrsniyi. 


Jl4 .S4-.PerrauiL  comfite^de^  voyages 


Yûrû 


Jë août 


POU08 
du 


tQ4 


^M 


^^aisonnemenl  relatif  au  DOIT 

Q^iaonnement  relatif  à  l'AV01/{ 
D         A 


Echéances 


JEspèfes  à  sott^paeL 


ens^A^dÉ^. voyages  et  espèces 


t 


QÙ^ 


I 


t 


^\-   ••■ 


CRÉDIT 


DÉBIT 


{HKr 


-  koa 


J^ 


1» 


LA  LIGNE  DROITE 


GRANDLIVRE  —  Modèle  n*  7  A  déposé.  Tout  contreractenr  sera  poursuivi 
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iété^-Générale  de  Crédit  InHuxtripI  ri  l ynn 


DÉBIT 


Folio  32 


L,4n»cytvtte  dea  à>xccàe^n\ia 


Cl^ÉDIT 


.  •':T,;MVi|llliri!!l||!l     ■l|"l!!l!.l!!"l.."' 


^iiLçS^AûL 


Ci/      • 


I     !^ 


Mil 


xs 


GRAND  LIVRE  —  Modèle  n'  7  A  déposé.  Tout  contrefaclenr  sera  poursuivi 


■r-^r  '  ■ 


Folio  :)3 


n 


- 


25- 


GRAND  LIVRE  —  Modèle  n»  7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi. 


Folio  34 


NI  SI  L._P^rraud^ 


y9ûfr 


-X^id^ 


FOU  os 

du 
JOURNAL 


I  :  I  I 


'^aisonnemenl  relatif  au  DOIT 
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Maison   faisant  un  très  gros  chiffre 

AVEC  DE  NOMBREUSES  VENTES 


Une  Maison  ayant  une  très  nombreuse  clientèle  aura  grand  avantage  à  section- 
ner sa  conaptabilité,  non  par  rayon,  mais  par  région  ou  division  de  clientèle. 

Supposons  Chevallard  et  Perraud  faisant  une  centaine  d'expéditions  en  un  jour 
par  terre,  par  fer  ou  par  eau,  c'est-à-dire  remettant  des  livraisons  soit  à  des  voitu- 
riers,  soit  au  chemin  de  fer,  soit  au  service  des  bateaux. 

Ils  diviseraient  leur  clientèle  par  région,  ainsi  par  exemple,  Nord,  Paris,  Ouest, 
Est,  Midi,  Etranger. 

Un  livre  à  souches  pour  noter  les  commissions  et  un  débit  sont  nécessaires  par 
région.  Le  courrier  de  sa  régiou  est  remis,  après  lecture  avec  les  ordres  ou  annota- 
tions nécessaires,  à  l'employé  qui  doit  noter  le  Nord  par  exemple. 

L'employé  inscrit  soit  au  stylographe,  soit  au  crayon  indélébile  ou  à  la  plume  la 
commission  sur  sa  souche.  Mais  celle-ci  est  munie  d'un  volant  à  détacher  et  de  papier 
décalque  ce  qui  permet  de  n'écrire  qu'une  fois  pour  avoir  deux  originaux. 

Le  bulletin  volant  est  remis  au  magasin  d'expéditions  qui  groupe  les  marchandises, 
prépare  Tenvoi  et  rectifie  ou  note  les  poids  et  tare,  mode  d'expédition,  etc.  Le  bulletin 
revient  alors  à  la  souche  où  la  date  d'expédition  est  consignée. 

Il  passe  ensuite  au  bureau  des  débits  Nord.  Ici  nous  conseillons  le  mode  qui 
consiste  à  avoir  un  débiteur  et  un  facturier.  Le  débiteur  appelle  et  calcule  seul  son 
débit,  le  facturier  écrit  et  calcule  seul  sa  facture.  De  cette  manière,  de  nombreuses 
erreurs  sont  évitées. 

Les  livres  de  débits  sont  pairs  et  impairs  pour  permettre  les  reports  journaliers 
aux  Grands  Livres. 

Il  y  a  également  un  Grand  Livre  par  région.  Mais  un  seul  Journal  qui  peut  être 
aussi  pair  et  impair,  est  nécessaire  pour  toute  la  comptabilité. 


CHAPITRE  III 


SOCIÉTÉ  EN  COMMANDITE  SIMPLE 


COMPTABILITÉ    D'UN   COMMERCE    DE   VINS 


Code  de  Commerce.  —  Titre  III 

Art.  23.  —  La  Société  en  Commandite  se  contracte  entre  un  ou  plusieurs  associés 
responsables  et  solidaires,  et  un  ou  plusieurs  associés  simples  bailleurs  de  fonds  que 
l'on  nomme  commanditaires  ou  associés  en  commandite  (*). 

Elle  est  régie  sous  un  nom  social,  qui  doit  être  nécessairement  celui  d'un  ou 
plusieurs  des  associés  responsables  et  solidaires. 

Art.  24.  —  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  associés  solidaires  et  en  nom,  soit  que  tous 
gèrent  ensemble,  soit  qu'un  ou  plusieurs  gèrent  pour  tous,  la  Société  est  à  la  fois 
Société  en  nom  collectif  à  leur  égard,  et  Société  en  commandite  à  l'égard  des  simples 
bailleurs  de  fonds  ('). 

Art.  25.  —  Le  nom  d'un  associé  commanditaire  ne  peut  faire  partie  de  la  raison 
sociale. 

Art.  20.  —  L'associé  commanditaire  n'est  passible  des  pertes  que  jusqu'à  concur- 
rence des  fonds  qu'il  a  mis  ou  du  mettre  dans  la  Société  ('). 


(1)  Un  acte,  bien  que  qualiiié  de  Société  en  Commandite,  doit  être  réputé  ne  pas  constituer  une 
Société  lorsque  les  prétendus  Commanditaires,  au  lieu  de  verser  une  mise  sociale,  s'engagent 
seulement,  comme  cautions,  à  supporter  les  perles  de  la  Société  jusqu'à  concurrence  d'une 
certaine  somme  (Cassation  Avril  i853). 

(2)  Les  associés  en  nom  collectif  dans  une  Société  en  Commandite,  ne  peuvent  être  poursui- 
vis individuellement  par  les  créanciers  de  la  société  pour  une  obligation  contractée  par  celle-ci 
«(u'après  que  la  société  a  été  condamnée  dans  la  personne  de  son  gérant  si  la  société  existe  encore, 
ou  de  son  liquidateur,  si  elle  est  dissoute,  à  exécuter  l'obligation  dont  il  s'agit  (Cassation  14  Août 
1858). 

(3)  Toute  stipulation  entre  associés  qui,  par  dérogation  à  l'article  26,  affranchirait  dans  une 
certaine  proportion  la  mise  sociale  d'un  commanditaire,  de  la  contribution  aux  dettes  de  la 
société,  est  sans  effet  à  l'égard  des  tiers  (Cassation  9  mai  1865), 

Les  créanciers  d'une  société  en  commandite  ont,  au  cas  de  faillite  ou  de  liquidation  de  la 
société,  une  action  directe  contre  les  commanditaires  pour  les  contraindre  au  versement  de  leur 
mise  sociale  (Cassation  28  février  1844  et  25  juin  1846).  Et  ils  conservent  cette  action,  même  après 
avoir  consenti,  au  profit  de  la  société,  un  Concordat  par  abandon  d'actif  (Cassation  30  juillet  1851). 
El  même  au  cas  où  la  société  a  été  déclarée  nulle  (Cassation  24  juin  1861), 
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Art.  27.  —  I/.i.ssooirt  commanditaire  ne  peut  faire  aucun  acte  de  gestion  même  en 
vertu  de  procuration. 

Art.  28.  —  En  cas  de  contravention  à  la  i)rohibition  mentionnée  dans  l'article 
prëcêdent,  l'associé  commanditaire  est  obligé  solidairement  avec  les  associés  en  nom 
collectif,  pour  les  dettes  et  engagements  de  la  société  qui  dérivent  des  actes,  de 
gestion  qu'il  a  faits  et  il  peut,  suivant  le  nombre  ou  la  gravité  de  ces  actes,  être 
déclaré  solidairement  obligé  pour  tous  les  engagements  de  la  Société,  ou  pour 
quelques-uns  seulement. 

I^s  avis  et  conseils,  les  actes  de  contrôle  et  de  surveillance  n'engagent  point 
l'associ»'  commanditaire. 

ÉTRANGËH      . 

Les  mêmes  dispositions  que  celles  contenues  dans  notre  Code  se  retrouvent  dans 
toutes  les  législations  étrangères. 


SOCIETE  EN  PARTICIPATION 

Art.  48.  —  Ces  associations  sont  relatives  à  une  ou  plusieurs  opérations  de  com- 
mère»'; elles  ont  lieu  pour  les  objets,  dans  les  formes,  avec  les  proportions  d'intérêt,  et 
aux  conilitions  convenues  entre  les  participants  ('). 


L'engagement  pris  par  un  non  commerçant  de  verser  des  fonds  dans  une  société  en 
commandite,  est  un  ;jcle  de  commerce  qui  le  soumet  à  la  juridiction  du  Tribunal  de  Commerce 
(Cassation  15  juillet  18(53),  Pour  cet  objet  bien  entendu. 

(I)  L'association   en    participation   ne  forme  pas  un   corps  moral  distinct,  et  en  dehors  des 
individus  qui  la  composent,  les  associés  opérant  individuellement,  et  en  leur  propre  nom,  sauf  le 
compte  des   prolits   et    des    pertes   à    établir   ultérieurement   entre  eux   (Cassation    2   juin    1834 
il)  mars  1838,  13  avril  1864,  19  février  1868), 

t  L'association  en  participation  se  distingue  des  autres  sociétés  par  son  caractère  occulte. 

«  Les  créanciers  n'ont  contre  les  participants  ni  action  solidaire  ni  même  action  directe. 

t  Mais  ce  résultat  suppose  que  le  gérant  n'a  pas  démasqué  ses  co^participants,  et  que  ceux-ci 
«  n'ont  f»oint  concouru  aux  opérations  par  lui  failes.  ,\utrement,  on  serait  en  présence  d'une 
«  véritable  société  en  nom  collectif  Celte  société  nulle,  faute  de  publicité,  exposerait  les 
t  participants  à  la  responsabilité  illimitée  sur  l'ensemble  de  leurs  biens.  L'essentiel  est  donc,  pour 
€  une  so  iété  de  cette  nature,  de  demeurer  secrète.  Là  aussi  est  le  danger  pour  ceux  qui  en  font 
t  partie.  Si  une  indiscrétion  les  fait  connaitre  aux  tiers,  ils  deviennent  responsables,  et  les  choses 
«  se  passeront  de  la  même  manière  que  pour  une  société  en  commandite  non  publiée,  dans 
«  laquelle  on  constaterait  que  le  commanditaire  ne  s'est  pas  suffisamment  dissimulé.  On  comprend 
«  dans  ces  conditions,  ce  qu'il  faut  penser  de  c«s  singulières  associations  en  participation  qui 
t  divisent  leurs  parts  en  litres  négociables,  et  qui  les  font  souscrire  par  le  public  sans  se 
«  conformer  aux  règles  des  sociétés  par  actions.  Ces  prétendues  participations  sont  nulles  et  sans 
«  valeur  *  (Thaller,  476,  477,  2«  édition,  pages  269,  270). 
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Art.  49.  —  Les  associations  en  participation  peuvent  être  constatées  par  la 
représentation  des  livres,  de  la  correspondance,  ou  la  preuve  testimoniale,  si  le  Tribunal 
juge  qu'elle  peut  être  admise. 

Art.  50.  —  Les  associations  commerciales  en  participation  ne  sont  pas  sujettes 
aux  formalités  prescrites  pour  les  autres  sociétés  (*). 


LOI  RELATIVE  A  L'IMPOT  SUR  LE  REVENU 

S9  juin  4872 

Art.  1.  —  Indépendamment  des  droits  de  timbre  et  de  transmission  établis  par  les 
lois  existantes,  il  est  établi,  à  partir  du  1-  juillet  1872,  une  taxe  annuelle  et  obli-a- 
toire;  !<>  Sur  les  mtérêts,  dividendes,  revenus  et  tous  autres  produits  des  actions  "de 
toute  nature,  des  Sociétés,  compagnies  ou  entreprises  quelconques,  financières,  industrielles 
commerciales  ou  civiles,  quelle  que  soit  l'époque  de  leur  création;  2>  Sur  les  arréra-es 
et  intérêts  annuels  des  emprunts  et  obligations  des  départements,  communes  et  établissements 
publics,  ainsi  que  des  Sociétés,  compagnies  et  entreprises  ci-dessus  désignées;  3«  Sur  les 
intérêts,  produits  et  bénéfices  annuels  des  parts  d'intérêts  et  commandites  dans  les 
Sociétés,  compagnies  et  entreprises  dont  le  capital  n'est  pas  divisé  en  actions  (La  Loi 
du  1"  Décembre  1875  modifie  ainsi  ce  3«  paragraphe  :  «  Les  dispositions  de  la  Loi  du 
29  Juin  1872,  ne  sont  pas  applicables  aux  parts  d'intérêts  dans  les  sociétés  en  nom 


(1)  .  Les  particuliers  ne  peuvent  créer  des  personnes  morales  qu'avec  rautorisation  de  la  loi 
t  et  sous  les  conditions  fixées  par  elle;  on  doit  refuser  aux  participations  la  personnalité  qui 
.  appartient  a  toutes  les  autres  sociétés  de  commerce.  Elle  a  été  accordée  à  ces  sociétés  surtout 
.  pour  leur  donner  plus  de  crédit,  pour  permettre  aux  créanciers  sociaux  de  se  faire  payer  sur  les 
«  biens  de  la  société  à  l'exclusion  des  créanciers  personnels  des  associés.  Il  ne  peut  être  question 
•  tle  donner  du  crédit  à  une  société  qui,  comme  la  participation,  n'a  pas  d'existence  a  l'égard  des 
.  tiers.  D  ailleurs,  quand  la  loi  admet  la  personnalité  d'une  société,  elle  a  soin  de  prescrire  des 
.  formalités  de  publicité,  pour  que  la  formation  de  cette  société,  et  les  principales  règles  qui  la 
.  régissent  soient  portées  à  la  connaissance  des  tiers,  et  aucune  formalité  de  ce  genre  n'est  exigée 
€  pour  les  participations.  »  «»  6 

.  Du  défaut  de  personnalité  des  participations  résultent  plusieurs  conséquences  importantes  • 

t  (a)  Les  créanciers  qui  ont  contracté  pour  les  opérations  rentrant  dans  la  participation  n'ont 
.  pas  le  droit  de  se  faire  payer  sur  les  biens  compris  dans  la  participation  à  l'exclusion  des 
t  créanciers  personnels  des  participants: 

.  (b)  Quand  un  procès  s'élève  à  l'occasion  d'une  opération  faite  en  participation,  tous  les 
t  participants  qui  y  sont  intervenus,  doivent  figurer  en  nom  dans  l'instance; 

«  (c)  Il  n'y  a  pas  de  domicile  social  auquel  la  société  puisse  être  actionnée;  les  participants 
.  peuvent  êlre  assignés,  comme  dans  tous  les  cas  où  il  y  a  plusieurs  défendeurs,  devant  le 
«  Tribunal  du  domicile  de  1  un  d  eux; 

•      «  (d)  Il  n'y  a  pas  de  faillite  ni  de  liquidation  judiciaire  de  la  société  en  parUcipation  ;  chaque 
€  associe,  s  il  est  commerçant,  peut  être  déclaré  individuellement  en  faillite.  » 
(Lyon-Caen  et  Renault,  5<  éd.  329,  page  196.) 
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collectif,  et  elles  ne  s'appli((iient  dans  les  sociétés  en  commandite  dont  le  capital  n'est 
pas  divisé  en  actions,  qu'au  montant  de  la  commandite. 

Art.  2.  —  Le  revenu  est  déterminé  :  1**  Pour  les  actions  par  'e  dividende  fixé 
d'après  les  délibérations  des  assemblées  générales  des  actionnaires  ou  des  conseils 
d'administration,  les  comptes  rendus  ou  tous  autres  documents  analogues;  2"  Pour  les 
obligations  ou  emprunts  par  l'intérêt  ou  le  revenu  distribué  dans  l'année;  3"  Pour  les 
parts  d'intérêts  et  commandites  soit  par  les  délibérations  des  conseils  d'administration 
des  intéressés,  soit  à  défaut  de  délibération  par  l'évaluation,  à  raison  de  5  %  du  montant 
du  capital  social,  ou  de  la  commandite,  ou  du  prix  moyen  des  cessions  de  parts  d'intérêts 
consenties  pondant  l'année  précédente  (*). 

Art.  3.  —  T^a  quotité  de  la  taxe,  établie  par  la  présente  loi  est  fixée  à  3  %  du 
revenu  des  valeurs  spécifiées  en  l'art.  1*'.  Le  montant  en  est  avancé,  sauf  leur  recours, 
par  les  sociétés,  compagnies,  entreprises,  villes,  départements,  ou  établissements  publics. 

Le  taux  des  droits  et  taxe  établis  reste  fixé  ;  à  50  centimes  par  100  francs  pour 
la  transmission  ou  la  conversion  des  titres  nominatifs;  à  20  centimes  par  100  francs 
pour  la  taxe  à  laquelle  sont  assujettis  les  titres  au  porteur  (*). 


COMMERCE   DES   VINS 


Nôtre  clientèle  dans  le  commerce  des  boissons  étant  très  nombreuse,  nous  avons 
pensé  lui  être  agréable  en  donnant  dans  notre  ouvrage  une  comptabilité  ti'ès  complète 
pour  ce  genre  de  commerce. 


* 


(1)  Moyen  sancliouné  par  la  Cour  de  Gassalion  23aoùl  1875(2  arrèls).  L'enregislremenl  n'ayanl 
pas  de  perquisition  à  faire  au  siège  social  d'une  société  en  commandite  simple.  Il  en  est  autre- 
ment pour  les  sociélés  par  actions, 

(2)  La  loi  du  26  décembre  1890,  art.  4,  élève  cet  impôt  h  A  %.  C'est  donc  seulement  96  francs 
qui  reviennent  au  commanditaire  ou  actionnaire  et  4  francs  à  l'Etat.  Mais  cet  impôt  a  encore  plus 
de  portée  :  il  atteint  également  les  intérêts  des  emprunts  contractés  par  les  sociétés  (autres 
toutefois  que  les  sociétés  en  nom  collectif  depuis  la  loi  du  28  Avril  1893,  art.  36)  les  revenus  des 
fonds  publics,  la  rente  exceptée.  Il  procure  au  Trésor  environ  70  millions.  —  Cet  impôt  n'atteint 
pas  les  dividendes  ou  bénéfices  distribués  aux  associés  en  nom  ou  aux  commandités  (Loi  du 
l«r  Décembre  1875),  mais  il  frappe  ceux  qui  sont  attribués  aux  commanditaires. 
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VINS  à  NIMES 

Société  en  Commandite  simple 
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M.  Robert  Bonfils  aîné  est  établi  négociant  en  vins  à  Nîmes,  rue  Trajan,  64.  Il  a 
un  associé  commanditaire,  M.  Gazagne,  rentier  à  Nîmes,  pour  une  commandite  de 
50.000  francs. 

L'acte  de  société  porte  que  les  capitaux,  tant  de  M.  Bonfils  que  de  M.  Gazagne, 
rapporteront  un  intérêt  annuel  de  4  %  ;  —  que  le  commandité  Bonfils  prélèvera  à 
titre  d'appointement  une  mensualité  de  400  francs;  —  que  le  Matériel  des  chais,  le 
Mobilier  des  bureaux  seront  amortis  de  12  %  par  an  ;  -  que  les  bénéfices  nets  seront 
partagés,  savoir  :  80  %  à  M.  R.  Bonfils  qui  devra  les  laisser  en  augmentation  de  son 
capital  jusqu'à  ce  que  celui-ci  atteigne  50.000  francs  ce  qui  portera  le  capital  social 
à  100.000  francs;  20  %  à  M.  Gazagne  à  titre  de  bénéfice  de  commandite. 

L'acte  de  société  est  muet  en  ce  qui  regarde  l'impôt  de  4  %  sur  les  intérêts  et  parts 
de  bénéfices  de  commandite.  C'est  donc  que  M.  Gazagne  supportera  cet  impôt.  Il  arrive 
que  l'acte  de  société  porte  a  X  %  k  titre  de  commandite  net  d'impôts.  »  Dans  ce  cas,  c'est 
au  commandité  à  payer  le  4  %  sur  les  intérêts  et  bénéfices  qu'il  remet  à  son  commanditaire. 
Il  crédite  alors  le  Trésor  au  moment  de  l'Inventaire  par  Frais  Généraux  au  co-mpte 
d'Impôts.  ^ 

Les  chais  de  MM.  Bonfils  aîné  &  G-  occupent  un  immeuble  dont  ils  paient  la  location 
2.400  francs  par  année.  La  société  est  imposée  à  titre  de  négociant  en  vins  de  360  francs 
et  la  liceuce  trimestrielle  coûte  31  fr.  35. 


•  ♦ 


Nous  reprenons  la  comptabilité  de  MM.  Bonfils  aîné  &  C'%  au  3l  Août,  date  à  laquelle 
ils  OQt  établi  un  Inventaire  qui  accusait  un  capital  social  de  88.948  fr.  80  et  nous  passons 
un  mois  d'écritures  pour  arriver  à  un  nouvel  inventaire. 


Quand  nous  avons  abordé  ici  la  Comptabilité  des  vins  que  seules  nos  expertises 
comptables  avaient  pu  nous  faire  connaître,  nous  avons  cru  sage  de  demander  l'avis  de 
personnes  compétentes  et  nous  nous  sommes  adressés  à  quelques-uns  de  nos  excellents 
clients  de  Bourgogne  et  du  Midi.  Nous  avons  ainsi  glané  de  bonnes  idées  pour  la  compta- 
bilité  vins  et  recueilli  smrtout  de  nombreux  desiderata  qui  peuvent  se  résumer  en  deux 
points  principaux  : 
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Une  comptabilité  gënërale,  rapide  et  économique; 

Une  comptabilité  spéciale  pour  les  fûts  prêtés,  qui,  tout  en  étant  t»'è8  précise  ne  doive 
pas  nécessiter  cependant  l'augmentation  du  personnel. 


Nous  avons  essayé  de  satisfaire  nos  correspondants  sur  ces  deux  points  et  nous 
croyons  y  avoir  pleinement  réussi.  Nous  sommes  certains  (|ue  la  comptabilité  modèle  que 
nous  donnons  ici  rendra  de  réels  services  au  Commerce  si  important  et  si  intéressant  des 
Liquides. 


FUTAILLES 

M.  L.  Bonfils-Gazagne,  notre  distingué  agent  général  de  Nîmes,  auquel  nous  devons 
la  plupart  des  renseignements  que  nous  avons  utilisés  ici,  et  qui  continue,  dans  le  Gard  et 
l'Hérault,  avec  une  autorité  incontestable  l'œuvre  du  regretté  M.  Gazagne,  qui  fût  16  ans, 
le  vulgarisateur  de  la  Ligne  Droite  dans  le  Midi,  nous  écrivait  ceci  relativement  au  compte 
des  Futailles. 

m  Dans  la  plupart  des  maisons  le  fût  n'est  pas  noté  pour  sa  valeur.  On  se  contente 
d'indiquer,  sur  le  débit  comme  sur  la  facture  le  «  le  fût  à  rendre  »  et  neuf  fois  sur  dix 
les  fûts  ne  sont  pas  réclamés  et  sont  oubliés.  C'est  d'ailleurs  de  ce  côté  là  que  pèchent  la 
plupart  des  maisons  et  leur  ruine  ne  provient  que  de  la  négligence  à  tenir  compte  de  leurs 
fûts  et  à  les  réclamer.  Je  ne  cesse  de  répéter  cette  chose  là,  mais  le  travail  est  trop  grand, 
cela  nécessite  un  employé  de  plus,  et  c'est  à  considérer.  On  économise  1.500  francs,  et 
l'on  en  perd  10.000  en  futailles  non  retournées.  C'est  là  le  cas  des  8/10*  des  négociants 
d'ici.  » 

...  «  D'autre  part,  le  compte  des  fûts  influera  toujours  sur  le  compte  des  marchan- 
dises à  son  désavantage,  s'il  est  mélangé  à  celui-ci,  et  il  serait  bien  nécessaire  de  les  sé- 
parer. » 

De  son  côté  un  négociant  de  Meursault  (Côte-d'Or)  qui  possède  une  maison  modèk 
pour  l'ordre  comptable  et  commercial  nous  disait  :  «  Il  est  certain  que  le  mode  do  vente 
«  fût  à  rendre  >»  est  onéreux.  Mais  en  tenant  son  compte  bien  en  règle,  en  réclamant  les 
fûts  en  temps  voulu,  en  un  mot,  en  étant  soigneux  pour  cela  comme  pour  le  reste,  on  n'a 
pas  trop  de  déboires.  Un  registre  bien  compris  dans  ce  sens  serait  favorablement 
accueilli.  » 

D'autres  négociants  du  Midi  parlent  dans  le  même  sens. 

Nous  avons  donc  cru  répondre  au  désir  général  en  donnant  ici  une  comptabilité  de 
futailles  très  complète,  comptabilité  qui,  d'ailleurs,  par  sa  simplicité  et  son  adaptation  très 
facile  avec  la  Ligne  Droite,  ne  demande  non  seulement  pas  un  employé  de  plus,  mais  ne 
donne  pas  de  travail  supplémentaire  aux  comptables  déjà  occupés  par  la  comptabilité 
générale. 
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Pour  que  ccrto  .comptabilité  soit  bion  tenue  et  donne  comme  résnltui  la  rentrée  des 
fûts  pn''t('s,  il  ùxwt  : 

Un  avis  pour  le  retour  des  fûts  vides,  page  241  ; 
Une  lettre  do  rappel  r-omme  modèle  donné  page  242; 
Un  livre  de  retour  dos  fûts  modèle  .35,  page  261  ; 
Un  Réportoirp  dos  fûts  modèle  81,  page  272; 
Un  livr»  do  Dôluts  modèle  210.  pag<'  262; 

Enfin  uno  colonno  do  plus  à  notre  Journal  des  Règlements,  mod.  2(J().  et  au  Centra- 
lisafour,  mo(j.  2():>. 

A  promièr.»  vue  rrito.  énumération  a  tout  l'air  d'une  comptabilité'  spéciale;  il  n'en 
(^st  rion,  grâco  aux  tracés  tout  à  fait  pratiques  que  nous  avons  adoptes.  L'avis  de  retour 
des  fûts,  ot  la  lettre  do  rappel  constitueraient  un  supplément  ih^  travail  appréciable  s'il 
fallait  les  écrire.  Mais  le  premier  se  joint  à  la  facture  d'expédition  ot  ne  constitue  ni 
«l.'ponso  .  ni  travail.  11  ost  imprime  sur  papier  très  mince,  dans  un  format  très  réduit, 
posant  à  poino  un  gianimo.  —  Le  Répertoire  dos  fûts  ('tant  tenu  à  jour,  il  est  facile  au 
moment  de  l'expédition  iVy  retrouver  les  fûts  à  rendre  par  tel  client. 

Voici  l'avis  (pie  notre  ronimercant  joindra  à  sa  facture  du  1-  Septembre  à  Bertrand 
<le  lîrioude  : 


e^  ^ari^â  a,',.e  C&  C'd  S^fZe,  /Çar^J 


Avis  pour  le  retour  des  fûts  vides 

Nous  recommandons  expressément  à  nos  clients,  quand  nos  fûts  sont  vides,  d'avoir  soin  de 
les  boucher  hermétiquement  et  de  les  remettre  le  plus  tôt  possible,  soit  au  chemin  de  fer,  soit  au 
camionneur  indiqué  sur  nos  factures. 

Tout  fût  qui  sera  reriduen  mauvais  état  ou  moisi  d  l'intérieur,  sera  facturé  iOfr.pour 
une  pirce,  (i  fr.  pour  une  demi-pièce  et  n  fr.  pour  un  quart. 

Les  fûts  doivent  nous  être  retournés  par  chemin  de  fer.  en  petite  vitesse,  aare  de  Nîmes 
par  le  Tarif  le  plus  réduit. 

Voici  votre  compte  de  fûts  vides  à  ce  jour. 


DATES 

M.\Hni:K.S 

NCMÉHOS 

FXJXS 

FK. 

c. 

> 

fo  murs 

L.    B. 

.3o22 

Une  pièce 

10 

id. 

id. 

J02J 

id. 

10 

• 

//  juin 

id. 

102 

id. 

10 

• 

id. 

id. 

io3 

id. 

10 

» 

A  M.  Bertrand,  à  Brioude. 


U  I.iifne  Droite  XVI. 
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Si  après  un  temps  déterminé,  deux  mois  par  exemple,  Bertrand  n'a  luvs  rendu  les 
fûts  qu'il  a  en  sa  possession,  il  y  aura  lieu  de  remplir  —  avec  son  compte  au  (irand-Livre 
(voir  pa.iîe  2^)7)  ce  sera  facile  —  et  de  mettre  à  la  poste  la  lettre  de  réclamation  ci-après  : 


tV/f  ^an/iucJ  aùié  iSc  C  ' 


Nimes,   le 


m 


Nous  prenons  la  liberté  de  voits  rappeler  que  vous  avez.  ru)us  appartenant,  les  fûts  dont 
détail  ci-après  : 


Comme  nous  présumons  que  ces  fuis  sont  vides,  et  que  c'est  par  oubli  que  vous  ne  les  avez 
pas  encore  retournés,  nous  venons  vous  prier  de  nous  les  faire  parvenir  au  plus  tôt,  en  les 
remettant  à  pour  qu'ils  arrivent  à  notre  adresse  gare  Nimet. 

Dans  le  cas  où  vous  désireriez  les  garder,  nous  vous  les  facturerions  au  prix  qui  vous  a 
déjà  été  indiqua  avec  notre  facture. 

Dans  l'attente  de  cet  envoi,  et  dans  l'espoir  de  prochaines  affaires, 

Agréez,  M  ,  nos  salutations  empressées. 

R.  BONFILS  et  O- 

iV.  B.  —  Avoir  le  soin  de  bien  boucher  les  fûts  avant  de  les  retourner,  les  fûts  revenant 
moisis  sont  facturés  comme  non  rendus. 

Si  M.   Bertrand  ne  répond  rien  à  cette  réclamation,  on  pourra  lui  adresser  une 
nouvelle  lettre,  mais  cotte  fois  avec  l'avis  de  traite  à  telle  échéance. 


L'avis  joint  à  la  facture  a  pour  but  de  préparer  le  client.  En  l'avertissant  de  soigner 
les  fûts  et  en  lui  donnant  le  compte  de  ceux  qu'il  possède,  il  comprendra  que  son  four- 
nisseur tient  un  compte  exâot  de  ses  fûts  et  il  sera  d'autant  plus  empressé  de  les  lui 
rendre.  Quand  il  recevra  la  lettre  de  réclamation,  il  ne  s'en  offensera  pas.  La  seconde 
lettre,  avis  de  traite,  mise  à  la  poste  dans  un  délai  déterminé  produira  son  effet  chez  les 
clients  par  trop  négligents. 

Ce  système  de  lettres  nous  a  été  indiqué  par  des  maisons  qui  l'emploient  et  qui  en  ont 
retiré  le  plus  grand  profit. 
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B 

C 
D 
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DEBITS.  —  Le  livre  de  Débits  avec  sa  réglure  spéciale  ne  demande  pas  de  travail 
supplémentaire  de  la  part  de  l'employé  chargé  de  le  tenir;  à  peine  les  reports  au  Grand- 
Livre  nécessitoraient-ils  un  peu  plus  d'attention  de  la  part  du  comptable.  Mais  celui-ci, 
méticuleux  et  ordonné  par  métier  et  même  par  tempérament,  reportera  aussi  facilement 
deux  chiffres  qu'un  seul. 

Le  livre  do  Retours  des  fûts  pourra  être  supprimé  dans  les  maisons  faisant  peu  le  prêt 
des  fûts.  Les  retours  seraient  alors  passés  comme  l'exemple  Guiraud  de  Toul.  Journal 
folio  2. 

Le  livre  des  Débits  ou  V'entes  étant  additionné  donnera  (voir  pa«»-e  209.)  : 
1**     A       les  débits  des  clients  pour  marchandises, 
id-  id.         pour  futailles; 

les  sorties  de  Magasin, 

id.      de  Caisse  pour  ports  et  droits  payés, 
id.      de  Futailles. 

A  et  B  devraient  balancer  C,  D,  E,  si  tout  ce  qui  est  sorti  était  facturé; 
B  devrait  balancer  E,  si  l'on  ne  vendait  jamais  logé. 

Il  n'en  est  rien.  Il  faut  alors  passer  au  Journal,  écritures  des  différences  en  y  faisant 
les  reports  <lu  livre  de  Ventes. 

.  Ces  différences  qui  sont  de  deux  sortes  sont  des  pertes; 

Celle  entre  B  et  E  indique  le  total  des  logés; 

Celle  entre  les  Débits  et  les  Sorties,  en  tenant  compte  des  logés,  indique  les  ports  et 
les  droits  payés  et  non  facturés,  et  se  porte  à  Pertes,  compte  du  Franco  des  ports  et  droits. 

Si  l'on  voulait  avoir  le  montant  payé  pour  chacun,  on  aurait  une  récapitulation  à 
faire,  mais  cela  n'aurait  qu'un  intérêt  de  statistique  très  médiocre. 

Les  reports  du  livre  des  Ventes  étant  faits  au  Journal  et  ceux  de  celui-ci  faits  au  Cen- 
tralisateur on  aura  la  situation  des  Futailles  par  valeur.  —  Comme  on  l'aura  par 
quantités  au  répertoire  des  fûts,  —  ce  qui  dégage  absolument  le  compte  Magasin,  ne 
laissant  à  celui-ci  que  les  seules  marchandises  sans  leur  emballao-e 

Enfin,  la  dernière  colonne  du  livre  de  Débits  étant  soigneusement  tenue  à  jour,  on 
saura  de  suite  en  revoyant  les  factures  quels  clients  doivent  encore  leur  fût. 

Il  y  a  quelques  années  nous  avons  organisé  la  Comptabilité  de  la  Sacherie  d'une  Meu- 
nerie sur  les  mêmes  bases  que  celle-ci. 

On  pourrait  aussi  appliquer  notre  méthode  à  tous  les  commerces,  louant  les  emballages. 
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ACHATS 

Les  acliats  se  font  i\o  diverses  manières  : 

En  Bourgogne,  les  vins  Kns  s'achètent  à  la  queue  ou  doux  pièces  de  '^20  litres 
chacune,  toujours  logés  et  payables  à  6  mois  de  terme  en  général.  Pour  les  vins  ordinaires 
à  la  pièce  de  228  litres  nus  et  comptant; 

Dans  le  midi  on  achète  —  généralement  par  l'entremise  d'un  courtier  auquel  alors  on 
doit  deux  francs  par  demi-inuids,  —  des  caves  entières,  c'est-à-dire  toute  la  récolte  de 
telle  propriété. 

Le  marché  est  immédiatement  confirmé  par  un  règlement  environ  du  1/4  du  montant  de 
la  cave,  comme  nous  en  avons  ici  deux  exemples  avec  la  Manpiise  de  Grimont  et  M.  Marty 
de  Boisfontaine.  Cet  à-compte  reste  entre  les  mains  du  vendeur  jusqu'à  sa  dernière  livrai- 
son. Chaque  fois  que  l'on  enlève  du  vin  de  la  cave  on  le  paie  comptant,  argent  sur  bonde, 
terme  eraplo3'é.  Ce  n'est  qu'à  la  dernière  retiraison  (pour  livraison)  que  l'on  déduit 
l'à-compte  versé  le  jour  du  marché.  Ainsi  en  avons-nous  opéré  avec  M'"'  de  Grimont. 

On  achète  aussi  à  des  négociants  en  gros  à  Cette,  des  vins  d'Kspagne  n.>ur  les 
coupages,  à  Bordeaux,  à  Porto,  à  Madère,  des  vins  fins  pour  la  revente.  Ces  achats  sont 
on  général  à  00  jours  et  payables  soit  par  traite,  soit  par  l'envoi  d'un  chèque. 


* 


CONTENTIEUX 

Nous  attachons  tellement  irimportance  à  la  tenue  de  ce  compte  que  nous  ne  craignons 
pas  de  répéter  ici  ce  que  nous  en  avons  dit  page  188  :  Il  faut  absolument  que  les  comptes 
des  litiges  soient  tenus  à.  jour  si  l'on  veut  en  perdre  le  moins  possible. 

Dans  aucun  commerce  peut-être,  les  litiges  ne  sont  aussi  nombreux  que  dans  le 
commerce  des  vins.  Dans  aucun  aussi,  ils  ne  sont  moins  surveillés.  Les  mandats  re- 
viennent impayés,  on  fait  une  réclamation,  on  remet  à  l'huissier,  et,  comme  cha(|ue  jour 
amène  de  nouveaux  soucis,  on  oublie  ceux  de  la  veille.  Beaucoup,  d'ailleurs,  prétendent 
que  c'est  du  temps  perdu  que  de  réclamer  les  fûts  et  les  créances  véreus<s.  Il  s'agit  d'avoir 
des  ordres,  disent-ils,  et  tout  ca  se  balance.  Oui,  tout  se  balance  en  efl'et,  à  la  fin  de 
l'année,  par  des  pertes  quand  on  aurait  pu  avoir  des  bénéfices. 

A  l'inventaire,  Loriot  et  Barbier  devaient  248  francs  qui  formaient  le  chiff*re  du 
Contentieux . 

Quand  Bonfils  envoie  20  francs  à  l'huissier  chargé  de  poursuivre  Barbier,  c'est  ce 
dernier  qui  lui  doit  20  francs  de  plus,  c'est  de  20  francs  que  s'augmente  le  débit  général 
des  clients. 
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Mais,  comme  cette  somme  est  irrécouvrable  jusqu'à  preuve  du  contraire,  elle  doit 
figurer  aussi  au  crédit  des  clients  pour  que  le  solde  général  de  ce  compte  ne  donne  bien 
qu'un  cliifi're  de  bonnes  créances  disponibles;  c'est  pourquoi  nous  la  portons  à  l'avoir  de 
Contentieux.  Il  en  sera  fait  de  même  pour  les  retours  de  Brémond  et  Raymondin. 

On  nous  objectera  que  nous  créditons  Contentieux  par  Pertes  quoique  nous  ne 
soyons  pas  sûrs  que  le  litige  complet  se  transformera  en  perte.  Nous  dirons  qu'il  est  bien 
nécessaire  de  porter  au  fur  et  à  mesure  les  litiges  à  Pertes,  parce  que  s'ils  sont  perdus, 
il  faut  que  la  perte  soit  attribuée  à  l'exercice  courant  et  non  au  suivant.  En  effet,  si  l'on 
conserve  sans  les  mettre  à  Pertes  annuelles,  les  litiges  qui  se  produisent  dans  le  courant 
d'un  exercice,  on  arrivera  à  l'Inventaire  avec  un  bénéfice  parfaitement  fantaisiste,  ce  qu'il 
faut  absolument  éviter,  car,  nous  le  répétons,  sous  aucun  prétexte,  un  commerçant  ne  doit 
se  leurrer  ni  se  faire  d'illusions  sur  sa  vraie  situation. 

Avec  le  litige  Raymondin,  nous  avons  donné  un  exemple  de  suppression  du  Compte 
par  celui  de  l'huissier.  Ceci  a  l'avantage  d'enlever  du  Grand  Livre  une  foule  de  comptes 
.  qui  l'encombrent  pour  les  reporter  à  un  seul.  Nous  disons  un  seul,  parce  que  nous  ne 
conseillons  pas  d'ouvrir  au  Grand  Livre  un  compte  à  chaque  huissier.  Nous  préférons 
n'avoir  qu'un  seul  compte  au  Grand  Livre  à  m  Huissiers  divers  »,  car  si  nous  ne 
faisions  que  remplacer  le  compte  du  client  par  celui  de  l'huissier,  ce  serait  simplement  du 
temps  et  du  papier  perdu.  Mais  nous  conseillons  de  tenir  un  carnet  indépendant  de  la 
comptabilité  pour  noter  quelles  pièces  on  a  envoyées  à  chaque  huissier,  et  cela  par  ordre, 
en  laissant  une  page  à  chacun  d'eux. 

L'ordre  est  d'une  nécessité  absolue  dans  toute  maison  de  commerce,  mais  il  doit  être 
surtout  parfait  en  ce  qui  concerne  la  comptabilité.  Ainsi,  il  serait  très  utile,  dans  ce  com- 
merce, comme  dans  tous  ceux  sujets  à  supporter  beaucoup  de  litiges  d'avoir  un  livre  de 
renseignements  sur  la  solvabilivé  des  clients.  On  emploierait  avec  fruit  le  simple  Réper- 
toire du  Grand  Livre  à  cette  petite  statistique.  Pour  les  maisons  qui  veulent  employer  ce 
système  pour  se  défendre  contre  les  mauvais  payeurs,  notre  répertoire  comporte  trois 
lignes  au  lieu  de  deux  à  chaque  nom.  Un  client  ne  paie  pas,  on  écrit  sur  la  3"^  ligne  une 
indication  "  impayé  "  "  protêt  "  "  failli  ",  etc.,  qui  servira  plus  tard  à  refuser  le  crédit  à 
ce  client,  si  les  circonstances  le  ramènent  à  commander.  Bien  des  mécomptes  sont  ainsi 
évités  par  un  peu  d'ordre. 


♦  » 


VENTES 


Quelques  explications  sur  les  exemples  que  nous  avons  donnés  sont  nécessaires  à 
l'étudiant  qui  n'est  pas  initié  au  Commerce  des  vins. 

Durand  f  20  du  Débit.  —  Vendu  nu  et  rendu,  c'est-à-dire  l'expéditeur  prête  le  fût  et 
paie  le  port. 
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Benoit  f*  20.  —  Le  fût  a  été  expédié  vide  à  remplir.  L*'expéditeur  vend  bien  nu  et 
rendu,  mais  c'est  le  destinataire  qui  avancera  le  port,  lequel  lui  est  alors  déduit  sur 
facture.  Façon  de  procéder  très  avantageuse,  parce  que,  si  le  client  ne  paie  j)as  la  mar- 
chandise, on  ne  perd  au  moins  pas  le  port  et  le  fût. 

Chervasson  f*  21.  —  Ce  client  habite  une  ville  non  rédimée,  c'est-à-dire  n'ayant  pas 
d'octroi.  A  destination  de  villes  rédimées,  les  vins  circulent  avec  un  acquit  à  caution  de 
0  fr.  50.  Pour  les  autres,  il  leur  faut  un  congé  qui  se  paie  comptiint,  c'est-à-dire  que 
paie  l'expéditeur  pour  pouvoir  le  joindre  à  la  lettre  de  voiture,  à  moins  que  le  client  ne 
soit  débitant  ou  marchand  en  gros.  Ici  le  client  paiera  les  droits  lui-même  parce  qu'il  y  est 
obligé  étant  débitant,  l^  vin  va  donc  voyager  avec  un  acquit  à  caution  de  0  fr.  50  auquel 
on  ajoute  la  sortie  de  Nîmes  soit  0  fr.  10.  Le  congé  qui  aurait  été  de  3  fr.  75  étant 
compris  dans  le  prix  de  vente  do  39  fr.,  il  y  a  lieu  de  li- déduire  puisque  les  droits  seront 
acquittés  a  l'arrivée  par  Chervasson.  Mais  comme  le  vin  est  vendu  logé  et  rendu  franco 
de  droits  et  de  port,  il  faut  aussi  déduire  sur  la  facture  ce  port  de  I(),85  avec  cette 
différence  de  droits  de  3,15,  soit  20  fr.  —  Ce  cas  est  très  rare. 

DuLAc  f*  2ô.  —  ï^  courtage,  la  commission  et  les  diverses  manipulations  qui  lui  sont 
facturés  étant  un  profit  pour  Bonfils  qui  les  paie  lui-même,  d'autre  part  à  ses  courtiers  en 
l'inscrivant  à  Pertes,  leur  montant  doit  être  inscrit  au  jouF^nal  et  non  au  livre  de  Ventes, 
parce  qu'il  fausserait  la  sortie  de  Magasin. 

MicHELET  f*  25.  —  Le  terme  toute  voiture  est  employé  dans  certaines  maisons  qui 
groupent  leurs  envois  pour  une  région  et  les  font  distribuer  par  charrettes  dans  les 
villages  environnants.  Comme  le  client  paie  le  port  et  le  camionnage  à  l'arrivée  sur  pré- 
sentation de  la  lettre  de  voiture,  on  le  lui  déduit  sur  facture  si  l'on  est  convenu  de  rendre 
franco. 

SociÉrÉ  DE  l'Avenir  Coopér.\tif  f*  26.  —  Achète  pour  ses  sociétaires  et  paiera  la 
facture,  mais  la  marchandise  est  distribuée  chez  chacun  d'eux  par  les  soins  de  l'expéditeur. 
L'un  étant  en  dehors  de. l'octroi  de  la  ville,  cela  a  nécessité  un  congé.  Les  il  autres  un 
acquit. 

Thomas  f"  27.  —  L'hecto  franco  des  deux  ports  signifie  que  le  vin  est  rendu 
franco  et  que  le  fût  sera  retourné  par  Thomas  aux  frais  de  l'expéditeur  Bonfils. 

GuiRAUDON  f*  27.  —  Changes,  intérêts  6  ^  60  jours,  signifie  que  le  client  devrait 
payer  comptant,  mais  qu'ayant  demandé  l'échéance  prolongée  au  30  Novembre  il  doit  un 
intérêt  pour  ce  retard  plus  le  change  de  place  de  la  traite. 
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GRAND  LIVRE 

Ou  remarquera  que  les  comptes  de  Honfils,  de  son  commanditaire  et  de  la  Banque,  ne 
sout  pas  au  (irand  Livre,  uiais  bien  à  part  sur  un  Livre  appelé  «  Comptes-Courants.  » 

Ceci  peut  avoii-  un  certain  intérêt  de  discrétion  pour  quelques  maisons.  En  outre,  c<:- 
petit  livre  par  sa  n'-glure  permet  de  calculer  les  intérêts  de  ces  comptes,  s'il  y  a  lieu  de  les 
établir  par  compte-courant  comme  celui  du  Comptoir  Nîmois. 

Notre  Grand  Livre  est  spécial  aux  commerces  prêtant  des  emballages.  Dans  la 
colonne  «  Prêtes  »,  on  inscrit  le  montant  des  fûts  à  rendre;  dans  la  colonne  »  nendus  », 
le  montant  des  iVus  rendus  provenant  du  Livre  des  Retours.  Le  solde  entre  ces  deux 
colonnes  doit  être  toujours  compris  dans  le  solde  inscrit  dans  la  colonne  excédents. 


COMPTES-COURANTS 

\o\v  l'étude  que  nous  donnons  au  Chapitre  Banque. 


INVENTAIRE  DES  MARCHANDISES  en  MA(iASIN,  au  :M  AOUT  1000 


Vins  et  Alcools 

Clos  Sainte-Marie 5  ii-"  15  „ 

Aramon S5  »  1.')  » 

Maison  Blanche,  rouge ir)0  .V)  lit.  l:î  » 

Mas*  des  Diables 215  15  1 1  » 

Mauguio s  20  20  » 

Coteau  supérieur :^0  0  15  » 

Montagne ->()  „  ir,  „ 

Clos  Sainte-Eugénie UJ  »  17  „ 

Clos  Moulin-à-Venl ^  »  1  j  „ 

Petit  Saint-Georges •.  r>  »  21  » 

Bourgeois  ordinaire. 10  »  12  >» 

id.        supérieur (>  »  oq  „ 

Roussillon 12  50  28  » 

Saint-Georges  vieux 10  »  32  » 

JI  reporter 


<.) 

» 

1.275 

» 

1.950 

50 

2.366  65 

161 

» 

150 

» 

300 

» 

272 

» 

81 

»> 

105 

» 

120 

» 

120 

»> 

350 

» 

320 

» 

7.958 

15 
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Saint-Christol  vieux 

Maison  Blanche,  blanc 

Picpoul  blanc  ordinaire 

Picpoul  blanc  vieux 

Alicante  ordinaire 

Alicante  vieux 

Eau-de-vie  pur  raisin  50  . . . 
Rhum  St-James  pour  primes 


12  » 

25  » 

4  90 

5  ») 
3  10 

6  30 
2  20 

50  bout. 


Total  des  Vins 


Futailles  : 

123        Demi-Muids,  à  22  fr.  l'un 

210        Pièces »  11     »     » 

252         1/2 pièces..  »    6     >»     » 
25         Petits  fûts . .  »    5     »     » 


Total  des  Futailles 


MATERIEL 


Foudres  de  120jà  800  francs 
id.      de  100.à  750     »> 
id.      de    60*à480     » 
id.       de    50,à400 

Divers  ustensiles  de  cave 

2        Pompes 

1         Bascule 


2 
2 

5 
5 


» 


Total  du  Matériel 


35  » 

17  » 

21  » 

35  » 

25  » 

45  » 

43  >» 

2  20 


7.958  15 
420  » 
425  » 
102  90 
175  » 

77  50 
283  50 

94  60 
110  » 

9.646  65 


2.706  » 

2.310  » 

1.512  » 

125  » 


6.653 


1.600 
1.500 
2.400 
2.000 
200 
800 
1.000 


n 


» 


» 


» 


» 


9.500     » 


INVENTAIRE  des  MARCHANDISES  en  MAGASIN  au  30  Septembre  1900 


Clos  Sainte-Marie 2h-5  15  » 

Aramon 57     »  15  » 

Marty 131     »  15  » 

Maison  Blanche,  rouge 86  50  13  » 

^  reporter 


37 

50 

855 

» 

1.965 

» 

1.124  50 

3.982 

» 
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f^eport 3.982    n 

Mas  Rouge 149     „                 12     »  1.788     » 

Mas  des  Diables 147  50                11     »  1.622  50 

Coteau  Supépieup 19     ,>                (5     „  285     >» 

M^°*a^ïie 7  40                15    »  111     » 

Clos  Sainte-Eugénie 35     „                 £7     „  595     „ 

Petit  Saint-Georges 2  70                21     >»  56  70 

""«l^^- 143  50               27     »  3.874  50 

Bourgeois  ordinaire 7  80                 12     »  93  60 

I^«"ssillon 8     .)                28     ».  224     » 

Bourgeois  supérieur 3  70                20     »  74     >. 

Saint-Georges  vieux 3  30                32     »  105  60 

Saint-Ciiristol  vieux 10  70                35     »  374  50 

Maison  Blanche,  blanc 2  20                 17     »  37  40 

Picpoul  blanc  ordinaire 3  60             .21     »  75  60 

Picpoul  blanc  vieux 3  90                35     „  136  50 

Alicante  ordinaire 3  io                25     »  77  50 

Alicante  vieux 4  10                45   .  >,  184  50 

Eau-de-vio , 1  64                43     »  70  50 

I^'i""i 44  bout.              2  20  96  80 

Portovieux 20  h!               200    »  4.000     » 

Total  des  Vins 17.865  20 

Futailles  : 

119         Demi-Muids  à  22  fr.  l'un 2. 618     » 

202        Pièces . ...»  11     »    »    2.222     » 

221         1  /2  pièces .  »    6     »    »    \^  326     » 

24        Petits  fûts .  »    5     »    »    ,  _  ,  ^20     » 

Total  des  Futailles 6 .  286     » 


1^ 


2'^ 
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COMPTABILITÉ    RÉSERVÉE 


CompUbililé  réservée.  Mo.l.  u'  1   K  déposé.  Lyon,  Imp.  MOXLOUP  ROBERT.  Tout  coiitrefaclonr  scr»  ponrsiiM-i. 


I 
l 


.2 
J 

A 

.  i 

I 

9 
40 

t02 


EXTF\AIT  DU  GiVVND -LIVIDE  au     3/  Août     1900 


Hivière  à-  RebaufiaL 
Guiraud     *  — 

Guiraudon 


^18  +;    112,1 5 


5qo  ^2426.        2  926 


Colignot 


T 


^28^±l2U^.6o 
33  +1    i32,i5 


SOLDES 


Fraimbois  &  Rïtissel  264  +  124460 
Coopérative  de  St-Rambert  264  +  1662.90 
Loriot  /^  +.      90' 


CLIENTS 


(j^c'vV. 


i3ù 


46 --X 


t- 


Jt2.,±- 


L25. 
40. 


Barbier      — 

Bertrand 

Fernande z.  Hernanos  Casablanca  à.  Cette       I 

Comptoir  Nimois 


3276 

t65 
tSqS 
î  926 

toi 

t47 
40 


j Clients  Débiteurs 

Banquiers  Je  Fournisseurs 


Conteutù'ux 


10  22^4^ 

rri 


t 


a 


VOl*» 


i5  Ui]-ii.-l  i 

60 

i5 
6i> 
95 


m- 


4-  i- 
i   > 


t 


FOUI\yiSS£UJ^S  FT  A  UTILES 


.i..L..-l- 


4  •^■t 


n- 1 


1 1 


.- f4 - 


Ifi 


425 


..„.,_..  4. 


irr^ 


i       i     t- 


» 


»♦ 


il 


CONTENTIEUX 

Sommes 

CCTisJdénrs  perdu» 
ouen  Liligea 


-- *--^-t~-"t- 


j  !  I  I  ! 
Z46A6a 


.U-+. 


2,46aào 


*  1 1 


lût 

i    I    i 


ît 


■ff 


T 


i 


Comi.labmu-  réserx.:.-.  Mo.1   ■.' ?  dépo^.^      l-von.  Imp.  MONI.OIP-ROBKRT.  Tout  ,o,.t.,fa.te  .r  .>r.  |.o«riu,vi. 


(^Jai^/iÙj/re  (je/ié/'tj/ 


rr/l       3t  Août    19QQ 


Clients  débiteurs 
Banquiers  *£-  Fournisseurs 

CotUenlieux 

Futailles 

Vins  eu  Magasin  

Espèces  en  Caisse 

L   Matériel 
Valenrs      \    Mobilier  des  Bureaux 
immobilisées]  i^^^^^j^  ^^^^,.  ste-Mari^     3oooo 

Actif  &  Passif 

Capital  social 
Capital  de  M.  R.  Bonfils  aine  38948,80 

Capital  de  commandite  de  M.  Gazagne      SqjQOO  . 

Nîmes,  le  3t  août  1900 

R^^Banfils. 
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aa^  C//rmd^v 


Compubilité  réservée.  Mod.  N-  ^  K  déposé  ■-  l.yo,..  Tn.p    MONLOUP-ROBERT  -  Tou.  cu.refactear  sera  poarsuivi. 


I    j  EXT^ITDU  GIVIND -LIVIDE  ^  30  Sept.  1900 
yr.         -'  -^^^ 


jRivière^ 


à  Rehaupal 
à  Tout 


^ Fraimbois  &^uià^Là  Autun 


Guiraud^ 

GuiraudonRi£hard^à  Reims 


SOLDES 


CLIENTS 


ColignoL^ 


Xà-Pjoris 


Coopérative 

Barbier 

Duchamfy  __ 

DitrandL 

Martin. 


.  à  Saint-Rambert 

à  Nivelas 

là.  Saint-Etienne  A 


Lenormand^ 
-f^À     G  là  char d 


^\à  Paris_ 
Xà  ALyon^.^ 


Dubois 


Bompard^ 


m 


de  la  Buissoiinière  à  Romorantin. 


^9 

^\     Patouillard^ 

24 

25 

26 

2T 


— LdL  Reims 
— j^  à  Rennes 
à  Verrey^ 


\àALes.lÀlas 
m.Grenoble^ 


I  CONTENTIEUX 


FOUl^SSEUJ^S  xtAUTI^ES 


Monnier^ 
Richarde 
DuvaL— 


Soliuich^^ 
Mida<^__ 


-A  Valence^ 

A^Chambérx-^ 
à  Saint-Etienne 
Â^Rosny-sl-Bois 
à^  MontluçojL 


jJjil        G.  MicheJet^ <7  Allevard. 

-ji^l      Gitilberl     ià  Paris 

^  Laffrax^ 


'J4-       Rivoirard 


Avenir  Coopératif  àjTroyes^ 
Thomas  &^C!!:^^.__\AJDùM 


^7-       .  Brémond 
-jjy Huissier 


1^    ^Feraandejc  HermanoÀ,  Casabianca  d  Cette 
Cespedesy  SobrÂndA^  Porto 


■f 


A_yjenne_ 
à^Lyûn 


Marty^de  Boisfontaine  AJLuneL 


Sommes 

agaUéries  perdaa 

ou  en  Litiges 


Courefo/les- 

\Baulet 

^  Comptoir^  h 
Sonfils- 


A.  JLézignan^ 
A  Paris 
A  LyiuL_ 


Gnrngne 

ntentieti  r. 


lAJUmes^ 
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CENTRALI 


Folio  1 


Centralisateor  —  Mod.  203  'Icposé. 


'i/^yy/.' 


!"'■  sept.   tgoo.  Reports  de  l'invent. 
Balance  du  /"  au  3o  septembre 
Folio    iOî    R.    Bonfils    aîné  :    son 

appointement 

Folio  toJ  M.  Gazagne  :  intérêt  4  % 

de  sa  commandite     

Folio   101   R.  Bondis:  intérêt  4  % 

sur  son  capital 
Bénéfices  bruts  sur  marchandises 
Amortis^  s.  Matériel  12  %  p.  an 
id.        s   Mobilier  12  %  p-  an 


Comptes  des  personnes  ou  des  tiers 


CLIENTS 

.  Mvrtt 


(jDoil 


10221 
174^9 


45 
3^ 


!     I 


Débits 
HiéditS- 


27^âp 


Jo  sepL  J^oo-  Reports  de  l'invent.  ,  3565 

-^Répartitions  augm^-du^  capiL  Sio  %       1  . 
Folio  10S  M.  Gazagne  20  % 


^    Gazagne  1  Impôts  %  sur  IntérÀL^L^ 

— '- bénéfice 


Folio  104  Trésor-  imp^^s^  commande 


Jlébits^ 


£rÂdiJUL 


m 


t"^  octobre-  tgao^  Soldes  A.  nouveau 


Û2 


tr 


248 


W' 


Sa 


3^65 

I  il! 


^ 


rt 


i-+- 


FOURNISSEURS  ET  AUTRES 


(Di>it 


ff 

Jo 


>> 


2469 
S^\j6727 

-'^■\ — -)--«-- 
400 


'"V 


.  /Ai,*(U4 


(ur 


166 


.S  129 


M 


u3^^ 


AW7 


8a 


2ÉJ 


i 


\^' 


3û\238kS 


W7 


M 


Sa 


L^ 


t- -+ — 


& 


■f 


23giilXL 

I  i  ill    I 


9^ 


60 

20 

65 
85 


FUTAILLES 


Entrées 


66i3 
^662 


4-- 


-'  1 


—r- 


2M 


'93 


î:i$p 


W- 


?Msk 


3b 


H 


m^ 


t 


9^ 


^ 


X\:\ 


*dxi 


546^4^  J&M 


ff 


Sorties 


2029 


._4_4... 


J^Mi'i^ 


t 


6U^ 


î 


j -i- 


il 


9J 


\m^-ff 


1-4- 


^ 


ry 


tr 


f  ^ 


-1^ 


^ 
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SATEU  R 


>r»;{ 


^^i 


Ventes 


Pertf$ct|ïr0fifë 


Caisse 


Portefeuille 


Folio  1 


VALEURS  IMMOBILISEES  I 

M{i(érid.fon9tructioiis.Moi>iHers. 
A<:lions,elc 


.V-.1 


2M 


LA  LIGNE  DROITE 


M  E 


IN  VEN 


Folio  2 


Comnlabilit^  réservée.  Mo<l.  ii» '■?  liêposé.  Ii.von,  Imp.  MONI.Ol'P-ROBKRT.  l'ont  i-onlrcfai-tour  sfr.<  pournaivi. 


*0 


&/fiiWiùi/n'  C/e/ié/\u 


fUl     3o  Septembre    IQOO 


Clients  :  Débiteurs  et  Contentieux 
Autres  Tiers    Fournisseurs  &  Banquiers 
Futailles  inventoriées 
Vins  id. 

Espèces  en  Caisse 
i  Effet  en  Portefeuille 

Matériel  9405.  yy\ 

Mobilier  des  Bureaux  2çyo.ff 

Propriété  Sainte-Marie  Joooo.  yy 


Valeurs 
immobilisées  1 


Actif.  Passif  Jr  Capital 
Capital  social  précédent 

Bénéfice  à  répartir 


fifS 


L.  Cazagne  compte  d'intérêt  20  % 

Jl.  Bon  fils  en  augmentation  de  son  capital  80  % 


Mxi 


3565 
23S98 

6286 
17865 

1 420 

1099 

42375 


965io 


80 
i5 

j> 

20 
95 

»» 


10 


Actif  d:  Passif- 


Capital  social  nouveau 

Nîmes  3o  septembre  i^QO^ acceptée 

?.-  Bonfils Gazagne. 


I 


965to 


jpas5if 


10 


287 
6239 


6526 


3o 
60 


90 


206 


I  .  Il  .i i 


6733 


90 


f?i7i 


Débiteur 


7^i/fa/ 


80 


Créditeur 


89983.20 
88948J0 


1 034.40 


mmaamm' 


827.50 


89776.30 


TAIRE 
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La  sincérilé  de  l'Inventaire  ci-contre  est  démontrée  comme  suit  : 


Futailles  Entrées  et  Sorties 

Magasin  Achats  et  Ventes 

Pertes  et  Profits 

Valeurs  immobilisées  Achats  et    Ventes 

Marchandises  inventoriées 

Futailles  inventoriées 


(CENTRALISATEUR  F«  I) 
(     id.  W.      1) 

(     il  id.      1) 

(     Id.  id.     I) 

(INVENTAIRE  F»  2) 

(      i.       2) 


Estimation  des  Valeurs  Immobilisées 

1.  Celles  Actives  comprenant  le  Matériel,  les 
Immeubles,  les  Actions,  etc.,  etc.,  s'inscrivent 
au  Crédit. 

2.  Celles  Passives  comprenant  les  Hypothèques  )    INVENTAIRE 
sur   nos    immeubles,  les  Escomptes  et  Rabais 
présumés,  les  locations  dues,  etc. .  etc. ,  s 'inscrivent 
au  Débit. 


255 


L'excédent  au  crédit  signale  le  bénéfice 
L'excédent  au  débit  signale  la  perle 


DÉBITS  ET  CRÉDITS 


Différence  égale  au  résultat  de  l'Inventaire:  BÉNÉFICE 


Folio  2 


DÉBITS,ENTR£ES 
et 

Vdeursjiassivcs 


JUPFÉRENCX  ÉGJUE 

AU  RÉSULTAT 
DEL'INVENniRE 


CREDITS,  SORHES 

Mard»r"inventopiéeB 

etValeupsAdives 


I 

l 

k 


•25a 
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Compubilit'  réservée.  Mod   o' 4  K  .iéi>..so    I.yop.  Imp.  MONLOUP-ROBKRT.  Toat  conlreract<«ar  «ère  poursaivi 


Camionnage 


Pteios 

JtfÊntÊl 


1  a  .> 


#  a  3 


/  à  3      du  i  au  3 o  sept. 


1  ti  .1 


I  a  j 


\ 


/  y/é 


W//yr       /i/Ct^ 


du   1  au  Jo  sept. 


.Régie. 


du  1  au  3o  sept. 


.Contentieux 


Impôts  et  Timbres 
du  t  au  Jo  sept. 


.Poste.. 


du  1  au  3 o  sept. 


.Changes  et  Es"L 
du  1  au  3o  sept. 


|Iprtfs 


j5S  45 


6' 


I4t 


3o 


63 


53 


17  to 


-t— H-+- 


40 


35 


5o 


profits 


2j 


X I i  : 


; 


Location  de  Fûts 


Folios 

du 
Joamal 


1  à  5 


20 


Franco  de  ports  et  droits 
du  t  au  3o  sept. 


t  à  5 


ff 


t  a  j 


J  à  5 


Courtage 


1  a  o 


1  à  5 


:/. 


>////^     /,yoo 


du  1  au  3o  sept. 


Rabais. 


du  1  au  3o  sept. 


.Intérêts. 


du  1  au  3o  sept. 
3o  septembre 


Ent!''  et  Manipulations, 
du  1  au  3o  sept. 


Cor^missions  aux  Re, 
du  1  au  3o  sept. 


Jlfrtfs 


.   I 
'   t 


t  482 


'      I 


t- 


4-^ 
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Avances  de  Paiement 


Folios 

du 

Journal 


s4i 


*i?^ise^  /.^/  C 


1  à  5 


du  1  au  3o  sept. 


—  Petite  Caisse 


1  à  5      du  t  au  3o  sept. 


1  à  5 


1  à  5 
0/0  / 


-Loyer  des  Chais 
du  1  au  3o  sept. 


Employés  ètApp^ 
du  f  au  3o  sept. 
3o  septembre 


1  à  5 


Voyages 

du  1  au  3o  sept. 


/o   j   cr 


-  Amortissements 
du  1  au  3o  sept. 


/o    /     o 


Bénéfices  slMarchit 
du  1  au  3o  sept. 


Récapitulation 


r'^^^née^ /9rr 


Camionnage 
Régie 

Contentieux 
Impôts 

Poste 

Change  et  £s^* 
Location  de  fûts 

Franco  de  ports  et  droitSi^ 

RabaÎA 

Intérêts^ L_ 

Courtage 

Commissions 
Fetite  Caisse 
Avances  de  p 


-Employés 
Voyages     . 

Amortissements 
Eénéfices  sJd^ 


Les  ^sorties  de  J 
— S,jy3fr,  JO  pou 


-Frais  Généraux 
^iuS5^  %s 


L*  Ligne  Droite,  XVII. 


Bénéfice  net  2, 
-Miuis^jS  %  s/ 


bec  te  11 
prix  d'àfha, 

35   par 
ptix.xFÀcha 
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Matériel  des  Chais 


1  sept. 


1  oct. 


Inventaire  /"  / 
à  déduire  amorf 

Inxfentaire  /•  2 


gSoo 
95 


94o5 


Folios 

cfii 
JoamaJ 


C  1 


3o  sept. 


^  ^/%i/y^ 


Amort^  12  %  par  an 
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95 


99 


C.pUl.UlMr*.^é..  Mod  ■■  5  déoo,*  ■  Lr»».  I«P-  MONLOUP-ROBBIT.  T„t  co,tr,t.cU,r  .«r.  po««H^ 


Mobilier  des  Bureaux 


Fouos 
Journal 


1  sept. 


.^éicÂaÙ 


I  Folios 

du 
Joam^ 


1  oct. 


Inventaire  /•  / 
à  déduire  amorP 

Inventaire  f"  2 


3  000 

3o 


2970 


C  1 


3o  Sept.    Amort^  12  %  par  an 


y?i^urJ  ^Xnm^^/SàeeJ 


Co-pUbilit*  r*»r.*..  Mo*.  -•  »  dépo.4.    Lyoa.l«p  liOWU)UPIlOBKRT.   W  cootrefet,^  .>f .  po«r.,i.i. 


Immeubles  Propriété  de  Sainte-Marie 
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ANNEE 
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5  sept. 
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iS  id. 


FOLIOS 
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Livre 


4t 
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43 
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SOMMES 

à  repopter 

au  Grand-livre 
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1 446 
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2469 


546 


5422 


60 


55 
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NOMS&DOMICILES  DES  FOURNISSEURS 
Désignation  des  Marchandises 


Report 
Madame  la  Marquise  de  Grimant 
f*  Retirai  son 

Vin  rouge  Aramon 

de  notre  marcht^ 

du  /•«■  courant 

Valeur  renàse  en  notre  chèque 

Madame  la  Marquise  de  Grimant 
2^  Retiraison 

Vin  rouge  Sainte-Eugénie 
Valeur  en  ni  chèque 

Lucien  Marty  de  Boisfontaine 

à  Lunel  (Hérault) 
Vin  rouge  cave 
Marty,  /«*  Retiraison 
de  ni 'marché 
du  4  courant 
Valeur  en  ni  remise  espèces 

Fernandez  Hernanos  êc  Casablanca 

à  Cette 
Leur  facture  16  1/2  muids 
Vin  rouge 
Huelva  rendu 
Valeur  60  jours 

Marquise  de  Grimant 
J*  Retiraison 
Vin  rouge 
Sainte-Eugénie 
Valeur  en  ni  chèque 

A  reporter 


03 

c: 
0/ 


120 


3oh 


3oh 


SSk» 


32 


«0 

.5 

I 

I 


^M 


.5 
ce 


5o 


20 


i5 


PRIX 


12 


n 


i5 


28 


17 


♦♦ 


»? 


9} 


99 


99 


SOMMES 

Partielles 


1446 


5fo 


450 


2469 


546 


9f 


♦  J 


99 


60 


55\ 


260 


LA  LIONE  DROITE 

U  Ligne  Droite.  -  Mod.  N'  9  déposé.  -  lap-  MONIXmPROBKRT.  Lyop. 


ANNEE 
1900 


FOUOS 

du 
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Livre 


SOMMES 

à  reporter 

auGrand-Livre 

AVOIR 


24  sept- 


24  id. 


24  id. 


2â  id. 


26  id. 


28  id. 


41 


43 


5422 

i863 


40 


i5 
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NOMS&DOMICILES  DES  FOURNISSEURS 

Désignation  des  Marchandises 


1  908 


f9 


1493 


42 


43 


10 


4020 


4t 
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480 


ft 


i8q6 


w 


f6992 


25 


Report 
Madame  la  Marquise  de  Grimont 
4*  Retiraison 

Vin  rouge  du  Mas  Rouge 
Valeur  en  n    chèque 

Lucien  Marty  de  Boisfontaine 

à  Lunel  (Hérault) 
2*  Retiraison 

Vin  rouge  cave  Marty 
Valeur    remise    en  espèce^ 

Fernandez  Hernanos  &  Casablanca 

à  Cette 
Leur  facture  D.  Muids 
Vin  rouge  Huelva  rendu 
Valeur  60  jours 

Cespedès  y  Sobrino,  à  Porto 

Leur  facture  vin  rouge 
de  Porto  vieux 
Valeur  60  jours 

Lucien  Marty  de  Boisfontaine 
J«  Retiraison 

Vin  rouge  cave  Marty 
Valeur  remise  en  espèces 

Marquise  de  Grimont 
i«  Retiraison 

Vin  rouge  du  Mas  rouge 

Total  reporté  journal  f"  5 
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.  J/o/fiJ  ci  (i/(miia/ej  ?eJ  (/à'/ih  el  ^eJ'  Av/rm. 


N/viLUafr:) 


SOMMES 


DÉSIGNATION  DES   MAI^CHANDISES 


Reports 
Guiraudon,  Ricfiard  &  C* 

Leur  retour  24  1,2  muids  à  22  fr. 

Fraimbois  &  Ruissel 

Leur  retour  12  1I2  muids  à  22  fr. 

Coopérative  de  Saint-Rambert 

Si  retour  12  il2  muids  à  22  fr. 

Colignot  à  Paris 

Son  retour  4  pièces  à  11  fr. 

Bertrand  à  Brioude 

Son  retour  4  pièces  à  10  fr. 
id.        2      id.     à  11  fr. 

Reporté  au  Journal  /°  5 


jcuHielJes 


40 
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DÉSIGNATION    DES  MAIK:HANDISES 

>WqiiesctN" 


dur  and t  if,  rue  Montmartre,  Paris 
Dm         1  fût  Coteau  sup.  rouge  nu 

rendu  gare  Bercy  port  payé 

Acquit  Jt  sortie 

Fût  à  rendre 

Valeur  3i  décembre 


% 


210 


i 

i  Bertrand  à  Brioude 

Tj  ,,  224  lit.  vin 

\  225        id. 


id. 
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12     3skio 


id. 


i3 


6440 


*f 
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id. 


14 


i33 


4499^ 


22 


rouge  Montagne 
id.       id.  id. 

102-103  2  %  esc. 

Net 
Congé 

Rendu  port  payé 
Fûts  à  rendre 
Valeur  25  novembre 

LMartin,  fo;  rue  Rabelais,  Lyon 
LM         1  fût  vin  bl.  sec  Picpoul 
iOk     Rendu  port  payé 

Acquit  et  sortie 

Fût  à  rendre 

Valeur  au  3i  décembre 


Benoit  à  Lyon 

Bt05 .      /  fût  vin  rouge  Ste-Eugénie 
fùtàvous  l'Hect.  nu  et  rendu 
à  déduire  transport 
Acquit  et  sortie 
Valeur  3o  Novembre 
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lenarmand  à  Reims 
1106        1  Demi-muid  vin  rouge  clos 
Moulin-à-Vent  l'hecto  nu 

5  %  esc. 
Acquit  (suit  en  débours) 

il^mnid  à  rendre 

Net 
Valeur  contre  remb^ 

à  r^porler — 
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ff 
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Reports 

Guichard,  à  Rennes 

G  3  pièces  vin  rouge  coteau  sup. 

101  à  109  Rendu  port  payé 
Fûts  à  rendre 
Acquits  et  sortie  en  débours 
Valeur  i5  décembre      

E.  Lacroix  à  Aulnay-les-Bondy 

EL  1  Pièce  PetitSt-Georges  logé 

MO  Port  payé 

I  Congé 

Valeur  3i  décembre 


Colignot  17,  rue  Blanche,  Paris 
cm       1  Pièce  alicante  vieux 
Transport  à  déduire 

Acquit  payé  

Fût  à  rendre  _ 

Valeur  au  i5  février 

Rivière  à  Rehaupal  p;  Grange,  Vosges 
Ri  12       /  feuillette  rouge  Montagne 
Ri  13       1  id.  id.    Aramon 

Fûts  à  rendre 

Congé 

Port  payé  

Valeur  en  compte  ___ 


-f- 


na 


i* 


I  I  I,  i  ! 


& 


^i5 
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Cfiervasson  à  Meudon  

C  ii4      t  Pièce  alicante  logé 

A  déduire  2  %  esc^      1,25 
Transport  -i6,85 

Différence  de  l'acquit  au  congé   3,i5 
Valeur  10  novembre 
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SOMMES 

partielles 


Reports 
Dubois  à  Verrey  Côte-d'Or 
D  3  Pièces  vin  rouge  Montagne  67 5 

\ll5àiil  A  déduire  transport  43,85 

Con  fo  fr,  par  pièce  3o 

3  Fûts  à  rendre 

Acquit  payé 

Valeur  après  vente 


3oo 
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ff 


11 


id,     ZO 
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Guiraudf  vins  à  Joui. 
D  3o  Pièces  vin  rouge  Aramon 

118 à  147  nu  et  rendu  port  payé  645 

3o  Fûts  à  rendre  3o 

à  vj  crédit  :  port  de  Sa  fûts 

rendus 
Valeur  en  v,  envoi 

Bûmpard»  prop^  aux  Lilas,  Seine 
BAS       1  Pièce  rouge  bon  ord.  franco 

Congé  payé 

Fût  à  rendre 

Valeur  i5  décembre 

fUChamp,  repr^  Saint-Etienne 
149    i:z  Pièce  vin  rouge  de  Côtes 
Franco  des  2  ports»  fût  à 
rendre 
A  déduire  es^  3  %       1,20 
O"  5  fr,  par  hecto       5 
Acquit  (en  débours) 
Valeur  25  novembre 


2S 
10 


20250 

7385 


SOI^IES 
iMa^sin 


99640 


12665 


f» 


SopHes 
dcCaisse 

pour 

Dpoils 
Transports 


SORTIES 
Futailles 


1^9 


55 


128 


1806 


55 


n 


1750 


5o 
5o 


iM 


65 


Fûts 

i«endus 


142 


i> 


60 


>f 


5o 


3120 


0 


ijo 


>» 


Bûlùfacy  à  Cruzy-le-Chàtel 

rl5Q    1  Pièce  St-Georges  gr.  crû  logé 
Port  payé  fût  perdu  ou  à 

ntf  retourner  conire  9  fr. 
Congé  payé 
Valeur  au  i5  octobre.^ 

à  reporter 
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Marques  et  N" 
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Reports 

AJ^ieunier  à  Pouilly-s  -Charlieu 
AR  1  Fût  St-Christol  vieu^  1891 

l5i  nu  pris  à  Nîmes 

1  Fût 

Congé  et  timbre 

Port  payé 

Valeur  3i  janvier 

{B.Patouillard,  6,  rue  Lafayette 

Grenoble 

BP  152  t  pièce  vin  rouqe  Bourgeois  sup. 
1755        /  '2  id.  vin  blanc  sec  Picpoul  vieux 
Acquit  et  sortie 

Port  payé 

Fûts  à  me  rendre  franco  11  ■\- 6 

Total 

3  %  Escompte        

Valeur  cl  remboursement 


M.  Karl f  rue  des  Tuileries 

Lons-le-Saulnier 
MK  1  Fût  rouge  de  plaine 

154  r hecto  nu  et  rendu 

1  Fût 

Congé  

Franco  port  payé 
Valeur  3i  Janvier 
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^''"'  de  la  Buissonnière,  Romorantin 
B155     2  Pièces  vin  rouge  Roussillon. 
ai 58      2        id.        St-Georges  vieux 
159         î  Caisse  Rhum  St-James, prime 

Port  payé  

2  Congés  payés 

4  Fûts  à  rendre       

Total 
.5  %  Escompte    


Valeur  3i  décembre 
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27      45 10 


id.    28     65 


7220 


533650 


728 


Reports 
Jean  Monnier  à  Grange-hs-Valence 
J  M        1I2  Muids  vin  rouge  /**•'  Côtes 
160  nu  pris  sur  place  fût  à  rendre 

Congé 

Valeur  3i  janvier 

Jules  Richard,  vins  à  Chambéry 
J  R  Acquit  et  sortie 

161ài8020  Demi-pièces  vin  rouge 

Ste-Eugénie 
i8tà1855  Pièces  id.  id. 

Port  payé 

25  fûts  à  rendre  20à6et5àii 

à  V   crédit  esc^  et  bonif"^  s 
précédent  envoi 
Valeur  en  vj  envoi 

J.'B.  Duval  à  Saint-Etienne 

D  186      f  Fût  eau-de-vie  pur  vin  5o 

Acquit  et  sortie 

1  Fût 

Port  payé 

Valeur  25  mars 


.  Noguier»2J,  rue  des  Rogations,  Lille 
N         1  Pièce  Bourgeois  ordinaire 
i87  la  pièce  rendue  fût  perdu 

Acquit  et  sortie 
Valeur  3i  janvier 

\lbert  Solwicli  à  Rosny-s-Bois 
i88       1  Pût  vin  rouge  coteau  sup. 

nu  pris  sur  place,  le  fût 

Congé 

Valeur  à  M.  Raynaudnl  représ. 


à  refwrter 
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533^0 
\25sep\3o  26305 


27  id. 


29  id. 


PMIOS 

à, 
Grand 
Livre 


S0MMESaI^01^EI[ 

au  grand-livre 

SomniM  fjK(urén   Fiît  s  prêles 


3î 


id. 


104380 


79 


3j 


ir\ 


■' ri 


>  i 


728 


*t 


i  1  i 

1  T 


80 


8â3û 


r-t- 


gi8525iûi5 


264 


4  ' 


î 


12 

'  i 


*> 


DÉSIGNATION    DES  MARCHANDISES 

Marques  et  N"' 


Reports 
M.Dulac,  vins  à  Montluçon 

.1  Wagon  réservoir  contenant 
vin  rouge  cave  du  Mas  rouge 
Acquit  de  régie 
à  ajouter  :  cour t^ ,  O",  entov^ 
et  mise  en  gare  à  i,25p,  hecto 
J^  f"  4  Supplément  pour  remplir  le  wa- 
gon-réservoir à  0,1 5  p.  hecto 
V  '  chèque  2. 5 00  reste  dû  356, 85 
Valeur  comptant 

[Fhaimbois  &  Ruissel  à  Autun 

FR  12  Demi-muids  vin  rouqe  cave 
^i9  à  200  du  Mas  des  Diables    

Acquit  de  Régie  

J.f*  4  à  ajouter  :  C"",  enton*,  mise  en  gare 
^  Location  de  12  muids  envoi 

précédent  p.  40  j.  à  0,0 5  p.  j. 

12  muids  de  ce  jour  à  rendre 

Total  . 


•s 


I 


15^25 


vi  chèque  looofr.  reste  f4gj3i5 
Valeur  comptant . 


%x 


'1 


V 


^!20 


16 


^^ 


11 


-^-t- 


a-+4- 


»* 


G.Michelet  à  Allevard  .    

CM         .2.  Fûts  vin  rouge  Mauguio  sup. 

201  à  W2Fûts  à  rendre  

Congé  et  Timbre 

.         Total       

A  déduire  pour  toute  voiture^ 
^  ^Valeur  3o  Novembre     


n 


\Guilbert^  l3,  rue  des  Sts-Pères,  Paris 
le  203      1  Pièce  vin  rouge  bon  ord. 
^  ^X  %  Escompte  2,7JL 


w 


Transport  g€ire  à  domicile  ^ 
NtUJ^mdu  franco»  fût  à  rendra 
Acquit  payé . 


Valeur  3i  décembre. 


4_j^  reporter— 


4 


25 


SOMMES 

partielles 


263^  25 
,y  ^O 

19^\75 

2325 


Wê85 


1043 


20 
H  60 
8125 


-^ 


mg 


i^^  H 


-M- 


8680 


pO20 
\  1040 


!    ;    !  ; 

Il  470 


1M530 


M 


o5 


340 


SUIVIES 

de 
Magasin 


Sorties 
deCeisse 

pour 

Droits 

,      .»i 

Transports 


52;f\35 
2631^25 


m^ 


7$8a  764^ 


mi5i> 


20 


êijQ 


SOI^TIES 
de 

Futailles 


73640 


i,  60 


60 


f* 


40 


60 


755551090 


Fûts 

l'endus 

le. 


8o3 


264 


12 


1395     11 


wagon 


» 


M 
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LA  LIGNE  DROITE 

Modèle  no  IMpoié 


mios 

du 
Grmi 


2 9  sep  33 


SOMMEi 

AU  GRANÙ- LIVRE 


I  c 


WtUfQCS 


9fS5 
i5S[ 


id. 


34 


25\ioj5 

9f 


FïUs  prêtes 


7  S  95 


id. 


35 


40 1 


DÉSIGNATION   DES  MAIKIHANDISES 


Marques 


«tN"^ 


*« 

' 


// 


o5 


72 


Reports 
Raynaud  à  Saint-Etienne 
H  2  fûts  vin  rouge  Mauguio 

04  à  W5  2  fûts  à  rendre 
Acquit  payé 
Total 

A  déduire  pour  toute  voiture 
Valeur  3o  novembre 

G.  Rivoirard  à  Laffray  (Isère) 

G  R  1  fût  vin  rouge  clos  Ste-Marie 

206  Congé 

Port  payé  en  gare  de  Vizille 
Fût  à  rendre 
Valeur  3o  novembre 


& 


% 


\f63 
2 


SOMMES 

partielles 


SOI^IES 


Ma 


33 
10 


75o 


id. 


ff 


166295 


264 


S^*  de  l'Avenir  coopératif  de  Troyes 
207à2t8  i2  fûts  vin  rouge  Aramon  1900 1^5 
3  %  escompte 


1 1  acquits  et  1  congé  pour 

-hors  villf 
Franco  livré  au  domicile  des 

sociétaires 
Fûts  à  rendre 
Valeur  3 1  octobre 


3o 


l52 
20 


173 

i5 


80 

ff 

60 


Sorties 
deCsisse 

|>r>iir 

Droits 

el 


l 


«9«^"  Transports 


p/2I  5o 


tifSô 


20 


3o 


ff 


40 
40 


i58 


75 
3 


ft 


Î2 


sS"  Coopérative  de  Consommation 
S.C.C.  de  St-Rambert-en-Bugey 

2Wà  230  f  2  Fûts  vin  rouge  Aramon  igoo 
3  %  à  3o  jours 


6^55 


î3Ûi 


w- 


Acquit  et  sortie 

12  demi-muids  à  rendre  dans 

le  délai  d'un  mois  à  mes  frais 

Port  payé 

Valeur  au  3i  octobre 


à  reporter 


7S 


y* 


13740 


SOI^TIES 

de 

Futailles 


755^5 1090 


60 


f* 
95 


95 


75 


4o5 
12 


392 


12 


25 


40Î 


ff 

i5 


ff 


20 


395 
S 10 


85^92^5 

20 


o5 


ff 


22 


17Û 
5i 


î6â2 
f» 


ff 


ff 


Fûts 

rendus 
le 


facturé 


75 

4(^662 

35 
60 


ff 


1662 


95 


S  20 


90 


11 


ff 


60 


35 


72 


ff 


60 


2i320 


ud8^ 


10 


iù8û 


>♦ 


26j^ 


t-tt+- 


Tî 


801457 


ff 
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Folio  27 


aU 


VJ 


PDUOS 

du 
Grumi 


2psep36 


id 


SQMMESa^EP0I^TE1(^ 

au  grand-livre 

Sommes  furtiirérs'  FiWs  prêtes 


20 


7/fS6 
154^0 


\  \ 

-•-1 


i7i33o 


{4-1144-141 


A 


j362 


220 


352 


70 

I 
4- 


»f 


DÉSIGNATION    DES  MARCHANDISES 

Marques  rtX"» 


•S 


I 

i 


-i- 


Re ports 
Cti.  Thomas  &  C'\  vins,  à  Dole 
C  TC        101,2  Muids  vin  rouge  10 

9.31  à  240  cave  Marty  de  Boisfontaine 

l'hecto  franco  des  2  ports      5jy2 

Acquit  et  sortie 

Port  payé 

Valeur  3l  décembre 


Guiraudon,  Ricliard  &  C'\  vins, 
GRC  à  Reims 

241  à  256  12  Demi-Muids  vin  rouge 
Cave  Maison  Blanche 
4  1I2  Muids  vin  blanc  sec 
Cave  Maison  Blanche 
Acquit  et  sortie 
Jour^  f'^  4  :  Enf*  court**  mise  en  gare 
Change  intérêts  6  %  60  j. 
Valeur  3o  Novembre 

Reporté  au  Journal  /<>  5,  comme 
suit  : 

A  Débits  des  Clients  p.  M^^  14/44.JO 
B        id.  id  futailles     ig34. 

Doit  des  Clients  166/8.JO 


C  Sortie  de  Magasin 
D      id.  Caisse 

E      id.  Futailles 


Y^ifférence  entre  B  et  E 
futailles  sorties 
et  futailles  facturées 
Total  des  logés . 
^ivers  ports  et  droits  payés 
Total  des  franco 
Débits 


14  64  J.      M 

1 322^a 
202^  » 


1799^-80 


2  02g., 
19^^ 


^5u 


1  225.10 

1 320.10 

16678.20 


ijggS.So 


12 

63p 

4 
225 


%) 


22 
27 


1  i  I 


-i44 


^-+-- 


*  -r 

1 

i 


T'-^- 


22 

iS[ 

22 
25 


>« 


V 


.  -t 


-w 


'-^ 


»? 

25 


SOMMES 
partielles 


/ifJ 


i-4i 


u5o 

562 

10S 
21 


/^3 


20 


20 

5o 

60 
10 

rf 


SORTIES 

ûv 

Ma^sin 


//.% 


/5f^ 


l]12 


10 


Sorties 
deCa/sse 

jjoiir 

Droits 

cl 

Transports 


SGI^TIES 

dr 

Futailles 


10S0 


20 


70 


4IU- 


tf^t 


t^ 


\tv- 


~^^li- 


pratitfué 


'DfUts  la 

porx  er  ]îci  c}ps 
JJre  l'article 


C 


n 


60 

24à8o 


ff 


So 


Fûts 

Pendus 


HÔ] 


220 


ff 


60 


l322 

D 


Débits, 


So 


202^ 

E 


264 
88 


ff 


ff 


ft 


,  il  est  'nutilz  4e 
expli  cat  'ons.) 


page  2a3 


270 


Folio  15 


LA  LIGNE  DROITE 

PORTEFEUILLE 

PortefMiUe  Mo4«leN*M 


LA  LIGNE  DROITE 


271 


Portefeuille    Module  N*  80 


20sep, 


5> 


if/. 


20 

3 

17 
io 

9 
i3 


2$  id. 


SOMMESAHEPOJ(r£/{ 

AU  ORAND-LIVRE 


Founnssfin's 
ou  Banqiii«T^ 


3i37 


35 
3 
3i 
33 
34 

^9 
tS 

it 

Î2 

i6 

24 
32 

36 

21 
23 

4 

28 


73 


I 


('lieiit.s 

:/lvoip 


p 


90  „ 
274^0 
62  „ 
33  8o 
t3S95 
6440 


^ 


Û/r/Z'- 


/ 


95 

o5 


si 

si 
si 
si 
s- 
si 


£d)èa)C8s 

de.1 

Yaleuh^ 


r 


1S7 


73 


f9 

10 


1662 

40 1 

1843 

1^8  „ 
78^ 
5o 

î8o 

74 
3dîO 

9350 

465  5  o 

85  3  o 

1545  20\ 

94  ^ 
41 3o 

14595 

65  ,, 


f02$o\45 


Bonifacy  à  Cruzy-le-Châtel 
Guiraudon.Richard     Reims 
Chervasson  à  Meudon 
Duchamp  à  Saint-Etienne 
Bertrand  à  Brioude 
Benoît  à  Lyon 
Comptoir  Nîmoisni  bordereau 
Cruzy-le-Châtel 
Reims 
Meudon 
Saint-Etienne 
Brioude 
Lyon 
Coopérative  de  St-Rambert 
Avenir  coopératif  à  Troyes 
Guiraudon,  Richard  S:  C" 
Michel/et  à  Allevard 
Raynaud  à  St-Etienne 
Rivoirard  à  Laffray 
Bompard  aux  Lilas 
Guichard  à  Rennes 
Durand  à  Paris 
Martin  à  Lyon 
Lacroix  à  Aulnay 
delà  Buissonnière,Romorantin 

Guilbert  à  Paris 
Thomas  et  C  à  Dôle 
Rieunier  à  Pouilly 
M,  Karl  à  Lons-le-Saulnier 
Monnier  à  Valence 
Noguier  à  Lille 


POI^TEFEUILLE 


r 


i>rihérj 


iSoct. 
3i  id. 
lonov. 
25  id. 

id. 

id. 

ta  oc  t. 

Ji  id. 
fonov. 
25  id.' 

id 

id 
3f  id. 

id 
3,unov. 

id 

id 

id. 
i5déc. 

id. 
Jf  id 

id 

id 

id 

id 

id. 
Stfan. 

id 

id. 

id. 


90 


274860 

62  „ 

33  80 

13895 

6440 


î^.^  (oiiyi/ih 


16629^ 
o5 


9f 


401 
1843 

79^0 

i5S    ,y 

7  s  95 


à  Reporter 


00 
180 


F*î'*elN°.'* 

d'Ei^lrée 

et  de 

Sortie 

CONTRÔLE 


99 


7410 
3910 
9350 


465 


85  3o 


20 


1545 

94\ 

41 

14^9^ 

65 


I 


9024045 


50 


99 
3d 


99 


101 
102 

io3 
104 
io5 
106 

107 
108 
109 
110 
111 
112 
ii3 

114 
ii5 
116 

117 
118 

119 
120 

121 
122 

123 

124 

125 

126 
127 

128\ 

129 

i3o 
i3i 


90  ff 
2748\6o 

62 

32 

13895 
7440 


9$ 

80 


potes 


^)5 


3i37 


75 


t5'io8 

1 5-1 09 
lâ'fto 
tS-iii 
t5'it2 
i5-tï3 

fS'-yai 

l5't02 

i5-io3 

i5'M4 
îS'iû5 
1 5^106 
iê't33 
t£'f34 

i6'i36 

16-137 
t6'j38 

i6'j39 

tâ'f4û 

M't4t 
16' S  4» 

i6't43 
j6'I44 
l6'i4^ 
S6't46 

16-147 
t6'i4^ 

$6-149 
f6-t5fl 


Folio  16 


A9W 


29  sep.   tOZ 


l 


SOMMESaHJEPOB^ER 

auorano-livre 


Kouniisseiips 
on  Bfinqiiimi 

gyoit 


3 137  75 


7102 


70 


Clienhs 
(]oOon«sp«id«nUt 


10240  4.5 


r 


Vy 


j/oe- 


t024X>45 


Reports 
Comptoir  Nîmois ni  bordereau 


10240  45  Reporté  au  Journal  /»  5 


si  Saint-Rambert 

si  Troyes 

si  Reims 

si  Allevard 

si  Saint-Etienne 

si  Laffray 

SI  Les  Lilas 

si  Rennes 

si  Paris 

si  Lyon 

sj  Aulnay 

sj  Romorantin 

sj  Paris 

SI  Dôle 

sj  Pouilly 

si  Lons-leSaulnier 

si  Valence 

si  Lille 


Ed^éances 

des 


3i  oct. 

id. 
3onov. 

id. 

id. 

id. 
i5déc. 

id. 
3i  id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
3i  jan. 

id. 

id. 

id. 


PORTEFEUILLE 


r 


cy/ihJé^) 


w24jo  43 


^-^■^4--  - 


/0240 


J^os 


45 


132 

i33 
i34 
i35 
i36 

i37 
i38 

i39 
140 
141 
142 
143 
144 
145 
146 

'47 
148 

149 
i5o 

i5i 

l52 

i53 
154 
i55 
i56 

i57 

i58\ 

i59 

160 

161 


(phztiâJ 


3i37 


95 
o5 

ff 


1662 
401 
1843 
79'fo 

78\93 
5o 


75 


180 

74 

39 
9350 

46550 

85\3o 

1545 

94 
4i\3o 

14^93 


65 


$0240  45 


99 

99 

1(A 
10 


d'Ei^trée 

et  de 
^optie 

CONTRÔLE 


|flte 


PHib 


rf 


20 


ri 


ff 


fS-it4 

s5»-i4S 
1 5-11 6 
tS^$4j 

iS-ftS 
j5-Jtg\ 

15-12Q. 

l5-J2f 
l5-122 

i5-t^3L 

'■>l<^j^'-24- 

iS^423 

l5Tl26r 

4$^29 
i5^i3o 
i5-i3i 


ff 


if 


■■■•m 


.4 


M 


M 


I 


ff 


w 


9f 


79 


91 
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VAU  UoAèX»  N*  SI 


For» 


DATES 
des 

SoilTtGS 


tôt 

102 

toJ 

104 

to5 
106 

107 
108 
T09 

110 

111 

112 

ii3 

114 

ii5 

116 

117 
118 

1J9 
120 

121 

122 

12J 

124 

125 

126 
127 
128 
129 
fjo 


1  sept, 
id, 

id. 

id. 

id. 

id. 
8  id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
i5  id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id, 

id. 

id 

id. 

id. 


NOMS  ET  DOMICILES 

DBS   DESTINATAinKS 


Durand  à  Paris 
Bertrand  à  Brioude 

id.  id. 

Martin  Lyon 
Benoît  Lyon 
Lenormand  Reims 
Guichard        Rennes 

id.  id. 

id,  id. 

Lacroix  Aulnay 
Colignot  Paris 
Rivière         Rehaupal 

id.  id. 

Chervasson.  Meudon 
Dubois         Verrey 


id. 
id. 
Guiraud 
id. 
id. 
id.. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 
id. 
Tout 
id. 
id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id 
id. 
id 
id. 
id 


à  Reporter 


LA  LIGNE  DROITE 


.  RÉPERTOIRE 


NOMS 
DIS  Représimtants 


FITS        SORTIS 


1/iMLIDS 


PIECES 


\  ariECES 
ou  Feuillettes 


ttuarts 


BoiitMnn 
ou  Caissef 


PRIX 


DES     FUTS 


LA  LIGNE  DROITE 


FUTS       RENTRÉS 

PIÈCES 


VENDUS       LOGÉS 


PRIX  DES  FUTS 

rentrés 
ou  vendus  logés 
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OBSERVATIONS 




lût  à  lui 

le  i5  Sept. 

-        -          - 
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i 


:■ 


FûU  Modèle  N-  81 


N«* 


Ftoi* 


DATES 
des 

SORTICS 


1 


îJî 

iJl 
i33 
i34 
iS5 
iâ6 
iJj 
îJS 

i39 
140 

141 

U2 
143 

U4 
U5 
146 

U7 
t4S 

U9 
i5o 

l52 

î53 
i54 
i55 
tâé 
fâj 
i58 

iâ9 
160 


i5  sept. 

id, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
22  id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


NOMS  ET  DOMICILES 

DBS    DrSTINATAIRCS 


Reports 
Guiraud  à  Joui 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 

id. 

id. 

id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


NOMS 

DR8    RePRBSKNTANTS 


Bompard   Lillas 
Duchamp  St-Etienne 
Bonifacy  Cruxy-le-Châtel 
Rieunier  Pouilly 
Patouillard  Grenoble 
id.  id. 


Karl  Lons-leSaulnier 

de  la  Buissonnière  Romorunt^n 
id.              id. 

id. 

id 
id. 

id 
id. 
id 

Monniei 

r  G.  les  Valence 

à  Reporter 

: 
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FUTS       RENTRÉS 


DATES 


PIÈCES 


1 5  sept. 
i5   id. 


Kjl  PIÈCES 

ou 

Feaillettes 


Qnarts 


Bonbonnes 
CD  Caisses 


22  sept. 


VENDUS       LOGÉS 


1/2  IDIDS 


PIÈCES 


1/2  PIÈCES 

on 

Feuillettes 


Quarts 


Bonbonnes 
on  Caisses 


PRIX  DES  FUTS 

rentrés 
Ira  vendns  logés 


OBSERVATIONS 


h 


v^ 


-U4- 


-t^c\ 


9 
8 


8 


11 


yr 
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Fiits  Mo.U-;.    N'  81 


N* 


KtTS 


DATKS 

'les 
Sorties 


i6l  22  sept 

162  id. 

ï6J  id 

164  id. 

165  id 

166  id. 
Î67  id. 
î68  id. 
16g  id. 
fJO  id. 
171  id. 
±72  id. 

173  id. 

174  '<'- 

175  id. 

176  id, 
m  id. 

t78  id, 

±70  id. 

1S0  id 

îSt  id. 

jtSZ  id. 

JjSS  id. 

Jj84  id._^ 

iS5t  id. 

1S6  id 

tâ7  id 

lÂS  id 
189  27  id 

tgal    id 


NOMS  ET  DOMICILES 

DBS    Dll8TI!fATAIIir.S 


/Reports 
I^ichard  à   Chambéry 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Duval  St-Etienne 

Noguier  Lille 

Solwich  Rpsnj 
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id. 

id 

id 

id. 

id 

id 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 

id 

id. 

id. 

M. 

id. 

id 

id. 

id. 

id. 

id. 

id.       . 

id 

id. 

id 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 

id 

NOMS 
DES  Représentant» 


FUTS       SORTIS 


1/3MUI1)S 


PIKGES 


5o 


1/2  PIECES 
ou  FeoUlettes 


Framhoi&Jt  R^Auiun 
id.        -_  id 

à-  RgpûJttÊi^  _ 


r 


/ 
/ 
/ 
/ 
/ 


QnirLs 


BonbOD«« 
ou  Caisses 


56 


27 


PRIX 


600 

6 

6 

6 

6 

S 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

il 

11 

11 

11 

11 

6 

1J, 

tt 

22 

22 


S 47 


9  9 
9  9 
99 

99 

%f 
99 

99 
rf 

99 

f> 

99 

99 

1  V 
99 
9f 
9f 
99 
99 
99 
99 

ff 

9f 
19 
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DATES 


4/2IDDt 


!  I 


-f- 


ti 


PUTS       RENTRÉS 

nÊOB 


VENDUS       LOGÉS 


-  a 


r 


i/irûaa 


Caillettes 


ftnarts 


Bonbonnes 
on  Caisses 


-t-+- 


-f-*~4- 


Tl- 


1. 


f-t*--^- 


^1 


!    I 


-1— ^ 


V2  IDIDS 


4^. 


nfiCEs 


i 


Hi 


t-f- 


ZJlsepU 
id. 


fi 


tt 


iii 


Ml 


-+-■4- 


I 


-h+- 


rt 


V"Vr 


— L 


I    I 


-f-r-r 
I  .  1 


I 


I  !  i  : 


i  !  i 


l/2FttZS 

on 

Feuillettes 


TT 


I        i      i       I 


-^ 


-fi- 


fr 


L-U-  __ 


I  !  I 


-i_4 L 


i  !l! 


Quarts 


I  . 


44^ 


1. 


I  PRIX  DES  FUTS 

Bonbonnes]      "°*^ 
ou  Caisses  ou  vendus  logés 


I  1 


!    ( 


1 1 


i 


I- 


I 


-t- 


1 1 

i 


1 1 

I     ! 


-M- 


/ 


^4- 


H-l 


OBSERVATIONS 


m 


Liii 


-4- 


■^-r-M- 


t 


t 


-  --H- 


-f—  f 


I     ( 


-  !  ._l4J44i- 


-4-..- 


j/lt-  -jy-  - 
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des 

FlTTS 


DATES 

des 
Sorties 


221 
222 
.223 

224 

225 

226 

227 

228\ 

229 

23o 
23s 

232 

233 

234 

233 

236 

237 

238 

239 

240 

24t 
242 

243 
244 
245 

246 

247 
24S 

249 
25o 


29  sept 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
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rùU  Modèle  N*  81 


NOMS  ET  DOMICILES 
Dcs  Destinataires 


Reports 
Coop.  de  Con'*^  St-Rambert 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id, 

id. 

id. 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id, 

id 

id. 


NOMS 
DES  Rbprksextants 


Thomas  &  C  Dôle 


id 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 


id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 


Girodon  st  Richard  Reims 

id.  id. 

id.  -  id^ .  -- 

id.  id. 

id.  id. 

id.  id.     

id.  id. 

id.  id. 

id  id. 

id.  id. 

à  Reporter 


1/2MUIDS 


16 
1 
1 
1 
f 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
i 
1 
/ 
/ 
/ 
/ 
/ 
/ 
/ 
/ 
/ 
/ 
/ 
/ 
/ 
1 
1 
1 


4e 


FUTS        SORTIS 


PIECES 


60 


1/2  PIÈCES 
ou  Fenillettes 


41 


60 


Qnarts 


4r 


Bonbon  •'i 
ou  Caisses 


PRIX 


1237 

22 
22 
22 
22 
22 

22 

\  1 
^2 

22 

22 

22 

22 

22 

22 

22 

22 

22 

22 

22 

22 

/22 
22 
22 
22 
22 

4  4  ^f 
\  \  \  \ 

22 
22 
212 


tB97 


ft 
w 

f} 
» 

M 

I 

ff 
ff 

n 

w 

99 
M 

99 

19 
if 

99 

tf 


DATES 


-^- 


1/21011» 


1  M  I 


-f^ 


-I- 


FUTS        RENTRÉS 

PIÈCES 


1/2  PIÈCES 


Fenillettes 


il' 


LuliJ 


QQart:^ 


i 


f-f 


tTÎ" 


'-T-t- 


iil 

J ♦  ^~i-  ■ 

'  !  I 


J 


i-tit 


Jl 


-n 


I    : 


I   ! 


"7 


VITÎ 


Bonbonnes 
OD  Caisses 


VENDUS       LOGÉS 


V2  lUIDS 


;-i-L. 


;     I     ' 
I      .      ; 


PIECES 


•  <   ! 


-i^ 


I  1 


I  (  i  ! 
I 


;   1 

•   I 


--:--;-l-. 


-■--^r-t^ 


n-'- 


12  PIÈCES 

oa 

Feuillettes 


( 


-Ht 


-i-r 


Quarts 


1      .      !    I 

-H4f 


I        !  I 


u 


I  !  i 


Ti-r 


I  ! 


rr 


Bonbonnes 
on  Caisses 


PRIX  DES  FUTS 

rentrés 
oa  vendns  logés 


-t-1- 


-U 


t   ! 


i 


I  j 


XL. 


,L  -. I  _ 


-•— t- 


I  ! 


-t-- 

U 


1  i  r 


^  :  ■  : 


î 


il  ;  -L 


-H- 


I  t 


■ni 
il' 


1 1 1 


-I — t— »- 


tî- 


-^ 


I  ' 


OBSERVATIONS 


'  i 


.1- 


i 


I   I 


rrr 


-1 — •- 


-4-r- 
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des 


Fftte  Moaèl*  N*  n 


DATES 
des 

SORTIBS 


NOMS  ET  DOMICILES 
i»n  DBSTnuTAnu 


-Meparts\ 


NOMS 

DES  RsPnisKIITANTS 


ÇtrifdonJtJ^ichard  Reims 


Jd^ 


itL 
id. 


idL 


idL 

id. 


— L 


ÙL 


FUTS       SORTIS 


1/1MUID8 


1 

I    ' 


PIÈCES 


<^0 


-T"^' 


i/2  PIÈCES 
oaroulllflttflB 


I  I 


illl 


r-ri-^- 


T^-^T 


l     i 


-r-r- 


t--4- 
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FUTS       RENTRÉS 


VENDUS       LOGÉS 


PRIX  DES  FDTS 

rentrés 
oo  vendus  logés 


OBSERVATIONS 


Il 


284 


F^llo  t 


LA  LIGNE  DROITE  T^xTT^i^TA'r        x^-.-.r^ 

JOURNAL    DES 

JOUBNAL  Mod.  N«e  A  dApoa*.  —  Ljroa  lap.  UONLOUP-ROBKRT  —  Toal  éontrafactaur  m»  ponraaUi. 


FOUBS 

■u 


i  S€pt, 


5  id. 


UVRE 


1Q2 

4^ 


43 
4^ 


Comptes  des  personnes  ou  des  tiers 


CLIENTS 

6D^ 


(f  id. 


t  id. 


8^ 
46 
40 

5 


^->yU*€>ti 


*OU^' 


20 


M- 


i- 


.x._ 


4M. 


S7 

W2 

4H 


o 

JS 

c 


U 


FOURNISSEURS  ET  AUTRES 


(d^yit. 


M 


5l 


20 


^/ 


1244 


ço 


{  M       „ 


I 


Mi 


î6ûo 

■^w  f  '4--  - 


^^ 


2000 


« 


^>^H>tr^ 


î6oo 


'   '%i!{>^^>. 


Y//J<W/////////i 


'^  /Âj  r^y^a/ir^/ej 


Echéances 


1446 


60    \ 


+-t-t- 


T 


wH 


tt 


1446 


2469 


-U 


^ 


60 


^  Comptoir  Nîmois,  «.  chèque 

Marquise  de  Grimontà  Aitbms^^ 
ml  chèque,  1 14  de  ml  mar^M  de  ce  jour 
Payé  au  camionneur  sports  du4*i. 
Marty  de  Bois  fontaine  à  Lunel 
ml  remise  espèces ,  il4mar^'**àecefour 
Comptoir  Simois,  m!  chèque  oU 
Marq^  de^  Grimont  û  Aubais 


f9 


FUTAILLES 


^mûH-chéque  salde^u^reù'raisoa^ 

Payé  un  acquit  à  AubaLi 
Barbier  à  Nivelas 

envoyé  pi  proru  iLCoulon^  huissier 
Contentieux 


RÈGLEMENTS 
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(pJia. 


aaaJi/i 


PEINES 

Frais  Généraux 

Escomptes 
Rabais,  Timbres 
reçus  ouach  étés 
etcetc. 


NOMS 

des 

PerteskProfiis 


PI^FITS 

Escomptes 

Rabais,  Timbres 

envoyés  ou cédés 

Bénéfices  bruts 

etc.etc. 


Caisse 

^M^ /MTcéâen/:: y  220, Bo 


Folio  1 


Portefeuille 


à\xm 

«td« 
SORTIE 


ii.\ 


;pj' 


60 


52 


+-■ 


I  1 


■X 


S09890 


90 


provision  pour  aff.  Barbier. 

Fern.  Bernanos  y  Casabianca 

à  Cette,  acquit  iU  leur  traite^    — 
Fraimbois  &  Ruissel  à  Autuu 

leur  chèque  sur  Lyon 

Payé  imposition  de  sept.  112 
id  la  licence  du  J"  trimestre 
Brémond  à  Vienne  

retour  protesté  au  3i  août  47,10 
Comptoir  Nîmois t-i 

ruÈHm.  Vienne  47,10  :  protêt  5 ,80 
Contentieux  reçu  diL^yndic. 


_.-  ta  p/o  sur  Taffaire  Loriot. 
Lariot-A  Loubans 


LtLi  *ù.JiUL^ÉLt^fr^.^i:ËLjdivide^ute 


Pttyé  note  camionneur  de  Pari 
ifi. ëéL l'yon 


i  'iLJescamion^  de  la  se^rnaine 


Toioux  deê  débité  à  reporter 
Totaux  deê  crédité  à  rfjàortor 


VALEURS 
)MM08IUSÉC8 


Matériel,  Mobiher 
Immeubles 
^   Tïlres  et  Actions 
t  lAchals  a< Ventes 
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p'iiirsnivi. 


SJnrust 
8  se  fit. 


toid. 


l±  idL 


FOU08 

0U 


UVRE 


102 


S  02 


Comptes  des  personnes  ou  des  tiers 


CLIENTS 


4^ 
43 

48 

38 
iS  id. 


17  id. 


14 


82 


90 


.^< 


i.*c>tr^ 


1274 


5oo 


55 


67 


40 


-r-*' 


sM. 


3a 


2426 


60 


rr 


Jo 


o 

iS 

c 

& 


FOURNISSEURS  ET  AUTRES 


(Ant 


75i5 
1244 


60 
60 


n 


52  \ço 


1662 


m 


i33 


Suf4 


ft 


0 


^^M^CH4^ 


'Vr/Z^j/'// ///  ///////)  /^.j  f  ///  '//f//r>//.i 


Erhéanccs 


5ia 


ft 


460 


t  ft 


- ^-.--L. 


^7^^ 


ja 


3ogS\Q(\  Reports 

Comptoir  Nîmois 

mi  remise  1  chèque  sur  Lyon 
Guiraud  à  Tout»  son  envoi 

42  piêc.  vid.  à  10  f.et  10  fûts  à  8  f. 

Pori  de  ces  fûts 

Menus  frais  de  petite  caisse 

Timbres  ftoste      

Guiraud  à  Toul 

son  chèque  sur  Ntmes  encaissé 
5io  n   Comptoir  Ni  mois 

mon  chèque  o,'  Grimant 
Marq,  de  Grimont  à  Aubais 

mon  chèque  pour  2^  retiraison 
Marty  de  Bois  fontaine  à  Lunel 

espèces  pour  1^  retiraison 
Contentieux,  affaire  Brémond 

de  Vienne,  en  faillite 
67  40  Comptoir  Nîmois    ^ 


FUTAILLES 


Entrées 


M 


5oo 


367^  30 


retour  si  Lyon,  protesté 

Reymondin  à  Lyon 

-.retour  62.  f^  protesté  à  67  f.  40 
Payé  à  Lwégie  p*  sextuples  droits 
son  acquit  non  déçliargé,  Dubois 

^-^joyé  les  Xiomiût^^  de^  la  semaine 

Haopérative  deSt-Hambert    

son  envoi  en  B\  Blet  mandat  ftoste 

Lenormand  à  tUims 
encaissé  remboui^  et  débours 
Encaissé  débours  Guichard 
Timbres  de  quittance 


Totavac  des  débits  à  reporter    \  5oo[ 
Totatix  det  crédits  à  reporter 


f* 


ft 


Sorties 


ff 


ff 


tf 


tf 
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4^51 


@J^. 


ÛMfJl/ly 


ylc/fATS 


*t 


ff 


fs! 


ENTES 


tf 


PEINES 

Frais  Généraux 

Escomptes 
Rabais,  Timbres 
reçus  ouach  étés 
etcetc. 


NOMS 

des 

PertesatlVofiis 


PI^FITS 

Escomptes 
Rabais,  Timbres 
envoyés  ou  cédés 
Bénéfices  bruts 

etc.  etc.. 


145 


t  • 
I  ■ 


/5 


r-TT: 

55 

25 

\5o 


5o 

ff 

99 


ly^m^ 


franco 

p^  caisse 
poste 


.-j- 


-14-Jii- 


52 


14 


go  eontent. 


T" 


7 
58 


-t-f 


'  ?y 


90 
80 


ré^ie 
camion^'^ 


,-Â97 


n 


tf 


2â 


régie 

id. 

timbres 


10 


Caisse 

(pM^/)fTcSâin^  :  y  220, 3o 


Folio  2 


Entrées 


ff 


*f 


fi 


60 

60 


mm 


11 


20 


10 


Sorties 


4614 


75 


Portefeuille 


Entrées 


I ,  .  I 


^244 


r»       f     Tf 


Sorties 


60 


2426 


tf 


25 

i-44 


ff 


ff 


nlT]l 


(  •( 


45o 


'M- 


ff 


1662 

i33 


1    I  ;  ! 


H4hf- 

I  •     t     ! 


-r-4- 


,  [^       58\à'o 

U-l 


9S\ 

60 
60 


+ 


— ^-f 


— ^ 


!  I 


-h-t-r+ 


-'— t- 


4-4- 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
1 
8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

n 

18 
19 
20 


U-i-4. 


42J3  t3 


i  '  i  i 


,-52ti84À 


-^-4- 


î-rnr 


21 

22 

23 
24 
25 
U 
27 

129 


1244 


60 


}* 


1244 


ff 


60 


dEimÉ 

et  de 
SORTIE 


'.  17 


1244 


60 


VALEURS 
IMMOBILISÉES 

Matériel,  ^lobilier 

fm  meubles 
TïlreseiAcbons 
Achats  et\'éntes 


ff 


ff 
tf 


*» 


f* 
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280 


yhtiue 


tjsept 


20  id. 
22  id. 


24  id» 


M§  id. 


UVRE 


26 
102 

4' 
3o 

102 
40 


102 

41 

43 

102 

38 

}0O2 

4S 


Comptes  des  personnes  ou  des  tiers 


CLIENTS 


ùDoit^ 


i5o  3o 


67 


40 


»>^vw^ 


6104 
5o 


25oo 


67 


67 


9à 
6â 


ft 


40 


40 


40 


o 

iS 

e 

S. 


FOURNISSEURS  ET  AUTRES 


(D^>ùt 


9720 


546 


2469 


t863 
1908 


250Q 


t9^7 


20 


55 


60 


w 


n 


** 


35 


»v^ 


i,>tHr- 


3676  30 


546 


2420 


1863 


17 


-8522 


JO 


f* 


M 


w 


0 


^^/Aj/'Z/z/rm/'/r/j  /v^y  f  ///h//// 


Echéances 


Beportë 

Jules  /Richard  à  Chambéry 

Boni  fi.  et  esc^  sj  ml  env.  i5  Août 
Comptoir  Nîmois 

ml  chèque  o\  Grimonl 
Marg.  de  Gritnont  à  Aubais 

mon  chèque  pour  J«  retiraison 
M.  Dulac  à  Montluçon 

son  chèque  si  Lyon 
Comptoir  Nimois  I  * 

m!  chèque  oj  Fern»  Herna.  y  C* 
Fern.  Hernanos  y  Casabianca 

ml  chèque  pour  solde  et  avance  2  »/« 

Camionnages  de  la  semaine. 
Comptoir  Nîmois 

mon  chèque  ordre  Grimant 
Marq.  de  Gritnont  à  Aubais 

mon  chèque  pour  4*  retiraison 
Marty  de  Bois  fontaine  à  Lunel 

espèces  solde  2*  retiraison 
Comptoir  Nimois 

changes  sur  mon  bordereau  du  20  c* 
Huissier  de  Lyon 

ma  remise  affaire  Reymondin 
Reymondin  à  Lyon 

affaire  remise  à  l'huissier 
Comptoir  Nîmois 

ma  remise  sur  Lyon  le  21 
Contentieux  affaire  Reymondin 

remise  à  l'huissier»  consid»  perdue 

Télégramme  recommandé  ^^  Dulac 


Totaux  deê  débits  à  reporter 
Totaux  des  crédits  à  reporter 


FUTAILLES 

Entrées  Sorties 


5oo 


5oo 


H 


ff 


i-iU- 


rr 


fi 
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Folio  4 
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j¥iinâ 


fpOO 


25  sept. 


26  id. 

27  id. 


Foiœ 

0U 

GRMNO 
UVRE 


3o 


43 


Comptes  des  personnes  ou  des  tiers 


CLIENTS 


CAnt 


217 
217 


4t 


70 


A» 


4^ 


29  'V. 


7 
44 


26 
3 


ro5 


91 


.^< 


voif^ 


S79O 


1750 


1000 


25 


129 


j6o 


70 


40 


5û 


n 


9r 


1099 


FOURNISSEURS  ET  AUTRES 


(JL><>it 


19007  35 


4SO 


206 


*y 


./iVi 


rur- 


T 


^522 


^ 


"-hf+t 


fy 


95 


65 


12731 


.^ 


IQOO 


iU 


9f 


^A 


Yt/éU'/fm//^///i 


'/j  /mj  (  //r'//f//4 


/" 


f//>//j 


Kchéances 


Report», 


M.  Du  lac  à   Montluçon,    coiirtage 
en  tannage    et  mise  en  gare  de 
î53  h.  25  en  luagon  réservoir 

Marty  de  Boisfontaine  à  Lunel 
espèces  pour  3"  retiraison\-\ 

Guiraud  à  Tout 


-il t 


SS2 


85 


20693  35 


son  chèque  sur  Nîmes  encaissé 
Fraimbois   &  Ruissel  à  Au  t  un 

leur  chèque  s:  Lyon           l_\..^_        I  j-U^ 
Marq.  de  Grimont  à  Aubais 
Espèces  solde  5"  retirai  son,  moins 
ml  Mccompte  versé  le  /*'  sept. 
Fraimbois  &^Ruissel  à  Autun 
cour  ta-",  enton^  de  12  i!2  muids 
Location  de  12  1,2  m^*  40  j à  o,o5 
Comptoir  Nîmois Ll- 


940495 


m   remise  chèque  Lyon        !  -. 
Contentieux^  reçu  du  syndic 

moins  ses  frais»  17  %  2*  et  dernier 

dividende  Loriot  soldé  par  concor. 
Loriot  à  Louhans 

17  %  et  pertes  et  frais  74  fr. 
Bernard  &    Lisans,  courtiers 

à  Yergèze»  leur  note  de  frais  ^L 

courtage  pour  cave  de  Grimont 
Jules  Richard,  à  Chambéry 
^sl  çkègue^  s    Marseille  M.^mbai^ 
Guiraudon  Richard  et  Cr  Reims 

Courtage  en  ton**  de  16  12  muids 

Change,  intérêt  6  %  60  jours 

I  i 
Totaux  de»  débits  à  rtporter 

Totaux  des  crédits  à  reporter 
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/9CC 


29  sept 


FOUOS 

ou 

GRANO 
LIVRE 


45 


46 

47 


10  f 


3o  id. 


44 


102 


Comptes  des  personnes  ou  des  tiers 


CLIENTS 


CAXut 


760 


65 


.4. 


i^^oir- 


T 


12731 


1667  S 


174^935 


70 


85 


en 

H 

c 


1162 


10240  40 


FOURNISSEURS  ET  AUTRES 


(J0<>tl 


2069335 


ff 


24134  Jû 


3oo 


882 


11 


ff 


.^< 


<vv/* 


9404 


290 


25 

i5 


ff 


o5 


102400 


3212686 


95 


ff 


V 


M 


VfAM'/f///  ////  //* 


'/j  ///J  f  ///'//f///>//.J 


Hchéances 


FUTAILLES 


EnfiTCs 


16992 


25 


26727 


20 


Reports 
Payé  location  d'un  mois 
id.      camionnages  de  la  semaine 
Courejolles,  courtier  à  Lésignan 
dû  environ  à  ce  jour  s  cave  Marty 
de  Boisfontaine 
Paie  des  employés 
Georges,  représentant  à  Paris 

ses  commissions  à  ce  jour 
Paulet  représentant  à  Lyon 
ses  commissions  à  ce  jonr 
Voy.  de  NI  S    Bonfils  dans  l'Est 
R..  Bonfils  compte  courant 
son  prélèvement  espèces 
Payé  à  la  gare  divers  ports 
de  fûts  vides  retournés 
Bernard  &  Lisans,  à  Vergèze 

Espèces  pour  solde 
Comptoir  Nîmois 
Intérêts  en  compte  courant  . 
Report  du  7*'  des  Achats  ("H 
id.  id.  Retours  f""  10 

id.  id.  Ventes  f"  27 

id,  de  Portefeuille  f'>  j6 

Rappel 

En  caisse:  espèces,  1420,9^ 

En  Portef^';  1  effet  ^099.  „ 


000 


fi 


Totaux  au  débiU  à  reporter 
Totaux  dês  crédita  à  reporter 


1162 


Sorlios 


jf 


tt 


ff 


1662 


ff 


2029 


ff 


2029 


ff 
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/c>  ?//! .       /(D 


I<PP01<TS  AU  Gl^D  UVI^ 


I 


^Ott 


12 

88 

3oo 

i8o6 

11 

i38 

20 

22 

l38 

6 
33 
11 

74 
9 

39 
64 

22 

i33 

33 

180 

93 
62 
33 
128 
11 
3o 
90 
94 

52 

67 


45 
5o 

95 

80 

ff 
10 

ff 
10 

40 

ft 
ff 
ff 
tt 
5o 

ff 

65 
fi 


3824 


90 
40 


75 


a 


voir 


'  5oo 

55 

2426 

528 

1244 
264 

264 

1Q 


ff 

5o 

ff 

*9 
60 

ff 
99 


5292 


10 


\ 


iuii^/w/v 


à  Reporter 


O 


yy/y  (  ^>u/r(>Uur 


Nota 


U 


chiffrier  ci^iess  ts  est  tenu  selon  la 
manière  gde  no\ts  recommai  idon  s  au  comptable  véri- 


tés autres 


ficateur.   Piur 

Chiffrier  -  et  mtrèleur,    voir 

page  igi.  Celw  ci-dessus  û 

au  Grand  /Jvrf  folio  par 

inscrites  dv  /«•" 

arrêtés  à  cette 


3684 

i5o 

9720 


13554 


45 
3o 
20 


au  i5  inclus 
date  ils 


ntan  iêres  d'employer    le 

ce    i  ue  nous  avons   dit 

été  composé  en  relevant 

folie   toutes  les    sommes 

Si  les  journaux  étaient 

doÀneri  ient  savoir  : 


95 


4875 

io56 

4309 
3676 


t39i6 


SoU  exactem^mt  les  totaux  tt  mvés  au  Chiffrier 


60 


3o 


90 


Achats  au  i5 
Retours    id. 
Ventes      id 
Mà*^  Clients 
atft**  tiers  id. 

Totaiix- 
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Folio  1 


/Civière,  Représentant  à  Rehaupal  {Vosges) 


/S^OCr 


1  sept. 
8    id. 


FOLIOS 

du 
JOURNAL 


21- 


'ï^isonnemenl  relatif  au  DOIT 

Raisonne  m  f  lit  relatif  à  l'AVOJI^ 

— — ^ Echéances 


Extrait  foliojt^ 
^-Ma  facture 


I ,  !.. 


Fûts 


IVétés 


ff 

;  f2\.. 

'    ,  T  7f 


Rendus 


H^ 


112 


i5 
4^ 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


r 


i3o.i5 
2  3  0.60 


.^<^ût4 


GRAND  I.IVRK  —  Mod(-l«  n*  7  A  'Iftposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi- 


Folio  2 


Guiraudt  Vins  à  TouL 


/PÛÛ- 


i^sept. 

&    id. 

id. 
10     id. 
i5    id. 
2j     id 


FOU  os 

du 
JOUmiAL 


2 

2 

22i 
4 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

^f(ainonnenienf  relatif  à  l'AVOf/f 

Echéances 


FÛTS 


Extrait  folio  ji_^ 


5oo 


Son.  retour  fûts 


^.-Mor^  payé  pour  ses  fûts 
-.^Son.  chèque  sur  Nîmes 
Ma  facture^ 

^.Son,  chèque    


IVêtés 


I     •     I 


30Q 

i 

-n4 


» 


Rendus 


5pix^ 


\ 


Ji 


'Hf[è> 


2426 


-1- 


-UM 


I  .     I 


f> 


•M 


B 


(^<yUyrnve  3ea  &c<:êc)««tt> 
Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


Z426. 

23jjqSo 


t75o.5o 
3oo.  „ 


55. 5o 
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<Y^A 


55 
2426 

1750 


5o 


ff 


5o 


Folio  3 


Guiraudon  Richai^^&jC^ yjnsAJleims 


/^cr(7 


t  sept^ 
5    id. 

20    id, 
29    id. 

id^ 

id.     ^ 


FOLIOS 

du 
JOURNAL 


^i^isonnemeni  relatif  au  DOIT 

<1'{aisonneinent  relatif  à  l'AVOI/i 
Echéances 


JExtrait  folio  t 

_  Leur  reiQur_fûLs 

--—Ma,4r-mte 

^a  facture^ ^ jQnov, 

^Courtage  et  entonnage  jd.  _ 


FÛTS 

Pietés     Rendus 


KJ  oct. 


r 


Ma .  traite^ 


-H 


352 


(   ! 


52S 


0 


W^ 


I         ! 


60 


B 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


3276.60 

2748.60 
( 

2o65.3o 

ff 


352 


GRAND  LIVRE   —   Modèlo  n-  7  A  déposé.  Tout  contrefacteur  sera  poursuivi. 


liiîlJlt;,! 


B 


JI748 


1843 


60 


ff 


Folio  4 


Colignot,    17,   rue    Blartche  àParis^ 


/^Û^Û^ 


i  sept. 

\tS    id. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


"i 


^isonnemenl  relatif  au  DOIT 

^^ifiiaormement  relatif  à  l'AVOII^ 
-£ — Echéances 


'^xtrail^olia^X. 
.Ma  facture 


— SoÉi  retowL^  pièces 


DÉBIT  Cl^ÉDIT 

:j65A5 


27f^^5 


l^Vûié 


2% 


Folio  5 
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OHaNO  LIVRB  —  ModèU  n«  7  A  d^pos*.  Tout  conir«ract«ar  s«ra   pouniaiTi. 


Fraimbois  âc  Ruissel  à  Autun 


y^C6 


,1  sept. 
6    id. 
i5    id. 

id. 
id. 


POU08 

du 
«MIMIIAL 


/ 

25 

4 
4 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

cUpiaonnement  relatif  à  l'AVOII^ 
D         A Echéances 


Extrait  folio  1 

Leur  chèque  s   Lyon 

Leur  retour  fats 
Ma  facture 

Leur  cfièque 
Courf^»  entonn^*  et  mise  en  gare 


FÛTS 


P^è^és 


264 


264 


Rendus 


Z64 


*f 


Ç3<>f'é^ 


1244 


iQ43 
îq5 


60 


So 

\25 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


s5oS.6o 
264 


tr 


3ûj.8o 


1244 


1000 


60 


ff 
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Coopérative  de  Consommation  de  St-Rambert-en-Bugey 


A^rr 


1  sept. 
i5    id.        fO 
/7    id.  2 

2S    ià.    1  28 
29    id.        2$ 

Folio  7 


rouos 

du 
JOiMNAL 


'Raisonnement  relatif  au  DOIT 

(f^piaonnement  relatif  à  l'AVOl/^ 

P         A Echéances 


Extrait  folio  i 
Son  relQMtL/û/s 
Son  envoi  espèces 

Ma  facture 
Ma  traite 


264 


3î  oct. 
id 


FÛTS 


prêtés 


264 


>♦ 


n 


Rendus 


264 


^^Wé 


p> 


1662 


1662 


95 


9^ 


B 


C<?Êm  iK  ^  à>xce!^€v\X9 


DÉBIT 


J^26.95 
1662,^5 

t^6.95 


Ci^ÉDlT 


B 


1662  gS 

\ 
i 
1&62  g5 
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Loriot   à    Loufians 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

<^aiaonnement  relatif  à  l'AVOff{ 
D         A  Echéances 


Extrait  folio  l 

fO%,  /"  dividende 
Solde  par  17% 


Fûts 


Pfèïés 


AS 


Rendus 


^'\uto 


90 


»> 


C  oiotxAxe  éka  C>xcèt)cnh 
Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


9t,^ 


S 


10 
9t 
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Barbier  à  Nivollas  (Isère) 


/^û^r 


1  sept, 
5    iàL 


FOUOS 

du 


^Paisonnement  relatif  au  DOIT 

(f^iaonnement  relatif  à  l'AVOU^ 
n         A  Echéances 


Extrait  folio  1 

Emtayé-  provision  A  Xhuissier. 


FÛTS 


Prêtés 


J2 


Rendus 


Jj 


wé> 


125 
20 


Cl^ÉDlT 


DÉBIT 


~^-4i—  -tt' 


rYv/* 
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Folto  9 


Bertrand  à  Brioude 


y^ûc 


1  sept. 

t  id. 
20  id. 
25    id. 


FOLIOS 

du 
JOURNAL 


TPi 
20 

ta. 

m 


^foisonnement  f^latif  un  DOIT 


D 


(Raisonnement  relatif  à  l'AVO//( 


Echéances 


Extrait  folio  i 
Ma  facture 

Ma  traite 

Son  retour  fûts 


25  nov. 
id 


Fûts 


Prêtés 


40 

22 


-t- 


Rendus 


..:à^. 


--]■ 


lé 


Wà 


s> 


aJ3S 


95 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


ff 


^^49. 
20a,g5 

62. 


■79-- 


M 


^^< 


çûtr 


13895 
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Folio  10 


Ducfiamp,  Représentant  à  St-Etienne 


^^C'f  ' 


t5  sept 
20    id. 


FOLIOS 

du 
jounuL 


22 
l5 


(Raisonnement  relatif  au  DOIT 

(Raisonnement  relatif  à  l'AVOI/{ 


Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


2-5  aov. 
id. 


FÛTS 


prêtés 


» 


Rendus 


^'Wé^ 


....  M 

iliï' 


So 


DÉBIT  CRÉDIT 


3s,8o 
6. 


ff 


e^ 


<r>f/^ 


33 


8o 
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Folio  11 


Durand,    i  /,    Rue   Montmartre    à    Paris 


/S/oZ 


.  /  sept 
29    id. 


FOUOS 

du 
JOUmAL 


2n 
1S 


^isonnement  relatif  au  DOIT 

Cloisonnement  relatif  à  l'AVO/I{ 
2 é: Echéances 


Ma  facture 
^  Ma  traite 


3i  déc. 
id. 


Fûts 


IVètés 


11 


Rendus 


^ 


10 


L-4yu>nfve  ^  à>xcè<U.vda 
DÉBIT  Ge^ÉDIT 


83.10 


11. 


99 
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Louis  Martin,  10,  Rue  Rabelais  û  Ly On 


/s?er 


t  sept. 
29    ià. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


2^ 

i5 


Raisonnement  relatif  au  DOir 
o        A 


(f(aisonnement  relatif  à  l' AVOIR 
Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


3t  déc. 
id. 


C^ninin^  ^6xc<<)<fito 


DÉBIT 


'i.ri:-ti'Hi!-i,i'H'!!i'  iiiii,,i|i|,!  iniiiv.  ii 


48JO 

9^  39 


QS^ÉDIT 


_gRAND_L]VRE^-  Modèlp  n»  7  A  déposé.  Toqt  coctrefactcoi    sera  poursuivi 


39\to 

Folio  13 


Benoit   à   Lyon 


:^ffûr 


1  sept. 
Uà    id. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


2û 
15 


^isonnement  relatif  au  DOIT 

Q^iaonnement  relatif  à  l'AVO//( 

Echéanr:e.«s 


Ma  facture 
^-Mu  traite- 


3o  no3f. 

û£. — 


FÛTS 


IVêtés 


..-f..f^i4 


Rendus 


é> 


-Li-. 


64 


40 


QyÉDIT 


DÉBIT 


VÛU^ 


64 


40 
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Lenormand  à   Reims 


/9ûC 

1  sept 
17    id. 


FOLIOS 
du 

joiunuL 


20 
2 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

fl^iaonnement  relatif  à  l'AVOIJ^ 
D         A  Echéemces 


Ma  facture  remboursement 
Son  remboursement  encaissé 


FÛTS 


Prêtés 


22 


n 


Rendus 


Wû 


<^ 


f^J 


tf 


Cl\ÉDIT 


DÉBIT 


fS5, 
22, 


rx 


i^tr 


iS3 


*> 
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Guichard  à   Rennes 


/ÇOC 


8  sept.     21 
29    id.        l5 

Folio  16 


POÙOS 

du 
JOUmiAL 


Raisonnemenl  relatif  au  DOIT 

(f^uaonnement  relatif  à  l'AVOI/^ 
D         A  Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


i5  déc. 


FÛTS 


Prêtés 


33 


rt 


Rendus 


n 


0 


i8û 


tf 


C^notvm'  4)ea  C>xcetU*iia 
DÉBIT  Cl^ÉDIT 


33. 


tf 


l>ôlimr 


j8q 


f* 
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Ed.  Lacroix  à  Aulnay-les-Bondy 


/s^cra 


S  sept. 
2g    id. 


rouos 

du 


21 

i5 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

Q^uaonnement  relatif  à  l'AVOI/{ 
D         A  Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


3l  déc. 

id. 


FÛTS 


ft^tés 


Rendus 


wé) 


9^  5o 


O^ÉDIT 


DÉBIT 


iiii 


4li-i.J- 
93 


5o 
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Chervasson   à    Meudon 


S  sept. 
20    id. 


rouos 

du 
JOURIML 


21 

i5 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

(l^aiaonnemejtt  relatif  à  l'AVOU^ 
D         A  Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


10  nov. 

M 


Fûts 


IVètés 


Rendus 


62 


ff 


C^norme^  ^  (MccetUifi^ 


DÉBIT 


j6j. 


»y 


Cl^ÉDIT 


(CL 


i^ûtr 


tîtî 


62 


^y 
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Dubois  à  Verrey  (Côte  d'Orï 


/paa 


15  sept. 


FOUOS 

du 
JOUmAL 


22 


Raisonnement  relatif  au  DOIT 

(f^piaonnement  relatif  à  l'AVO/I^ 
D         A  Echéances 


Ma  facture^  après  vente 


FÛTS 


Pw>tés 


n 


33 


Rendus 


12â 


IT 


1 


65 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


llllllllilliilllliiii 


mi^x 


mm 


/Mwr 


44 


+-^- 
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Folio  19 


Bomf)ardy   Propriétaire  aux  Lilas  ^Scine) 


/^67C 


t5  sept. 
29    id. 


FOUOS 

du 

JOumiAL 


22 
15 


M 


RaiHonneiiieiU  relatif  an  DOIT 

<7{aiHOnnenienl  rrUttif  à  lAVOfR 
. _^ échéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


l5  déc. 
id. 


Fûts 


fVètés 


11 


Rendus 


V^vkt, 


5o 


99 


DÉBIT  Cr^ÉDIT 


61. 

11. 


5> 


5o 


ff 
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Folio  2<> 


Bonifacy,  ci  Cruzy-le-Cfiâtel 


/^ar 


i5  sept. 
20    id. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


22 
l5 


D 


Raison  ne  meut  relatif  au  DOIT 

ff(aisotniPinent  rrJolif  à  l'AVOII^ 
. Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


i5  oçt. 
id 


Fûts 


prêtés 


Rendus 


(y)of/.. 


90 


»9 


DÉBIT 


90. 


9» 
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Cl^ÉDIT 


//' 


90 


f9 


Folio  21 


A.  Ri  eu  nier.  Propriétaire  à  Pouilly-s  j  -Cfiarlieu  (Loire) 


/j/^r 


t5  sept. 
29    id. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


23 

15 


Raisoniivineiil  relatif  an  DOIT 

'RniHoiinement  reltttif  à  l'AVO//f 

. Echéances 


»         A 


Ma  facture 
Ma  traite 


J/  j'anv. 
id. 


Fûts 


ft^tés 


Rendus 


P> 


94 


w 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


94. 


n 


Ud 


i^tr 


94 


»9 
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Folio  22 


Patouillardy    6,  Rue  Lafayette,  Grenoble 


/^rc 


22  sept. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


24 


D 


Raisonne  ment  relatif  an  DOIT 

^isonnewent  relatif  à  l'AVOI/^ 
Echéances 


Ma  facture 


FÛTS 


Prêtés 


17 


ft 


Rendus 


^A^fé^ 


i36 


40 


L<nonn-e  âea  Oxcè<ie4ilâ 
Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


i53. 40 
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Folio  2:1 


Marcel  Karl,  Rue  des  Tuileries  à  Lons-le-Saulnier 


/^rc 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


22  sept. 

23 

29    id. 

là 

D 


Ruisoiinemenl  relatif  un  DOIT . 

fJ(aisomiement  relatif  à  l'AVOI/^ 
A  -c  _»-  ' 


Ma  facture 
Ma  traite 


Echéances 


3i  janv. 
id. 


Fûts 


IVetés 


Rendus 


otts» 


4^ 


3o 


\^<Koi\m  2ed  à>occeAS*MXô 


^Çûà 


4t 


Jo 


300 


Folio  24 


LA  LIGNE  DROITE 


*|R\>1>  I.IVRH  —  Miiiloli-  i"  "  A  'lotiLso.  Tout  contrcfai'icur  sfra  iMmrsmvi. 


Marquis  de  la  Buissonnière,  Château  de  la  Grive,  par  Romorantin 


^^cra 


22  sept. 
29    id. 

Kolio  23 


FOLIOS 
du 


23. 

j3 


^fftjisonni'meitf  i^latif  uu  DOIT 
D 


f(aisonneinrtil  rrkuit' à  l'AVOI/^ 
\ Echéances 


Ma  facture  _ 
Ma  traite 


3t  4i*^, 


FÛTS 


Prèles 


44 


Rendus 


Q^vkl. 


46^ 


Su 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


5og.5o 


\mmwm 


9* 


<VVA 


465 


5jD 


(iRANt)  l.lVRfc'   —  Modèlo  a*  1  A  ddfosé.  Toal  conlr«facleur  sera  poursuivi. 


Jean  Monnier^  à  Grange -les -Valence  (Drame) 


/PÛÛ 


22  sept 
Folio  26 


FOUOS 

du 
joumuL 


Z4 
i5 


^Raisonnenienl  relatif  au  DOIT 

<1^piaonnement  reiaiif  à  l'AVOII^ 
P         -^ Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


At^nv. 


\k 


Fûts 


IVèlés 


2? 


f* 


Rendus 


^J.vkÇ 


t4i 


.«.î 


C t*\o une  Av Oxcèt^t h l.> 


Cj^édit 


DÉBIT 


kit^7'95 


(iRAMD  LIVRE   —  llodèl*  o'  7  A  dépoté.    Tout  coutrefactear  sera  poursuivi^ 


Jf 


^.^^^irt.i*....,. 


145 


95 


Jules  Richard,  Vins,  à  Chambéry 


/ÛCÛ 


#7  sept. 
22    id. 
.29    id. 

Folto  27 


FOUOS 

du 
JOitmiAL 


24 


^Raisonnemenl  relatif  au  DOIT 

'^aiaonnenient  rrUuif à IAVOIf{ 
P         -A Echéances 


Bonifica. 
Ma  facture 


Si  chèque  sj  Marseille 


FÛTS 


Prêtés 


ff 


Rendus 


Qdof'^^^ 


Il        ; 


C<n<c>n  »u"  4V»*  o.\v^O<mL> 


DÉBIT 


Cï^ÉDIT 


5o 


A   1099 


65 


95 


GRA.ND  UVRK   —   Modèl*  n'  7  A  éépoié.  Tout  cootrerrtcteur  swra  poursuivi. 


J.  B.  Duval^  à  Saint-Etienne 


/PÛ^C" 


22  sept. 


Folio  28 


rouos 

du 

joumuL 


24^ 


^Raisonnement  relatif  au  DOIT 

tl^piaonnement  relatif  à  l'AVO//^ 
P         A      ^ Echéances 


Ha  facture 


^5  mars 


-i-r 


Fûts 


I¥ètès 


I  \  ' 


Rendus 


-M- 


vife 


iili 


ro 


DÉBIT      I   Cl^ÉDlT 


.JfiW^ 


I   I 


-T 


GRAND  LIVKB   —    Modèle  n-  7  A  déposé.  Tool  cootrafticteur  sera  poarswiTi. 


A.  Noguier»j^e^  des  RagaiJQns.  à  Lille 


^Û^C^ 


J22  sept, 
id. 


FOU08 

du 


24^ 


^foisonnement  relatif  au  DOIT 

Q^fiiaonnement  relatif  à  l'AVOII^ 
P         A  Echéances 


Ma  facture. 


AtJîàmh 


f^ 


Ma  traite^ 


Fûts 


Prêtés 


Rendus 


-i-O- 


■■  '.'^  *■ 


+ 


^}^J^ 


O^ÉDIT 


DÉBIT 


^iW4 


LA  LIGNE  DROITE 


GRAND  LIVRE  —   Modèle  n'  7  A  déposé.  Tout  contrefactpur  sera  poorsniri. 
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Folio  29 


Albert  Solwich  à  Rosny-sl-Bois 


/.9CC 


22  sept. 


FOLIOS 

du 
JOURNAL 


25 


^uisonnemenl  relatif  au  DOIT 

^{aiaonnement  relatif  à  l'AVOf/f 
. Echéances 


Ma  facture 


72 


.:4. 


21} 


CRÉDIT 


DÉBIT 


72.20 


TTiT: 

GRAND  LIVRE  —  Modèle  n-  7  A  déj.osé.  Tout  contrefacteur   sera   poursuivi. 


<^ûtr 


Folio  30 


M.  Dulac,   Vins,  à  Montluçon 


/,9or^ 


20  sept. 
25    id. 
id 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


3 

25 

4 


^f^aifio/inrmeul  relatif  an  DOIT 

^f(maonneinent  relatif  à  l'AVO/f^ 

Erhéances 


D  A 


FÛTS 


Prêtés 


Son  chèque 
Ma  facture 
Courtage,  entonnage  et  mise  gare 


Rendus 


Wé 


s> 


2639 
217 


85 


9f 


Colonne  ^v»&C4.vt")«<ib 
DÉBIT  Cl^ÉDIT 


r3g,S5 
356.S5 


GRAND  LIVRE  —  Mo.lèle  p    7  A  déposé     Tout  conlrefaclei.r  sera   poursuivi 


25oo 


*j 


Folio  31 


Guillaume  Michelet,  à  Allevard  - 


/.yrr 


29  sept, 
id. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


25 

i5 


^l\uisonnenienl  relatif  an  DOIT 

*fîniHonnenient  relatif  à  lAVOI/^ 
'• — Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite 


3o  nov. 
id. 


12 


»» 


Ç%ié, 


DÉBIT  Cl^ÉDIT 


1\\  |:'lll    I!    !  III!  !M 

9t.8o 


12. 


f) 


GRAND  LIVRE  —  Modèle  n-  7  A  dépos.i.  Tout  contrefa.  l,-ur  sora  poursuivi 


79 


80 


Folio  32 


Guilbert,  j3,  rue  des  SaittLs-Pères,  Paris 


/.90Û 


29  sept, 
id. 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


25 

i5 


^J^aisonnenienl  relatif  au  DOIT 

'llaisonnentent  relatif  à  lAVOI/f 
— — ^ Echéances 


D         A 


Ma  facture 
Ma  traite 


3i  déc. 
id 


FÛTS 


fVèlés 


// 


» 


Rendus 


Qd,r/^, 


85 


3o 


DÉBIT  CRÉDIT 


96^0 

11.  yy 


GRAND  LIVRE    —  Modèle  n»  7  A  dép.jsé.  Tout  .-onlrefa.leur  «era  poursuivi. 


Raynaud  à  Saint- Etienne^ 


/s^ae 


29  sept, 
id 


FOUOS 

du 
JOURNAL 


26 

jS 


'^isonnemenl  relatif  au  DOIT 

^f^aisonnement  relatif  à  l'AVOI/f 

Echéances 


D         A 


Ma  facture 
Ma  traite 


3o  nov. 
id. 

i  i 


FÛTS 


Prêtés 


Rendus 


^'Wit, 


tSS 


'■  I 


V 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


t58. 


it 


llîlinill 


.II,  ,    ,1  Lllli  M" 


',!l     il  ! 


mm 


{liiiilllillinlliilill-iuliillllll 


i58 


99 


902 


Polio  34 


OR 


LA  LIGNE  DROITE 


*ND  I.IVRB  —  Modèle  b»  7  A  Aé^oaé.  Tout  contrefacteur  »«r«   paartuiri. 


G.    Rivoirard  à   Laffray 


/9(7C 


29  sept, 
id. 


POUOS 

au 


26 
l5 


<t\aisonnemenl  relatif  tut  DOIT 

(f^âaonnement  relatif  à  l'AVOIf( 
P         A  Echéances 


Ma  facture 
Ma  traiig^ 


3o  nov. 


FÛTS 


Prêtés 


ii 


Rendus 


4-U-..^- 


Ç2)<>i^-, 


7  s 


95 


Cl^ÉDIT 


DÉBIT 


S9.95 


Folio  35 


ORANO  LI^RE  —  Modèle  n*  7  A  dépoaè.  Tout  contrefaetenr  xera  pearavivi. 


Avenir   Coopératif  à    Jroyes 


POUOS 


2S  sept. 


26 


^aisonnetnenl  relatif  au  DOIT 

<1^ùaonnement  relatif  à  l'AVOt/^ 
Jl ^  Echéances 


Ma  facture 
Mfi  traite 


id 


FÛTS 

IVétés    Rendtis 


4.-  i_  X  _  j- 


T 


^^Wé^ 


as 


LAfuyn-¥Vt  3e0  Oar^*i<4vfc» 


Folio  36 


ORAND  LIVRE  —  M«dèU  ■•  7  A  déposé.   Tout  contrefactear  aéra  ponranivi. 


Ol  Thomas  â:  C^r  Vins,  à  Dâle 


j/ÛiTC 


2$s^t.  27, 
il 


id 

Folio  37 


POUOS 

eu 


^fhiisonnemenl  relatif  au  DOIT 

<f^ù»onnement  relatif  à  lAVOOi 
P        -^ Echéances 


Ma  facture 
Ma  traite^ 


Jl  dâc  ZZÛ 


FÛTS 


ffèïéa 


Rendus 


<êû^-& 


^545  20 


w+ 


Cl^ZDIT 


DÉBIT 


1 


-;#*■• 


TJlIllHIlhtlMlIlJlliiilli 


j54S 


2P 


6RA?ID  LIVRB  —  Modèle  n*  7  A  dépoaè.  Tont  coiilr*facto«r  arra  ponranivl . 


Brémond  à  Vienne 


j/Stû^ 


POUOS 

<lu 


^Raisonnement  relatif  au  DOIT 

tf^aiaonnement  relatif  à  l'AVOtijl 
P        A Echéances 


Betawr^ratesté-au  3 1  août 

I     ! 


\Hà^- 


C<»fc>nn<  ^  C>.vc<<ietvb 


DÉBIT 


Cl^ÉDlT 


MÎ171111;  „i|     , ,,   1 


4-1-4-     r- 


■^o"o  38 


ORAND  LIVRK   —  Modèle  a*  7  A  dèpoaé.  Tout  i;oDlrefacl«iur  nera  poursuivi. 


Reymondin  à  Lyon 


:f9Û(^ 


i3^Mpt^ 
35    id. 


POUOS 

du 


^foisonnement  relatif  au  DOIT 

ij^iaonnement  relatif  à  l'AVOI/^ 

D         A Echéances 


àektur  protesté 


JBftww  à  l'Huissier 


LA  LKiNE  DROITE 


ORAND  LIVRE  —  Modèle  n*  7  A  déposé    Tout  conlrelactenr  sera  poursuivi. 


303 


Folio  39 


Huissier  à^  Lyon_ 


/^/v- 


2:0   Sfpt. 


■~\ 


POUOS 

du 
JOUmiAL 


I  ' 

41-r 


D 


^f^aisonncwenl  relatif  au  DOIT 

<i{aiaonnement  relatif  à  l'AVO//^ 


Echéances 


affaire  Reytitondin  à  poursuivre 

4-  ,  


Ott^ 


Û2  4iL 


DÉBIT  Cl^ÉDIT 


62.40 


-i 


rt-^- 


^.-4- 


GRANO  I.IVRK  —  Modèle  ri-  7  A  'léposé.  Tout  conlrefarlpur  sera  poursuivi. 


Folio  40 


Fernandez   Hernanns  y^Casabianca^^CMtf. 


/(^//t^ 


1  sept. 
,  .7     id. 
fJ    id. 
22    id. 
24    id. 


T 


FOLIOS 

du 
JOURNAL 


16 

3 

Ii 


^f^isonneiuenl  relatif  au  DOIT 

'^aiaonneinejit  relatif  à  l'AVOI/i 


Extrait  fol.   i  à   nouveau 


^C^WL  deJsuL  Jraii£^ 
J^Ur  facture  60  fours 


Mon  chèque  et  avance 
Leur  Jacture    60  Jours 


«JHAND  I.IVRK  —  Mo,!(^le  ri-  7  A   ilt-po^é.  Tout   ronirefacteur   sera  poursuivi. 


Folio  41 


M"'^    la    Marjiuise__d£^^iirimoni^^^Jiubais 


/^orr 


1  aept. 
5    id. 

Vi    id. 

id. 
tS    id. 

id^^ 
24     id. 

id. 
28    id 
Jd 


POUOS 

du 
JOURNAL 


4 


16 


--V 

16 
2 

t6 

ttf 
16 

3 

4^ 


^f^iisonnenieul  relatif  au  DOIT 

^^aiaonnemenL  relatif  à  l'AVOI/^ 


^Monchêqu£LJU4^du  marjihé  de  ce  foufï 
J ii  retirât  sort 


-. Jl£m^cbàqu&^  Comptoir  J\limoi s 


^ 


,  •  • 


retirxitson^ 


Moa^  chèque  st-Cï>nipiûir   Nitnois 
L    J!?l  retiraisûti 


^Maoï^chèque  j/   Cotnptoir  Nitnois 
-4^\^reliraisorL 

^ÎDU^cbècfiLe  si^Comptûir  Nîmois 

t 5rù,zetirm&ûrL 


Moit  chèque  pour  solde 


304 


Folio  42 


LA  LIGNE  r^ROITE 


OK\M>  (IVRK  —  Moiif-|c   11*  7  A  litijosé    Ton;   roDtrefarlear   «era    i.vjrsmvi. 


Cesfjedês  y  Sobrino  à  Porto 


/^(/Û 


Z5  sept. 


FOLIOS 

du 
JOURNAL 


// 


^Raimtittienienl  n'/tUif  n/t  DOIT 

*f{aiaotineinent  reln/if  à  l'AVO//^ 


Echéances 


Leur  facture 


^%i^^ 


DÉBIT  Cl^ÉDIT 


:ll|i!  illii  !i 


4020.  „ 


jy 


4020 


tr 


Folio  43 


GRAND  I.IVRB  —  Modèle   »»  7  A  déposé.  Tout   l'umrefacleur  sar»   pour»mv 


Lucien  Marty  de  Bois  fontaine  à  Lune/ 


4  sept. 
f  1     id. 

id, 
24    id. 

id. 
26    id. 

id. 


FOUOS 

du 
JOURMAL 


/ 

2 

3 

n 

4 


'i^aisonneiiient  relatif  (tu  DOIT 

<f^iHonneiiient  relatif  à  l'AVOl/f 


Echéances 


Ma  remise  espèces  114  du  marché 

1^  retirai  son 
Espèces 

2*  retiraison 
Espèces 

3"  retiraison 
Espèces 


Qd<'/^^^ 


2000 
4S0 

4M 


Folio  44 


GRAND  LIVRE  —  Modèle   m7  A  tléi 'isé.    lant  fontrofactcuf   >er«  p'>uMoi\î. 


Bernard  ^  Lisans  Courtiers  d  Vergé ze 


/par 


z8  sept. 
3o    id. 


Folio  4,'i 


rouos 

du 
JOURNAL 


4 
5 


D 


^nisonnenieiil  relatif  au  DOIT 

<l{aisoniieiiieiil  relatif  à  l'AVOII^ 


Courtage  cave  de  Grimoni 
Espèces  pour  solde 


Echéances 


Ç%ià^ 


882 


*9 


C  oloiine  ^  0.xv«<)«»tt^ 


ORAND  LIVRE  —  Mode!»-  tiT  7  A  dé(.«i««    Tout   cunlrnractear  ser»   poorsnivi 


Courejolles  Courtiers  à   Lézignan 


/PÛ^ 


2ç  sept. 


FOU08 

du 
JOURNAL 


D 


^aiso/menieut  relatif  au  DOIT 

fJ^aonneinent  relatif  à  lAVOII^ 


Courtage  cave  Marty  (environ) 


Echéances 


_,__..-i4- 


-t- 


Ç^<uië, 


I  .    \ 


DÉBIT      I   O^ÉDIT 


'  -l!!' 


C> 


çûir- 


299 


n 


LA  LÏGNK  DROITE 


ORAND  LIVRK  —  Modèle  n'  7  A  dépog*.  Tout  contreJscfeur  «era  poursuivi. 


305 


Folio  46 


Georges,    Représentant   à    Paris^ 


/!^f.'C' 


2()  sept. 


roiios 

d.. 

JOURNAL 


^ffaisoiineiiiriil  relatif  au  DOIT 

'iiaittoiineineiit  relatif  à  f  AVOIR 


Echéances 


Ses  commissions  à  ce  Jour 


^y). 


Wà 


o 


rt-f 


Coton  ne  4^  Ooivi^-itij 
DÉBIT  Cl^ÉDIT 


25. 


rf-- 


QUAND  MVRK   -  Modèle  n»  7  A  déposé.  Tout  contrefacleur  sera  poursuivi. 


25 


Folio  47 


Paulet,    Représentant  à   Lvon 


/.9/JC' 


2g  sept. 


roLios 

du 
JOURNAL 


.5 


't^aitionneiiieul  relatif  tia  DOIT 

'Rmsonneiiie.a  relatif  n  lAVOII^ 


Echéances 


Ses  commissions  à  ce  jour 


<^%tJL. 


'  i< 


j.|4 


■f 


DÉBIT  Cl^ÉDJT 


J± 


'  ;/<  vv/- 


ORAND  I.IVRK  —  Mo.lèle  n'  7  A  déposé.  Tout   coiiliefacleur   sera  poursuivi. 


î3 


Folio  48 


I 


/-'^C^C 

roLios 

du 
JOURNAL 

1  sept. 

id 

5    id. 

/ 

7    id. 

/ 

1 1     id. 

2 

25    id. 

3 

2/     id. 

4 

Contentieux 


I) 


'l^aino/invnieiil  relatif  au  DOIT 

(l{aisoiiiu'nieiil  relatif  à  lAVOIIf 


Echéances 


^:/)<'/i^. 


Extrait  /»  /  ;  affaire  Loriot  en  liquidation 
td.        id.         id.      Barbier,  chez  l'huissier 

Provision  envoyée  à  Coulon,  huissier 
Reçu  io%  sur  l'aff.  Loriot 

Brémond,  en  faillite  

Reymondin,  remis  à  l'huissier 
Reçu  solde  Loriot  17  %  moins  frais 


5 

c  I 
id. 


Dates 

,  des 

I^n  lises 

1900 


Imp   Je  la  LIONB  DROITE  -  MQNtX>UP.ROBKRT  à  Lyon  Mod.  déposé  N-  2« 


iù 


-i 


Cl^KDIT 


rr 


-rr 


ff 


248. 
268. 

258,,^ 

378JÛ 
287J0 


101 ,  ,. 

U7  „ 
20  „ 

52  go 
67  40 


(pJâ 


/nniCii  j 


4loit 


2g\sept. 
3o   id. 
id 


:  3i>d 


99 


^ilfêrei^ce  -AxfUÎt 


Folio  101 


A 


22g^ 


400 

12g 


85 


R.  Bon  fils  aîné 
Compte-Courant 


Son  prélèvements 

Son  appointement      

Intérêt  de  son  capital  4  % 


Hcl^éai^ces 

des 
Valeurs 
1900 


INTEI^TS  OUNOMBI^ 


^ébils 


Crédits 


1.;'     I.|(»:i^    Uroilii    XX. 


:v)6 


Folio  102 


LA  LIGNE  DROITK 


Imp  d»  la  I.IONR  nR«>lTE  -  MONI>OOP-ROB1RT  à  Ltoii   Mo.!   dtfoté  N»  ♦•. 


f 


o 


Dates 
des 


/SOC 


CVr^, 


ninnui  y 


4lint 


i^ 


i 
s 

2 
2U1 


il/. 


2\t3 
t8 

t5\20 
J  21 
22 
3f24 
25 

4-27 
33o 


î5425\„ 


1244  60 


id, 

iiL 

id. 

id 

id. 

id^X 

id. 

id. 

ÙL 

id. 

id,  1 

id\ 

id  ;   JJ02 


re^ce 


i6oo 


J 2379.  r^J 446 
i2S26,M       52 

i3âjû.fà 
I  .  tJaSo.p^    3jo 
ta093jQ\     67140 


aîinr 


)9o 


14/. 


t2446.pi 
3ê37  j5  t3SS4.A 
23ûo  ^  iSoS4,ùa 

k3664Jà 

iS7844i\ 
1000  ^  147&446 

1021881.16 

0021 8^ j5i 


i  t 


±mÊL^îS98\j^ 

Folio  103 


546 


2420 
tS63 

t7 


53 


ÎO 


Comptoir  Nimois 
r"  f«  /  %  au  Doit  4  %  à  l'Avoir 

Extrait  folio  1  ù  nouveau 
.   Mon  chèque  o    Grimant 
id.  id. 

/Retour   Vienne 
.V</  remise  s.  Lyon 

Mon  chèque  0/  Grimant 
.   /Retour  Lyon 

Mon  chèque  o    Grimant 
Mon  bordereau 
Ma  remise  s    Lyon 
.    Mon  chèque  o\  Feriiandex^-  - 
id.  id.         Grimant 

Chauffes 

Ma  remise  s    Lyon 

Mon  bordereau 

Intérêt  en  t''  Balance  à   t  %' 


des 
Valeurs 
1900 


Imi..  Ue  la  I.HiNR 


A  nouveau  Extrait  folio  2 

DKOITK  —  MOM.OITP-ROBKRT  a    l.vn,,    Mod    .léponc  N    M 


3t  août 


4 
3j 

9 
10 

3l 

t 

2t 
22 
2t 
23 

28 


3o 


id. 
sept, 
août 
sept. 

id. 
août 
fXsept. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 

id. 


O 


4 

4 

9 
t 

ta 

..„JL 

2 


INTEJ^TS  ouNOMBBp 


\  *  I- 


3 
o 

6 
/ 

Q 

Q 
1 

O 


53 

08 

i3 
38 
43 

87 
91 

82 


-+-1- 


t652 


Crédits 


x^- 


-4- 
o 


1 
^7 


62 


■--t 


50 


o3 


1653 


lit 
id. 


Dates 
des 

1900 


€  t  3o  sept 
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CHAPITRE    IV 


SOCIÉTK  EN  COMMANDITE  PAR  ACTIONS 


COMPTABILITE  D'UN  GRAND  MAGASIN  DE  NOUVEAUTES 


Loi    du    24    Juillet    1864    modifiée    par    la    loi    du    1*'    Août    1893 
Titre   I  :   des   sociétés   rn   commandite  par  actions 

Art.  1.  —  Les  sociétés  en  commandite  par  actions  ne  peuvent  diviser  leur  capital 
en  actions  ou  coupons  d'actions  de  moins  de  25  francs  lorsque  le  capital  n'excède  pas 
200.000  et  de  moins  de  100  fr.  lorsque  le  capital  est  supérieur  à  200.000  fr. 

Elles  ne  peuvent  être  définitivement  constituées  qu'après  la  souscription  de  la 
totalité  du  capital  et  le  versement  en  espèces,  par  chaque  actionnaire,  du  montant 
des  actions  ou  coupons  d'actions  souscrites  par  lui  lorsqu'elles  n'excèdent  pas  25  fr. 
et  du  quart  au  moins  des  actions  lorsqu'elles  sont  de  100  fr.  et  au  dessus.  Cette 
souscription  et  ces  versements  sont  constatés  par  une  déclaration  du  gérant  dans  un 
acte  notarié.  A  cette  déclaration  sont  annexés  la  liste  des  souscripteurs,  l'état  des 
versements  effectués,  l'un  des  doubles  de  l'acte  de  société  s'il  est  sous  seing  privé,  et 
ime  expédition,  s'il  est  notarié  et  s'il  a  été  passé  devant  un  notaire  autre  que  celui  qui  a 
reçu  la  déclaration. 

Art.  2.  —  I-.es  actions  ou  coupons  d'actions  sont  négociables  après  le  versement 
du  quart. 

Art.  3.  —  Les  actions  sont  nominatives  jusqu'à  leur  entière  libération.  Les 
actions  représentant  des  apports  devront  toujours  être  intégralement  libérées  au  mo- 
ment de  la  constitution  de  la  société.  Ces  actions  ne  peuvent  être  détachées  do  la 
souche  et  ne  sont  négociables  que  deux  ans  après  la  constitution  définitive  de  la 
société 

Art.  4,  5.  6,  7,  8  et  9  relatifs  à  la  constitution. 

Art.  10.  —  Les  membres  du  Conseil  de  surveillance  vérifient  les  livres,  la  caisse, 
le  portefeuille  et  les  valeurs  de  la  société.  —  Ils  font  chaque  année  à  l'Assemblée 
générale  un  rapport  dans  lequel  ils  doivent  signaler  les  irrégularités  et  inexactitudes 
qu'ils  ont  reconnues  dans  les  inventaires  et  constater  s'il  y  a  lieu,  les  motifs  qui 
s'opposent  aux  distributions  des  dividendes  proposés  par  le  gérant.  —  Aucune  répé- 
tition  de   dividende  ne   peut   être   exercée   contre  les    actionnaires,   si   ce   n'est   dans 
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le  cas  ou  la  distribution  en  aura  été  faite  en  l'absence  de  tout  inventaire  ou  en  dehors  des 
résultats  constatés  par  l'inventaire.  —  L'action  en  répétition  se  prescrit  par  cinq  ans  à 
partir  du  jour  où  elle  est  ouverte. 

Art.  1 1  relatif  à  la  dissolution. 

Art.  12.  —  Quinze  jours  au  moins  avant  l'Assemblée  générale  tout  actionnaire  peut 
prendre  par  lui  ou  par  un  fondé  de  pouvoir  au  siège  social,  connaissance  du  bilan,  des  in- 
ventaires et  du  rapport  du  conseil  de  surveillance. 

Art.  13  à  16,  sanctions  et  pénalités. 


Nous  avons  donné  au  ch.  III  page  237  la  loi  relative  à  l'impôt  sur  le  revenu  des  actions, 
nous  n'y  reviendrons  pas. 

Nous  avons  dit  que  l'enregistrement  n'a  pas  droit  de  perquisition  au  siège  d'une  société 
en  commandite  simple.  Mais  en  ce  qui  concerne  les  sociétés  par  actions  l'enregistrement 
à  un  droit  de  libre  perquisition  dans  leur  comptabilité  pour  la  recherche  et  le  contrôle 
de  la  matière  imposable,  dividendes,  transferts  d'actions,  etc. 

Les  actions  peuvent  être  nominatives  ou  au  porteur  quand  elles  sont  libérées. 

Si  elle  est  nominative  elle  se  transmet  au  moyen  d'un  transfert.  La  société  est 
tenue  au  courant  des  négociations  des  titres,  elle  en  tient  un  registre  spécial  le-livre 
des  transferts  soumis  à  la  vérification  de  l'enregistrement  qui  perçoit  0,50  ^  sans 
décimes  sur  le  montant  du  prix  de  la  négociation.  Ce  droit  fiscal  est  perçu  au  moment 
du  transfert  par  la  société  qui  en  tient  compte  au  Trésor  et  doit  le  verser  chaque  trimestre 
(Loi  du  30  mars  1872). 

Si  les  actions  sont  au  porteur  le  Trésor  n'y  perd  rien  mais  la  société  n'en  tient  pas 
de  livre  de  transferts.  Le  titre  n'est  pas  imposé  lui-même  au  moment  de  la  négociation 
à  laquelle  il  peut  donner  lieu  parce  que  beaucoup  de  transferts  ne  seraient  pas  déclarés, 
mais  c'est  le  coupon  ou  dividende  qui  est  imposé  d'une  taxe  annuelle  de  0,25  %  calculée 
sur  le  prix  moyen  de  l'action  dans  l'année  précédente  et  que  la  société  avance  au 
Trésor  par  règlements  trimestriels  (Loi  du  29  juin  1872,  art.  3).  Nous  avons  vu  que  le 
dividende  lui-même  est  soumis  à  un  autre  droit  :  l'impôt  sur  le  revenu,  qui  est  de  A  % 
calculé  sur  le  montant  du  dividende. 


Pour  ces  différents  droits  à  payer  au  Trésor  il  y  a  lieu  en  'comptabilité  d'ouvrir 
un  compte  au  Trésor  et  de  le  créditer  par  pertes  du  total  des  transferts  ou  de  la  taxe 
d'abonnement  qui  en  tient  lieu  ou  de  la  retenue  annuelle  sur  les  titres  au  porteur  et  enfin 
de  l'impôt  sur  le  revenu.  (Voir  pages  324-325.) 


Nous  ne  parlons  ici  que  de  l'ancien  inipol  sur  le  revenu  qu'il  ne  faul  pas  confondre  avec  le  nouvel  Impôt  général 
sur  le  Revenu  (loi  du  15  juillet  19l4.)  frappant  non  le  commerce,  mais  le  contribuable  sur  ses  revenus  personnels.  Dans 
le  cas  où  la  caisse  commerciale  paie  ce  nouvel  impôt  il  sera  passé  au  Débit  du  compte  courant  de  celui  pour  qui  il  est 
payé  et  non  à  Pertes. 

En  ce  qui  concerne  la  loi  du  l"  juillet  1916  sur  les  Bénéfices  de  Guerre,  cet  impôt  n'étant  pas  autre  chose  qu'un 
partage  avec  l'Etat,  il  y  a  Heu  de  le  créditer  de  la  Part  lui  revenant,  tel  un  des  associés  dans  les  exemples  précédents. 
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Paul  Peyronnet  Jt   Lucien    Picard  £  O* 
Place  Si-Michel,   18,  à  Paris 

Société  en  Commandite  far  Actions  au  Capital  de  1.000.000 


Le  10  août  1899  MM.  Paul  Peyronnet  et  Lucien  Picard,  marchands  de  nouveautés 
et  confections,  18,  place  St-Michel,  à  Paris,  ont,  pour  donner  de  l'extension  à  leur 
commerce  transformé  en  société  en  commandite  par  actions  leur  société  qui  était  en 
nom  collectif. 

Ils  possédaient,  outre  les  espèces  et  les  effets  qu'ils  ont  retirés  et  se  sont  partagés, 
400.000  francs  de  marchandises  et  100.000  fr.  de  matériel  qu'ils  apportent  à  leur  société 
nouvelle,  à  charge  par  celle-ci  de  leur  en  tenir  compte. 

La  société  s'appellera  P.  Peyronnet  et  L.  Picard  et  C*  et  aura  un  capital  de  1 .000.000 
à  constituer  par  une  émission  de  2.000  actions  de  500  fr.  500  de  ces  actions  seront  entiè- 
rement libérées  et  remises  de  suite  par  moitié  à  MM.  Peyronnet  et  Picard  en  paiement  de 
la  moitié  de  leur  apport  soit  250.000  francs. 

Ces  MM.  resteront  simples  créanciers  pour  le  restant  de  leurs  apports  et  seront  rem- 
boursés dans  un  délai  déterminé. 

1.500  actions  seront  souscriptes  par  des  actionnaires,  un  quart  versé  à  la  souscription, 
un  deuxième,  troisième  et  quatrième  quarts  à  des  dates  ultérieures. 

Chacun  des  gérants  aura  la  signature  sociale  et  touchera  une  indemnité  annuelle  de 
gérance  de  6.000  fr.  à  prélever  sur  les  frais  généraux. 

Les  bénéfices,  s'il  y  en  a,  seront  répartis,  savoir  : 

10  ^  à  un  compte  de  réserve  destiné  à  augmenter  éventuellement  le  dividende  s'il  y 
a  de  mauvaises  années.  (') 

10  %  à  l'amortissement  du  matériel  ; 

Les  80  %  restant  après  ces  deux  prélèvements  seront  partagés  savoir  : 

90  %  aux  gérants  qui  se  les  partageront; 

10  %  à  distribuer  en  gratification  au  personnel  ; 

5  %  à  convertir  en  titres  inaliénables  pour  alimenter  une  Caisse  de  retraites; 

55  %  aux  actionnaires  sous  forme  de  dividende. 


(»)  Celle  réserve  se  sépare  du  capilal.  Elle  conserve  son  caraclère  disponible  même  en  face 
d'un  exercice  en  perles.  Ce  n'est  pas  ici  la  réserve  légale  qui  est  imposée  par  la  loi  aux 
sociéiés  anonymes. 
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Sur  ces  bases  et  après  constitution  définitive,  nous  établirons  l'inventaire  d'ouverture 
comme  page  321. 

Cet  inventaire  constate  l'émission  et  les  apports,  le  restant  dû  et  la  souscription. 

Un  compte  est  ouvert  à  Actionnaires  pour  les  quarts  restants  à  verser.  Enfin  ce  sont 
les  gérants  qui  signent  l'inventaire. 


Pour  ne  pas  nous  étendre  trop  et  répéter  des  opérations  que  l'étudiant  sait  maintenant 
digraphier,  nous  avons  supposé  une  série  d'opérations  d'une  année  et  nous  avons  donné 
seulement  une  journée  de  comptabilité. 


Il  nous  faut  entrer  ici  dans  des  explications  d'organisation  intérieure  qui  n'ont  pas  trait 
à  la  comptabilité,  mais  dont  une  bonne  comptabilité  dépend  absolument. 

De  nombreux  éléments  nouveaux  viennent  se  grouper  sur  les  éléments  ordinaires  d'un 
commerce  d'achat  et  de  revente.  Ce  n'est  pas  encore  l'industrie  proprement  dite  ce  n'est 
pas  non  plus  le  simple  marchand.  Dans  la  même  pièce  d'étoff'e  que  l'on  vendra  au  mètre, 
une  confectionneuse  découpera  un  costume,  on  paiera  des  journées  ou  des  façons  convenues 
à  l'ouvrière  qui  fera  la  robe  ou  le  manteau;  on  y  placera  des  garnitures  d'un  prix  plus  ou 
moins  élevé  et  l'on  vendra  ce  costume  un  prix  déterminé. 

Or,  ce  prix  quel  devra-il  être  ? 

Il  devra  comprendre  pour  être  exact  :  le  prix  de  l'étoffe,  le  temps  de  la  découpeuse, 
la  journée  de  l'ouvrière,  la  valeur  des  fournitures  et  garnitures  quelconques.  A  ce  total 
il  faudra  ajouter  une  somme  plus  ou  moins  élevée  représentant  pour  cet  objet  la  part 
proportionnelle  des  appointements  des  gérants,  des  vendeurs,  des  expéditeurs,  des 
facturiers,  des  comptables,  part  proportionnelle  que  l'on  ne  peut  établir  juste  que  si  l'on 
connaît  très  bien  le  montant  et  le  détail  de  tous  les  frais  généraux  depuis  le  loyer  de 
l'immeuble,  l'amortissement  du  matériel  et  le  loyer  du  capital.  Enfin  sa  part  de  frais  prévue 
pour  ce  costume  il  faudra  encore  y  ajouter  une  somme  représentant  la  part  proportion- 
nelle du  béi^éfice  que  Ton  désire  obtenir. 

Mais  comment  connaître  ces  deux  sommes  ;  la  part  proportionnelle  ou  tantum  des  frais 
généraux  et  celle  du  bénéfice  ? 

C'est  ici  que  la  science  des  comptes  intervient  et  demande  à  la  comptabilité  ces  deux 
chiffres  inconnus. 

On  a  trop  l'habitude  d'établir  le  prix  de  revient  par  devis,  neuf  fois  sur  dix  l'on  s'é- 
gare. La  comptabilité  elle,  ayant  enregistré  tous  les  frais  de  l'entreprise  ne  se 
trompera  pas  et  donnera  un  chiffre  exact,  mais  pour  cela  il  faut  qu'elle  enregistre  tout, 
qu'elle  n'omette  rien. 
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Admettons  maintenant  q<ie  la  comptabilité  nous  ait  <ionn<*  ce  chiffre  des  frais 
généraux  annuels  et  qu'il  soit  égiil  à  22,81  %.  C'est  en  oflfet  le  chiffre  que  nous  donne 
le  Centralisateur;  les  pertes  moins  les  menus  profits  s'élèvent  à  1.369.466  fr.  05;  les 
sorties  du  magasin  à  6.002.554  fr.  40.  c'est  bien  de  22  fr.  81  (exactement  22  fr.  814  %) 
qu'il  a  fallu  majorer  les  sorties  pour  couvrir  les  frais  généraux  annuels.  Nous 
pourrions  procéder  ici  comme  nous  l'avons  fait  pour  nos  autres  exercices  et  recher- 
cher (si  nous  avions  le  détail  des  opérations)  le  tantum  de  chaque  catégorie  de  frais 
généraux.  Contentons  nous  de  ce  ciiiffre  total  en  faisant  bien  remarquer  toutefois  que 
dans  la  pratique  des  affaires  il  faut  pour  plus  de  sûreté,-  calculer  avec  les  tantum 
séparés. 

Nous  désirons  maintenant  faire  un  bénéfice  moyen  de  1 ,25  %  ;  quel  sera  donc  le  prix 
de  vente  du  costume  ? 

Mais  d'abord  quel  en  sera  le  prix  de  revient  ? 

Si  nous  voulons  l'établir  d'une  façon  sérieuse  nous  créerons,  au  moment  de  la  com- 
mande, une  fiche  qui  suivra  l'ojet  jusqu'à  la  vente;  à  chaque  atelier  on  indiquera  le  mon- 
tant du  façonnage  effectué  dans  cet  atelier.  Au  rayon  de  vente  seulement  on  ajoutera  le 
tantum  des  frais  généraux  et  celui  du  bénéfice. 

Voici  une  fiche  pour  une  robe  de  soie  : 


Fiche  de  Fabrication  N'' 


Vendeuse 


Essayeuse 


Fiche  de  Commande  N" 


10  m.  -    broché  noir  n*  64 

8  m.  taffetas  glacé  _ 

2  m.  80  taffetas  souple 

3  m.  balayeuse  confectionnée  N"  103 
.  3  m.  lacet  brosse 

6 m.  dentelle  noiie  Chantilly 

6  m.  ruban  satin  N*»  12  P«"  408 

3  m.  dentelle  blanche  véritable  Alençon 

18  boucles  et  crochets 

1  boucle  véritable  nacre  ouvragée 
3  heures  Découpeuse 

2  id.  piquage 
soie  employée 

2  jours  M'"'  Irma  -  _ 

1    id.  enjoliveuse 


Frais  généraux 
Bénéfice 


22  fr.  814% 
1  fr.  25  % 


8. 

2,80 
2,90 
5,50 
0,08 
5,20 
1,24 
9,20 
0,10 
12.  » 

1.  . 

0,50 
1,10 
4,25 

51,451 
2,80 


à  vendra.. 


80, 
22,40 

8,12 
16,50 

0,24 
31,20 

7,44 
27,60 

0,40 
12,  . 

3.  . 

1,  . 

1,10 

8,50 

6,. 


225,50 


54,25 
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Si  nous  tenions  notre  comptabilité  à  prix  de  revient,  c'est-à-dire  si  nous  observions 
îa  permanence  de  l'Inventaire,  nous  digrafierions  ainsi  cette  opération: 

Débit  de  la  vente  279  75 

Sortie  de  Marchandise  225  50 

54,25 


Profit  et  Frais  généraux 


Dans  un  Magasin  de  Nouveautés  nous  distinguons  3  modes  de  vente  : 
i"  Vente  au  comptant  payée  de  suite  à  la  caisse  de  recettes  ; 
2*  Vente  au  comptant  expédiée,  payée  d'avance  par  mandats-poste; 
3''  Vente  à  crédit  à  quelques  clients  très  connus  et  solvables. 


La  vente  au  comptant  dont  le  montant  est  encaissé  de  suite  semble  la  plus 
simple.  Elle  demande  cependant  beaucoup  plus  de  contrôle  de  la  part  des  gérants  ou 
directeurs. 

Une  caisse  ne  suffit  point,  il  en  faut  3,  5,  10,  20  selon  l'étendue  du  magasin.  Comment 
surveiller  alors  avec  fruit  les  opérations  des  caissiers  ?  Des  événements  ont  souvent  prouvé 
qu'une  surveillance  sévère  était  nécessaire. 

En  supposant  une  caisse  par  rayon  nous  aurions  12  caisses  numérotées  de  A  à  M. 
^'oici  la  Caisse  A  et  la  Caisse  B. 

CAISSE    A.  —  Lainages 


Modèle  D*  iOlO  dépoté. 


Journée   du    io   Août    igoo 


ADRESSES 

POUR    LA    LIVRAISON 


des 
Rayons 


AD 

id. 


M^  de  Crépol 

gare  de  l'Est 

rapporter  le  bulletin 

de  bagage  à  la  Caisse 


O 


AC 
AD 

E 

E 
K 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 


Cheviotte^pjure  laine 

Alpaga 

Croisé  glacé      „    

Cachemir  de  l'Inde 

Austria 

Mouchoirs  de  Cholet    _ 
Pelisse  Bébé  Cachemir 
Gants  Suède  fin  4  b^ 


QnanUUt 


^ 


6 

I 

i 
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PRIX 


/ 
O 

o 


3p, 


12 
3 


95 
90 
70 


5o 
90 


SOMMES 
partielles 


45 


11 

5 
1 

100 
3i 
18 
63 

7 


70 
40 
40 

25 

5o 

*f 
35 


SOMMES 
encaissées 


iS 


5o 


220 


238 


o5_ 
55 
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CAISSE    B. 


Soieries 


m*4h\e  n*  tOlO  dépoté. 


Journée   du    10  Août    1900 


ADRESSES 

POUR   LA   LIVRAISON 

d» 

Bajou 

R 

id. 

R 

E 

id. 

M 

DESIGNATION  DES  MARCHANDISES 

Damas  noire- 
Taffetas 


SOMMES 
encaissées 


Satin  du  Bengale  blanc 

Peignoir  en  Vichx- 

Robe  Bébé  2  anjLB^JtHL 


^Dmbrelle  broché  noir 


^RefHiiiâ  Journal  général  4^  ijl 


Le  vendeur  aura  un  carnet  de  fiches  numérotées  sur  lequel  il  inscrit  rapidement 
sa  vente.  Il  déposera  sa  fiche  à  la  caisse  en  dictant  sa  vente  et  entendra  le  total  qu'il  a 
déjà  énoncé  au  client.  Au  caissier  à  hien  recevoir  ce  qui  lui  est  dû,  soit  ici  le  caissier  A 
18,50  pour  la  première  vente. 

Mais  dans  la  plupart  des  grands  magasins,  pour  éviter  au  client  la  peine  de  payer 
à  chaque  caisse  let  aussi  dans  le  but  de  vendre  davantage,  car  le  client  qui  ne  paie  pas  à 
mesure  calcule  moins  ses  dépenses  et  se  laisse  tenter  à  chaque  pas)  le  premier  vendeur 
lui  a  remis  un  ticket  sur  lequel  est  indiqué  le  n"  de  la  caisse  ou  le  client  devra  revenir 
payer  et  où  il  retrouvera  toutes  les  marchandises  achetées.  Chaque  vendeur  apportera  sa 
fiche  de  vente  à  cette  caisse  et  quand  le  client  reviendra  payer,  le  caissier  bloquera  les 
fiches  et  les  inscrira  lui-même  sur  son  livre. 

Dans  ce  cas  le  contrôle  disparaît,  nous  entendons  le  contrôle  du  vendeur  par 
renonciation  de  la  somme  encaissée.  C'est  le  cas  pour  les  maisons  où  Ton  a  conservé  le 
principe  d'une  seule  caisse.  Il  faut  alors  que  ce  contrôle  s'exerce  par  la  fiche  numérotée 
et  pour  que  ce  contrôle  soit  efficace  il  faut  faire  intervenir  l'intérêt  du  vendeur.  Il  faut 
qu'il  soit  intéressé. 

La  caisse  centrale  établira  un  livre  pour  le  calcul  des  intérêts.  Le  voici  : 

INTÉRÊTS    DES    VENDEURS 


CAISSES 

Hayon 

AB 
Uiufts 

AC 

UtaugM 

AD 

Sonblam 

B 

Ssîerics 

B  A 

Wirttt 

c 

iDdltnai 

D 

HtdM 

E 

Uiftrtt 

F 

Cotnat 

G 

KotlMl 

H 

Dnuilei 

I 

Uttrit 

K 
«■bus 

L 

imablM* 

M 

OBkrtllM 

TOTAL 

DKS   CaISSBS 

A 

_ 

inn 

UTfï  t 

5.40 
i4Q 

-  -    -  — 

18,50 

es  ^ 

—  ■ 

' 

J245 

II,  iV^ 



-  -^-  - 



SI. 90 

938 Jû 

B 

m»5o 

?9M- 

6JW_ 

8,75 

„ 



-  - 

6JS0 

- 

11.10 

ioo  . 

38  . 

m,5o 

_»»40 

.    ^ 

_„„_J»^  » 

«8,40. 

-  »     » 

«,75 

7^ 

»_.  j* ._ 

_  fi.S». 
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LA  LIGNE  DROITE 


315 


C'est  ici  que  s'exercera  vraiment  le  contrôle.  La  caisse  A  a  dû  encaisser  dans  sa 
journée  238  fr.  55  qu'elle  doit  verser  parce  que  chacun  des  cinq  vendeurs  pour  lesquels 
elle  a  encaissé  voudra  l'intérêt  sur  sa  vente  et  que  les  fiches  de  chacun  devront  concorder 
avec  les  inscriptions. 


La  vente  au  comptant  payée  par  mandat  poste  recevra  un  contrôle  efficace  par  la 
tenue  d'un  livre  de  caisse  des  mandats  postaux  qui  devra  être  réglé  comme  les  bordereaux 
de  la  poste  avec  les  deux  colonnes  supplémentaires  pour  le  nom  des  clients  et  pour  le 
numéro  des  commissions. 

Les  bordereaux  de  la  poste  devant  être  signés  par  l'un  des  gérants,  celui-ci  ne 
donnera  sa  signature  qu'en  inscrivant  sur  un  carnet  qu'il  conservera  lo  montant  du 
bordereau. 

Ce  carnet  servira  à  contrôler  non  seulement  la  caisse  des  mandats  postaux,  mais 
encore  les  reports  de  celui-ci  sur  la  Caisse  centrale  qui  sera  si  l'on  veut,  avec  la 
«  Ligne  Droite  »  le  journal  des  règlements. 

Dans  aucun  cas  le  comptable  ou  le  caissier  ne  sera  mandataire  pour  signer  à  la  poste, 
des  événements  récents  ayant  prouvé  qu'une  entente  était  possible  entre  les  deux  services 
Caisse  et  Comptabilité. 


Pour  la  vente  à  terme  et  pour  celle  à  expédier  mais  payée  par  mandat  il  existera  un 
livre  de  commissions  dont  ci-après  un  modèle. 
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COMMISSIONS 

Journée  du  fo  Août  1900 


,       ADRESSES 

FOUR    l-A    LIVRAISON 

JV"*  la  princesse 
de  Joinville 

(à  débiter^ 

à  livrer  de  sa  part 

chez  M""'  Dupré 

t<S.  Impasse  Tan- 

neliery  Montroutfc 

au  4",  sans  s'adresser 
au  concierge. 


«■■■ 

des 
RaiMS 


26,  rue  d'ivry 
Angers 

(payé) 


iV"  "  Marthe  Lucas 

f  7,  rue  du  Port 

Mâcon 

(payé) 


Fuhes 


100"] 


DÉSIGNATION    DES    MARCHANDISES 


D 
F 

K 

G 

E 


1001 
1002 

1Q05 

1Q04 
ioo5 
1006 


Layette  composé  de 
Couches  toile  blanche  ourlées 
Carrés  doubles  tissu  éponge 
Langes  molleton  coton 

id.  id.       laine 

Couches  anglaise  finette 
Ceinture  flanelle 
Chemises  toile  unie 
Brassières  piqué 

id.  flanelle 

Bonnet  de  Baptême 
id.        nansouk 
Fichus  carrés 
Bavoirs  assortis 
Robes  longues  piqué 
Pelisse  ouatée 
Capote 
Paires  bas 

id.      chaussons 

Toquet  crin  noir  n"  5  /  / 

Jupon  taffetas  glacé  320 
Collet  Tailleur  doublé  619 
Cravate  à  nouer  3i8 

Ruban  satin  Liberty  noir  n^  12 
Toile  Vichy  écossais 
Baptiste  imprimée 
Matinée  satinette  marine 

Costume  garçonnet  coutil 
Côtelé  bleu  et  blanc  Modèle 
Colibri  7  ans 
Postal  payé 


aaaoUtè 


36 
6 
3 
3 

12 
3 
S 

4 

2 

1 
î 
6 
10 
2 
i 

J 
3 


PRIX 


/ 
/ 
/ 

5' 


o 
1 
1 
2 
1 
o 
o 
o 
1 


90 

i5 
75 
65 
35 

95 
95 
65 

25 


SOMMES 
partielles 


O 
1 

5 


o 
o 


65 

75 


O 

o 


95 

65 


80 
85 


32 

6 
5 

7 
16 

2 

7 
2 

2 
3 
1 
3 
10 
11 

9 

4 
2 

1 


SOMMES 
à  débiter 


40 

90 
25 

95 
20 

85 
6ù 
60 
5o 
5o 
85 
90 

5o 

75 
90 
85 
95 


20 

49 
45 

2 

4 
3 

4 
3 


î5 

O 


1» 

»? 
90 

75 
20 

25 

90 


5o 
\85 


i34 


lASDATS 
reçus 


T 


45 


î33 
ï6 
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rea,i,e  au   chef  1  """*  ''  "''""''*"»'  ""'  <=«  '--  '"  -rn™issions,  ot 

ZTJLsLLIZT:   ""   '"''""''   '''''"'''"'"■    Ce   iivre   a   deux   colouoe.  : 
première  Sommes  a  débiter  contrôle  le  livre  de.  Débits  ou  Ventes  à  termes  k 
seconde,  Afandats  repus  contrôle  la  Caisse  des  Mandats 


Rayon 


MODES 


Fiche  JV"    loai 


M"''    Ducfiamp,  26,  rue  d'ivry 
.Angers 


/. 


Toquei  crin  noir  brodé  acier,  transparent 
et  jolie  garniture  tuUs  blanc  coulissé, 
piquet  de  roses  roses. 

modèle  511  20  * 


Chaque   chef  de   rayon   étant   intéressé   sur  les   ventes   il   existera   un  livre   uar 
rayon  pour  le  relevé  des  fiches,  le  voici  :  ^^^ 

RELEVÉ  DES  FICHES.  -   HAYON  DE  MODES  D. 


A/o-  des  Fiches 


Sommes 


iV«^  des  Fiches 


20.» 


Sommes 


N"^  des  Fiches 


I 


I 


Sommes 


^ 


\ 


,,3oX"   ""  "'"•^  '^-^''''^^^  -•   "^--e  pou-  suivre  la   marCandise  jusqu'à 

nlov^?^  '''  T  """'  '''"'°'  •""■'"■  ^"^  '■^"'""^  ''^  «"«^  PO^"'""-  Nous  avons  vu  un  em 
ployé  opérer  dans  une  maison  de  la  façon  suivante  • 

vin^L^uirett  ïïrtttrr^etr:  °"  ''^''  '-  ^^^'^-^  -'  "^^'«-'^ 
de  feuilles  il  demandait  à  en  acl  e  iœ  ar  !  ,""  •'""  T"""''  '"  "'^  *"'"'  P'"' 
,ue  90,,  joignait  les  10  voléeT  ^  'g  1       ZÏ'  """'^  ''  ''''  -"'''"  ^  '''''' 


1/ 

l« 
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Pour  éviter  ce   coulage  dans  les  maisons  expédiant  beaucoup  de  petits  paquets 
on  aura  un  livre  de  postaux  : 


FEUILLES    ACHETÉES 

EXPÉDITIONS 

0.60 

0.80 

i.25 

0.85 

1.05 

l.oO 

0.10 

Clients 

0.60 

0.80 

1.25 

0.85 

1.05 

1.50 

0.10 

• 

ft 

1 

- - 

-    '- 

1 

^i^re^  (lerU  éapéiuliofuc^ 


Adresses 


M**  Duchamp 


26,  Rue  d'hnry 


Angers 


Rayons 


ÏL 


M^  M.  Lucas 


ij»  Rue  du  Pont 
Màcon 


je: 


Marchandises 


1  taquet 


i  jupon  taffetas 


i  collet 


â  m    tnilp.   Vir.hy  ^rnsmia 


5  m.  baptixte  imprimée 
inée  satinette 


i 


Prix 


M'^rDupré 


/*,  sans  s'adres^ 


ser  au  concierge 


i  CQStumA  garf^onnet- 


1  Jai^etlade  106  pièces  avec  la  cwte  de  M'^^  la 
princp^e  de-Ioinville 


Sommes 


^20^ 


^r- 


49^ 


-t»- 


4^ 
2.90 


MODE 
d'ExpédiV^'** 


4^'     M 

.3.20 

_4^5-^^  postaux 
3.90 


gare 


jJJ 


tt 


j5Jo 


-post 
damicile- 


134,45 


voiture  - 
de  Louis 


Mandats 


164210 
IO240S 
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Noms  des   Envoyeurs 


Duchamp 

Lucas 


Bureaux  dOrigine 


SOMMES 


Reporté  Journal  général  /»  ij5 


Angers 
Mâcon 


Total 


l33.  „ 
i6J5 


N*  des 
Commissions 


1001  à  100 S 
^009 


V^/iée 

/Pûû 


Modèle  10  Déposé 


U9»35 


FOUOS 

du 

UVI^ 


10  août 


SOMMES 

a  reporter 
au  QrandUvre 

-PIT 


Folio  76 


^  I 


179 

I   i    I 


-4 


-4-  i- 
I    < 


26Jâ\io 


134 


45 


jp 


DÉ^IGNATIOî/  de/  MAI^HANDISE/ 


^^mà^^2Jû^^ 


J2t69  S5 


Report 
^mt  la  prinçesse_de_Jotnyille 
livré  à  iV^«  Dupré  selon  si  oj 
1  layette  composée  de  i  06  pièces 
.Confia  lojo,  rayon  E 


Reporté  Journal  général  folio  ijS 


SOMMES 

gartielleé 


i34 


45 


GRAND  LIVRE  -  Modèle  n-  7  A  déposé.    ToBt  contrefacteiir  s*r.  jmurnivi. 


Folio  179 


M"^'  la  princesse  de   Joinville 


i^^Û&. 


10  août 


FOtlOS 
du 

JOUPNAl 


I    I 

tr 


76 


^^oisonnemertt  i-eJatif  <tu  DOIT 

HiaisoitTmmeuf  rrl4êiit  à  lAVO/R 


Echéances 


Notre  livraison  à  M'^^  Dupré 


^'Wè. 


DÉBIT      1    Cf^ÉDIT 


Nous  ne  donnons  que  pour  mémoire  un  fac  simile  du  Journal  des  Ventes  et  du 
Grand  Livre. 


[# 


il 


3î?<) 
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Possédant  les  différents  livres  dont  nous  venons  de  parler  le  rôle  de  la 
Comptabilité  centrale  sera  simple: 

Enregistrement  des  achats,  des  règlements,  des  quelques  négociations  d'effets  qui 
pourront  se  présenter,  ce  qui  est  rare  dans  ce  commerce  ;  Reports  par  totaux  des 
Ventes  à  terme,  des  V^entes  par  mandats-poste,  des  Ventes  au  comptant;  tenue  des 
comptes  des  intéressés. 

Nous  donnons  d'ailleurs  ci-après  une  page  de  journal. 


Arrivés  au  10  Août  19(X)  après  une  année  d'opérations,  les  gérants  vont  établir  un 
inventaire  et  un  Bilan. 

S'ils  n'ont  pas  fait  faire  les  sorties  à  prix  coûtant  ils  auront  à  inventorier  les  mar- 
chandises. Cet  inventaire  accuse  585.865  fr.  de  marchandises.  Il  y  a  donc  lieu  de 
passer  un  article  au  Centralisateur  pour  le  bénéfice  brut  soit:  1.444.690,35  somme  à 
déduire  du  total  des  Ventes  pour  rétablir  la  sortie  réelle  du  Magasin  et  à  ajouter  à  Profit 
pour  obtenir  le  chiffre  du  Bénéfice  net. 

Ce  chiffre  est  de  75.224  fr.  30,  les  intérêts  du  Capital  actions  et  tous  les  frais 
généralement  quelconques  ayant  été  prélevés  ou  inscrits.  On  remarquera  au  Journal  que 
les  intérêts  des  actions  et  les  indemnités  statuaires  attribuées  aux  gérants  sont  ins- 
crits  au    début   de  l'année.   C'est  qu'en   effet   il  s'agit  de  payer  cela  avant  de  songer 

au  moindre  bénéfice. 

Si  nous  nous  reportions  à  l'acte  de  société,  le  Bilan  étant  établi  avec  sa  vérification 
comme  pages  326  et  327,  il  faut  maintenant  faire  une  répartition  des  bénéfices.  Cette  ré- 
partition se  fait  au  Centralisateur  qui  est  en  Ligne  Droite,  comme  on  l'a  remarqué,  notre 
véritable  Livre  des  Inventaires  : 

10  %       seront   attribués  au  Compte  de  réserve   soit  7522  fr.  45 

10  %  id.  id.       à  l'amortissement  du  Matériel  soit  7522  fr.  45 

Le  reste  soit  60.179  fr.  40  sera  réparti  ainsi  : 

30  %       aux  gérants  qui  se  les  partageront  soit  9026  fr.  90  chacun 

10  %       de  gratification  au  personnel  ; 
5  %       à  la  Caisse  de  retraites; 

55  %        aux  actionnaires  pour  former  le  dividende  de  1900. 

Ce  dividende,  au  total  de  33.098  fr.  70  est  sujet  à  l'impôt  de  4  %  sur  le  revenu  que 
le  fisc  encaissera  soit    1.323  fr.  95.  • .  * 

Reste  à  distibuer  net   31.774  fr.  75. 
soit  pour  2000  actions  15  fr.  887  par  action  ce  qui  donne,  les  actions  étant  de  500  fr.  un 
revenu  net  de  3  fr.  177  %  à  ajouter  à  l'intérêt  de  5  %  (moins  4  %  impôt)  soit  4.80  déjà 
distribué,  soit  au  total  un  revenu  net  de  7,977  %. 
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La  répartition  étant  faite,  le  centralisateur  sera  clos,  puis  rouvert  avec  les  nouveaux 
chiffres  pour  qu  une  nouvelle  série  d'opérations  vienne  s'y  ajouter. 


/  '^y/i^i 


î^ 


c^u 


oui^er6ureP 


Comptabilité  réservée.  Mod  n-  g  Jépp.,.    Lyon.  I„.p.  MONLOUP-ROBERT.    Tout  c.ntref.cteur 


a^c  10  Août  j8cf^ 


Actionnaires:  Souscription  de  i5oo  actions  à  5oo  fr 

Actionnaires:  Versement  du  i^r    j^      ^_ 

L,  Picard  &  Peyronnet,  leurs  apports 

L.  Picard  &  Peyronnet:  5oo  actions  libérées 
remises  pour  la  moitié  de  leurs  apports^ 

Marchandises  inventoriées 

Matériel  


sera  poDrsutvi. 


I 


-I  âàûûoo 


Caisse:  Souscription  encaissée  ±^i^^s^^ 


Capital  sociaL 


J^^J^carxL 


Débiteur  Crébiteur 


ji 


jnooooo. 
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JOURNAL  ModW' «A  dépoa*.  -  t.yon  Tmp.  MONLOUP-ROBKRT  -Tout  c«»Bt.»f«cUar  »gri  pooraoiTi. 


Sfnnit 


UWE 


/o  août 


lÊOfes 
diverse* 


Comptes  des  personnes  oudestieps 


CLIENTS 


CDénJt       c-^wwir 


-r+- 


-^i^i- 


fSDO 
m  août 


r 


U- -._-„^-.  4  i4-- 4-14-14 


A 


7709^5 
3430  20 

6US 


FOURNISSEURS  ET  AUTRES 


(dé>ÙL 


I   I 


I   ! 


-i-._4 


Af 


— I- -r  t 


.  4-- 


+- 


^± 


!    '    i    I    i 


i    ! 


-t-H- 


U^4+ 


"-t-ff' 


tM^Ï^ 


._L  Xt 


I       I 


UK*tr^ 


I    ! 


^/mené  ^  C^^Â4Z^(^nJ 


Echéances 


Be  ports 


Frai^  d'actes  et  de  souscription  payés 


'  » 


&Qûa  -.     Luden  PicanL 


t 


^ 


IntérUs^  d'actions  prévus  pout 

l^'année  5  %  selon  act^  d^  Société 


PauLJ^cyronntt 
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.indemnité  de  gérance  pour  l'année — i 


indemnité  de  gÂmnc.tt  pour  Vannée 


Actîonnnirps  :   Versements  des  3l4 


l^ep^riK  ffff  f^rtre  de  Ventes  à  crédit Patjs    /*»  76 

id.  id, id. Ptûmnce  /"  52 


Reports  de  la  journée 


Jd. Etranger 


I   Reports,  de  la  Caisse  dex  mnn^ats.poste     , — /"   1X0 

Rept^rts  des  Caisses  du  comptant  : 

taisse  A  f»   fo 


/?/«     ^ 


Cf-  36 


D  A  42 


-EJi 


G  f-  il 


///«  /7 


A-f^-64- 


K>  9^ 


Lt    6 


M  [•  40 


>  10    V^n^enrx  Intérêts  si  ventes  comptant 


i  3o  _  Chefs  de.  rayons^lntéréts  si  ventes 


Totaux  deê  débité  à  reporter 
Totaux  deê  crédit»  à  reporter 


@^fa^ 


ytaiATS 


"1"t 


-^  4.4-  -i  .  -i44 


Ji 


1 1 


]/^l 


'EîfTES 


|44|4-[-Ui-U-   ^ 
8640 


I  ! 


^---f|4-f-i 


f  .  t- 


..-L W 


PEINES 

Frais  Généraux 

Escomptes 
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C»mp«.«i>ilitér<»«i?éa  MoJ.  n"   3   dépoté.   LvoD,  Imp.  MONLOUP-ROBERT.  Tout  contrefacteur  aéra  poursuivi 


J^99  Reports  de  l'Inventaire 


Journal  iSg^Q 
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opérations  supposées 
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Débits 
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Report  de  l'Inventaire 
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€^ralifiratinn\  A  dixirihn^r  i  /i  <^ 


Cmisse  de  retraites  5  % 


Dividende  igoo  —  55  % 


\  sj  2000  titres  5oofr. 
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2ME    INVENTAIRE    OU     BI 


CompUbilJM  ré«ervée.  Mod.  n»  g  déposé.     Lyon.  Inip.  MONLOUP-ROBERT.  Tuut  contreUcteur  sera  pourtnJTt. 
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La  sincérité  de  l'Inventaire  ci-contre  est  démontrée  comme  suit 


Magasin  Achats  et  Ventes 
Pertes  et  Profits 

Valeurs  immobilisées  Achats  et   Ventes 
Marchandises  inventoriées 


Estimation  des  Valeurs  Immobilisées 


1.  Celles  Actives  comprenant  le  Matériel,  les 
Immeubles,  les  Actions,  etc.,  etc.,  s'inscrivent 
au  Crédit, 

2.  Celles  Passives  comprenant  les  Hypothèques 
sur  nos  immeubles,  les  Escomptes  et  Rabais 
présumés,  les  locations  dues,  etc. ,  etc. ,  s 'inscrivent 
au  Débit. 


L'excédent  au  crédit  signale  le  bénéfice 
L'excédent  au  débit  signale  la  perte 


DÉBITS  ET  CRÉDITS 


Différence  égale  au  résultat  de  l'Inventaire:  BÉNÉFICE 
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CHAPITRE   V 


BANQUE  DE  RECOUVREMENTS 

Dans  Torigine  nous  avions  cru  pouvoir  donner  dans  ce  livre  à  la  suite  de  la  compta- 
bilité coramepciale,  non  seulement  une  étude  industrielle,  mais  encore  une  étude  complète 
de  la  comptabilité  de  la  Banque  et  des  Opérations  do  Banque. 


JOURNAL   DES   BORDEREAUX   ENTRÉS 
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- 


NOMS  DES  CÉDANTS  :    VUles Son  ou  leur  bordereau 

TIREURS Villes Ldeuz  des  paiements 


.Report» 


Ayant  donné  beaucoup  de  développements  à  nos  comptabilités  commerciales,  la  place 
nous  manque  maintenant  pour  mettre  notre  première  idée  à  exécution.  Nous  nous  voyons 
obbges  d  en  faire  l'objet  d'un  second  livre.  Cela  n'en  vaut  que  mieux  sans  doute,  car  no», 
pourrons  y  apporter  plus  de  soins. 

Nous  allons  donc  nous  contenter  de  donner  ici  les  modèles  de  la  Ligne  Droite  appliquée 
à  la  Banque,  et  une  étude  très  sommaire  du  compte-courant. 
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Les  autres  modèles  :  Extrait  du  Grand  Livre,  Inveotaire,  Pertes  et  Profits, 
Valeurs  Immobilisées,  Chiffrier,  Balances,  Répertoire  sont  semblables  à  ceux  du 
Commerce. 


* 


COMPTE-COURANT 

Ne  pouvant  donner  ici  un  cours  complet  d'arithmétique  commerciale  nous  renvoyons 
le  lecteur  pour  cette  étude  à  l'un  des  meilleurs  ouvrages  en  traitant  :  «  Arithmétique 
commerciale  de  Brasilier  »  (I)  et  pour  les  comptes-courants  en  particulier  au  a  Traité 
des  Comptes-courants  et  d'Intérêts  de  Ch.  Bon  ».  (2)  Toutefois  nous  croyons  utile  de  donner 
ici  une  méthode  claire,  facile,  très  simple,  permettant  la  suppression  des  coupures  dans 
les  comptes-courants  à  intérêts  non  réciproques. 

La  méthode  Hambourgeoise  certainement  la  plus  claire  (et  probablement  pour 
cela  à  peu  près  délaissée  par  toutes  les  Banques)  avait  le  gros  inconvénient  des 
échelles.  Nous  en  avons,  après  Conventz,  recherché  la  suppression,  et,  allant  plus  loin  que 
lui,  supprimé  les  coupures.  Voici  de  quelle  façon  nous  opérons  par  cette  méthode  dont 
nous  avons  fait  connaître  le  mécanisme  pour  la  première  fois  en  1898  aux  Cours  municipaux 
de  Comptabilité  de  Saint-Etiénne. 

(1)  à  la  bibliothèque  du  comptable,  1  voî,  cartonné  5  fr. 

(2)  id.  id  id.    broché     2  • 
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Dates 

des 

J^mises 

1900 


U  seule  façon  de  pouvoir  supprimer  l'inversion,  tout  en  calculant  le  compte 
courant  au  fur  et  à  mesure  de  l'inscription  des  mouvements,  est  de  se  servir  des 
soldes,  ou  autrement  dit,  calculer  les  intérêts  sur  les  reliquats  successifs  du  compte 
proportionnellement  au  laps  de  temps  pendant  lequel  ils  n'ont  pas  varié  Ceci  est 
rendu  très  facile  par  notre  tracé  de  Grand  Livre  comptes  courants  muni  d'une  colonne 
d  excédents.  Soit  donc  l'exemple  suivant  : 

Imp.  de  U  LIGNE  DROITE  -  MON  LOUP- RQBPRT  k  Lyon  Mod.  déposé  N«  »         


(pJornmercj 


— Soldf.  ri^hitettr. 


Compte  courant  du  Comptoir 

Maçonnais  chez  M.  Parent 

1  %  au  Doit,    4  %  à  l'Avoir 


des 

Valeurs 
1900 


INTÉF^TS  OUNOMBI^ 

Gpcdits 


xitûn.  '  bordereau 


\ement\  pour  moi 
id. id. 


Ses  paiements  pour-moi 

I 

id id. Ji_i^ 


Jd 


Mon  versement^e 
—iid. id. 


S^m\  débiteur 

I 


*efnur  imp^yf 


$esL^aiements.^uiLjnoi 


Ma  r^.mixf  espèces. 

Èa/anre  des  intérêts 


■       ?  *  t;  ';^^  "'"'""  ''  """"P'*  ^**"  ''^'''**'''"  <*«  ^*  -852  fr.  60.  Il  n'a  aucun  mbuyement 

i".T-ô  f    J.         ''''*"'■  ''"  *°-  ^  "*"'  date  il  y  a  lieu  de  savoir  quel  intérêt  le  solde 
4i.8o2  fr.  60  a  raporté  k  i  %. 

Apparemment  c'est  :  41.852  fr.  60  x  10  ::  (360  x  100) 

^""^Traïe.^"'"'*"'  ^''  ''''"''  '''"'  ^^^«««^«"^  ^ujours  les  cealim^  comme  cela  se  fait  dans 
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Nous  dirons  donc  :  Du  30  Juin.échéance  du  solde,  au  10  Juillet  date  du  1"  mouvement 
il  y  a  10  jours.  Nous  inscrivons  10  dans  la  colonne  jours  en  face  de  la  somme  à  multiplier 
qui  est  41.852.  Et  nous  multiplions  : 

41.852  X  10  =  418.520 

Nota.  —  Dans  la  prali(pie.  l'inlérèl  élaiil  pour  100  fr.  on  divise  de  suile  par  100  le  nombre  obtenu  à  la 
mulliplicnlion  de  la  somme  par  le  nombre  de  jours.  Ici,  si  l'on  calculail  sur  les  nombres,  on  por- 
terait seulement  4.185  en  négligeant  la  fraction  20  100*. 
Nous  préférons  le  calcul  direct   des  inléréls  par  le  diviseur  lixe.  Le  diviseur  lixe  de  1  %  est 
36.000  ou  36(J  X  100.  Le  diviseur  fixe  de  4  %  est  9.000  ou  360  x  100. 

1  4 

Nous  divisons  le  nombre  obtenu  418.520  par  le  diviseur  fixe  du  taux  du  débit  soit 
36.000  pour  1  % . 

Nous  portons  le  résultat  obtenu 

418.520  ::  36.000=  11  fr.  62 

dans  la  colonne  des  intérêts  de  même  nature  que  l'excédent. 

Ce  quotient  1 1  fr.  62  est  bien  l'intérêt  qu'a  produit  pendant  10  jours  la  somme  de 
41.852  fr.  60  à  1  %.  Nous  le  portons  dans  la  colonne  des  intérêts  débits. 

§  2  —  Après  l'inscription  de  la  somme  27.463  fr.  60  nous  avons  eu  soin  de  tirer 
le  solde  qui  est  encore  débiteur  pour  14.389  fr.  —  Ce  solde  ne  varie  pas  jusqu'à 
inscription  d'une  nouvelle  somme  c'est-à-dire  jusqu'au  19  Juillet  valeur  du  20,  soit  pen- 
dant 10  jours  (en  effet  du  10  au  20  Juillet  il  y  a  10  jours).  Nous  inscrivons  alors  10  dans 
la  colonne  jours  et  nous  avons  : 

14.389  X  10  ::  36.000  =  3  fr.  99 

qui  est  l'intérêt  de  14.389  fr.  pendant  10  jours  et  que  nous  portons  dans  la  colonne 
"Intérêts  débits''. 

§  3  Nous  procédons  de  même  pour  les  excédents  stiivants  :* 

1.723x17  ::  36.000  =  0,81 
5.463  X    9::  36.000=  1,36 

et  portons  les  intérêts  trouvés  dans  la  colonne  "  Intérêts  débits". 

§  4  —  Le  16  Aoiit,  valeur  du  15,  le  solde  est  devenu  créditeur  de  4.417  fr.  60. 
Il  faudra  alors  calculer  l'intérêt  à  4  %  et  n/  aurons  successivement  : 

4.417  X  10::  9.000=  4,90 
15.651  X  6::  9.000=  10,43 
27.778x10::  9.000  =  27,53 

sommes  que  nous  inscrivons  aux   "intérêts   crédits"    les   soldes   successifs   étant  tous 
créditeurs. 

§  5  —  A  la  date  du  9  Septembre,  échéance  du  10  le  solde  redevient  débiteur  de 
10.221  fr.  70,  puis  créditeur  à  nouveau  le  21  échéance  du  20,  puis  débiteur  le  29  à  éché- 
ance du  30.  Nous  obtenons  alors  les  intérêts  : 
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36.000=0,28 
36.000=  1,69 
36.000  =  1 ,44 

9.000  =  0,70 


10.221  X  1 

15.221  X  4 

10.390  X  5 
à  porter  au  débit  des  intérêts,  et 

630  X  10 
à  porter  au  crédit.  '    * 

§  6  -  Le  solde  11.369  fr.  45  étant  à  échéance  du  30  Septembre  jour  de  clôture  du 
compte,  ne  peut  rapporter  intérêts. 

§  7  --  A  la  clôture  du  compte  nous  tirons  le  solde  des  intérêts  et  nous  le  portons  aux 
sommes  du  coté  où  les  intérêts  sont  le  plus  forts,  soit  22  fr.  35  que  nous  portons  ici  à 
1  avoir  du  compte. 


Le  calcul  des  comptes-courants  étant  toujours  très  laborieux  il  peut  s'y  glisser  de 
nombreuses  erreurs,  auss.  un  commerçant  sage  exigera-t-il  de  son  comptable  qu'il  sache 
b.en  établir  les  comptes-courants  avec  les  tiers  et  bien  vérifier  les  comptes-courants  avec 
les  banques.  On  aura  soin  Je  ne  pas  accuser  réception  d'un  compte-courant  tant  qu'il  n'est 
pas  soigneusement  vérifié.  ^ 

Nous  avons  eu  occasion  de  relever,  dans  nos  vérifications,  de  très  grosses 
erreurs  datant  de  plusieurs  années  lesquelles  pour  être  redressées  par  les  parties 
intéressées  ont  engendré  des  conflits  qui  eussent  été  évités  par  une  vérification 
soigneuse  et  au  moins  trimestrielle.  Il  est  en  effet  très  désagréable  pour  une  banque 
ou  un  correspondant  quelconque  d'avoir  à  reporter  au  crédit  d'un  client  une  très 
grosse  somme  qui  ne  provient  que  de  l' inattention  d'un  employé,  (car,  quoiqu'il  y  en 
ait  quelques-unes,  toutes  les  banques  n'ont  pas  la  spécialité  des  erreurs  voulues) 
somme  qui  constitue  une  perte  puisqu'elle  a  dû,  dans  le  temps  passé,  constituer  «n 

C'est  pourquoi  nous  le  répétons,  il  est  nécessaire  de  vérifier,  ou  de  faire  vérifier  par 
son  comptable  ou  à  son  défaut  par  un  bureau  de  comptabilité,  les  comptes-courants  avec 
les  tiers,  et  ce  dans  un  délai  très  court. 
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INDUSTRIE 


Nous  avons  créé  et  appliqué  des  tracés  spéciaux,  Journal,  Centralisateur,  Livres 
auxiliaires,  pour  presque  tous  les  genres  d'Industrie  :  Mines,  Sources,  Forces  et 
Eclairage  électriques.  Vidanges,  Glacières,  Transports,  Wagons  foudres,  Métalhirgie, 
Fonderies,  etc.,  etc. 

Nous  approprions  ces  modèles  à  chaque  entreprise  après  étude  avec  l'Industriel,  car 
la  Comptabilité  ne  doit  pas  être  un  moule  rigide  obligeant  l'Industriel  à  changer  quoi  que 
ce  soit  à  ses  façons  d'opérer,  mais  doit,  au  contraire,  être  très  souple  et  se  modeler  sur 
les  conceptions  industrielles  propres  à  chacun  et  sur  les  besoins  de  renseignements  presque 
toujours  différents  dans  des  Industries  similaires. 


■•■D'f'^M' 


REVENUS  DES  FORTUNES  PRIVÉES 


Nous  avons  établi  des  modèles  pour  la  Comptabilité  des  fortunes  privées  permettant 
d'établir  rigoureusement  le  revenu  net  imposable  chaque  année. 
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CHAPITRE   VI 


COMPTABILITÉ  DES  HOTELS  &  RESTAURANTS 


Un  commerce  qui  se  contente  généralement  d'un  seul  livre  de  caisse,  quand  il  le  tient, 
est  celui  des  hôtels,  cafés,  rçstaurants. 

Cependant  là  aussi  existe  la  concurrence,  là  aussi  par  le  fait  du  nombreux  personnel 
peut  exister  un  coulage  qui,  souvent,  devient  fatal.  Là  aussi,-  il  y  a  lieu,  il  est  nécessaire 
de  se  rendre  compte. 

La  Ligne  Droite  appliquée  à  ce  genre  de  commerce  donne  d'excellents  résultats  parce 
qu'elle  est  très  simple  et  parce  que,  par  sa  disposition,  elle  permet  de  connaître  le  ren- 
dement de  chacune  des  branches  du  commerce  lequel  comprend  souvent  les  chambres,  le 
restaurant,  le  café. 

Il  est  très  rare  d'ouvrir  un  compte  à  un  client  puisque  c'est  ici  le  commerce  du 
comptant  par  excellence.  Le  voyageur  qui  reste  longtemps  paie  sur  note  chaque 
semaine,  et  le  consommateur  anonyme  paie  séance  tenante.  Nous  n'aurons  donc  au  Grand 
Livre  que  des  comptes  de  fournisseurs  et  de  banquiers,  exceptionnellement  quelques 
comptes  de  clients. 

Le  compte  Restaurant,  comprenant  la  cave  et  la  cuisine  reçoit  à  l'entrée  tous  les 
achats,  à  la  sortie  toutes  les  ventes  encaissées.  Dans  la  colonne  grisée  on  indique  le 
nom  de  la  marchandise,  denrées,  vins,  liqueurs,  etc.,  et  si  l'on  tient  un  résumé  on  peut 
se  rendre  très  facilement  compte  du  coulage  des  vins  et  liqueurs.  Le  livre  de  la  caisse 
sera  réglé  de  façon  à  séparer  les  sommes  payées  par  le  client  pour  :  nourriture,  vins, 
liqueurs  et  chambres. 

Le  compte  Hôtel  reçoit  au  Doit  les  appointements  des  seuls  femmes  et  valets  de 
chambres  et  les  frais  spéciaux  aiix  chambres  seules,  tels  que  le  blanchissage  des  draps  et 
linges  de  toilette,  la  lumière,  etc.  L'avoir  reçoit  les  sommes  payées  par  le  client  pour  la 
chambre.  La  différence  donne  le  bénéfice  sur  les  chambres. 


U  Liga«  Droite  XXII. 
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CHAPITRE   VII 


COMPTABILITÉ  DE  FAMILLE 


Dans  quelle  famille  tient-on  une  comptabilité?  Dans  quelques  rares  familles 
plutôt  riches.  Chez  ceux  qui  en  aurait  besoin,  chez  l'employé,  chez  l'ouvrier,  rien. 
Or,  n'y  a-t-il  pas  utilité  pour  le  pauvre  encore  plus  que  pour  le  riche,  pour  le  salarié 
encore,  plus  que  pour  le  rentier  de  se  rendre  compte  de  ses  dépenses  familiales. 
Souvent  s'il  savait  exactement  où  passe  son  argent,  celui  qui  en  a  peu  augmenterait 
son  pécule  par  l'économie.  La  comptabilité  c'est  l'ordre  en  toutes  choses,  l'ordre  c'est 
l'économie,  l'économie  c'est  l'épargne,  et  l'épargne  c'est  la  sauvegarde  de  la  misère  dans 
les  mauvais  jours. 

C'est  pourquoi  nous  avons  donné  ici  une  comptabilité  de  famille,  moins  encore  pour 
la  voir  employer  par  quelques-uns  que  pour  habituer  le  plus  grand  nombre  à  l'idée  que  ces 
petites  comptabilités  que  M.  Léautey  a  si  bien  nommées  «  la  comptabilité  du  foyer  »  peuvent 
et  doivent  exister  dans  les  familles. 


* 


•i  > 


Jean  Dalbon  est  un  employé  do  commerce  qui  gagne  250  fr.  par  mois.  Sa  femme  par 
quelques  petits  travaux  augmente  les  recettes  de  ce  mince  budget. 

Au  1"  Janvier  1900,  Jean  Dalbon  établit  une  manière  de  Bilan,  après  avoir  fait  un 
inventaire  de  ce  qu'il  possède.  Le  voici  : 

Caisse i88  65 

Mobilier 2.640     » 

Livret  de  Caisse  d'épargne 980  35 

Linge  et  vêtements  de  Monsieur  .  475     » 

id.              id.               Madame    .  896     » 

Bijoux 320     » 

Total  CapitAl.  ...       5.500    » 

Avec  ce  petit  capital  de  5.500,  il  ouvre  ses  livres  par  la  balance  annuelle,  puis  il  tient 
avec  soin  son  petit  Journal  de  la  famille  et  le  31  Décembre  1900  il  établit  encore  un  Bilan 
qui  lui  fait  constater  qu'il  a  économisé  837  fr.  pendant  cette  année. 
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CONCLUSION 


.' 


Notre  pensée  première  en  commençant  cet  ouvrage  était  de  donner  en  un  seul 
volume  les  applications  diverses  de  la  Ligne  Droite  au  commerce,  à  l'industrie  à  la 
banque.  .  <■  ■» 

Pour  être  plus  complets  et  pai-  conséquent  plus  compréhensibles  et  plus  utiles 
nous  avons  donné  des  exemples  de  comptabilités  entières  pour  chacun  des  genres  de  com- 
merces étudiés 

Notre  cadre  s'est  trouvé  de  ce  fait  tellement  élargi  que  nous  sommes  obligés 
dejenvoyer  à  un  second  volume  l'étude  des  applications  industrielles  de  la  Li^e 

Ce  second  volume  que  nous  présenterons  sous  une  forme  aussi  claire  et  aussi 
complète  que  possible,  sera  l'étude  dans  les  différentes  industries  :  1»  du  prix  do 
revient  comptable  de  la  fabrication;  2-  de  la  façon  de  souder  les  deux  comptebUités 
nécessaires  a  toute  entreprise  industrielle  :  la  comptabilité  de  fabrication  et  la  compta- 
Dilite  commerciale.  ^ 

Dans  ce  premier  ouvrage  nous  nous  sommes  efforcés  de  présenter  la  compta- 
bilité sous  une  forme  claire,  simple,  facile  à  comprendre.  Nous  espérons  y  avoir 
réussi  quoique  cela  soit  assez  malaisé.  Car  la  comptabilité  est  une  science,  ne  Toublions 
pas,  quoi  qu'en  disent  q,ielques-uns,  et  qui  dit  science  émet  l'idée  de  difficultés,  d'études 
laborieuses. 

Si  dans  ce  livre  nous  avons  pu  rendre  cette  science  aimable  et  agréable  pour  le 
lecteur;  -  s.  celui-ci  retire  de  sa  lecture  quelque  profit;  -  si  la  comptabilité  avance 
d  nn  pas  ;  -  si  quelque  commerçant  est  sauvé  de  la  ruine  par  cet  instrument  de 
précision  que  nous  lui  présentons;  -nous  serons  largement  récompensés  et  notre  œuvre 
n  aura  pas  été  stérile. 


Aoat  1900. 
A.  N.  &  M.-R. 
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